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TRADUCTIONS 

DE M. L'ABBÉ 

DE SAINT REAL. 


LIVRE SECOND. 

LETTRE PREMIÈRE. 

Même- année DC XCIII. Ù toujours de 
Rome en Grèce* \ 

O M M E j’allois. le premier 
Juin à Antium (I) , lâns au- 
cun regret aux gladiateurs 
que Marcus Métellus don- 
noit ce jour- là au peuple (II) , votre 
garçon vint à ma rencontre , & me 
remit vos Lettres , avec un Commen- 
taire Grec de mon Confulat. Je me 
Tome ylll* " A 
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Vi * Lettres de Cicerm 

fçais bon gré de vous avoir envoyé déjt 
quel<^iie tetps auparavant par Lucius 
Cûfîînius , un ouvrage de ma façon 
dans cette langue fur le même ftsjet ; 
car fl j’avois vu le vôtre auparavant , 
vous diriez que je vous l’ai dérobé. 
Mais quoique je l’aye lù volontiers , il 
m’a pourtant paru un peu trop brute & 
trop peu poli pour vous piller. Cepen- 
dant. , il n^ laiflç pas d’être en quelque 
forte orné ^ par la négligence qu’il y 
paroît que vous avez eue à rechercher 
des ornemens ; comme on dit que les 
fe.mrçe.s fent.entbon, quand elles ne fen- 
tent rien. Le mien au contraire a épui- 
fé toute la boutique d’îfocrate (li/) , 
les* boites *de fes difciplcs , & même 
quelques couleurs d’Ariftote (I^). J’ai 
vu par vos précédentes , que vous l’a- 
viez déjà parcouru à Gorcyre , & je 
comprens (^:^),,que vous n’avez reçu 
qû’aprês y l’exemplaire que je vous ai 
envoyé. Je n’aurois pas été 11 hardi , fî 
^e ne l'a vois pas examiné auparavant 
tiicn à loilîr , & avec toute l’kîdffiren^ 
ce poffible. Rhodo Foflidoniua, à qui 
j’en avois'déja fait part', pour le con- 
vier à traiter le même ftijfet avec plus 
d'ornement , m’a écrit , que bien loin 


Digilized by Google 



à Atticus , Livre II, Lettre I, 
de s’y fentir porté par la leébure qU’il en 
a faite , elle l’en a entièrement rebuté. 
Que voulez-vous ? j’ai étourdi toute la 
Littérature Grecque : & je me fuis dé- 
fait par-là des beaux efpVits de cette 
Kation , qui m’importunoient tous les 
jours de leur donner quelque chofe de 
nia façon à traiter en leur maniéré. Si 
i’ouvragc a l’honneur de vous plaire , 
vous le ferez publier à Athènes , & 
dans les autres villes du pays , car il 
me femble qu’il peut donner quelque 
luftre à mes adions. Je vous enverrai 
de même les petites Oraifons que vous 
demandez’ , & d’autres que vous ne 
demandez pas ; puifque même ce que je 
jfais par compJaifance pour les jeunes 
gens qui m’en preflcnt , vous plaît com- 
me à eux. 

Si votre Concitoyen Démofthéne 
' s’efl: principalement fignalé dans' Ces 
^hilippiqùes (f^I) , & s’il abandonna 
l’éloquence chicaneufe du Barreau, pour 
s’appliquer à des matières plus graves 
& plus importantes , il m’eft bien per- 
mis de conferver aufli les difcours pu- 
blics que j’ai faits pendant mon Con- 
fulat(l^//). Le premier fut le premiér 
jour de l’aa au Sénat ; fe fécond au 

A A • • 

A IJ 
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Lettres de Cicéron 

peuple , fur le raêmé fujet de la Loi des 
Champs. Le troifiéme pour Othon ; le 
q'uatriérae ^ur Rabirius ; le cinquième 
pour les enrans des Prolcrits ; le fixié- 
me fur la renonciation que je fis dans 
raiïémblée du peuple à la province 
dont le Gouvernément m’étoit échu j 
le feptiéme eft' celui qui chafïà Catili- 
na ; je fis le huitième au peuple le len- 
demain de fa fuite ; le neuvième enî 
core devant le peuple le jour de l’avis 
des Allobroges ; enfin le dernier au 
Sénat le cinquième Décembre. Il y en 
a outre cela deux petits, ou plutôt deux 
fragmens fiir le même fujet des deux 
premiers. Je prendrai foin de vous en- 
voyer tout ce recueil ; & puilque mes 
écrits vous font aulïi agréables que mes 
adions , vous trouverez enfemble dans 
ces mêmes pièces , ce que j’ai dit avec 
ce que j’ai fait. Je ne vous les aurois 
pas offertes , fi vous ne les aviez pas 
demandées. -- ^ 

Sur ce que vous voulez (çavoir , pour 
quel fujet je vous prefle fi fort de venir, 
•& que vous dites , que bien que vos 
affaires ne le permettent pas , vous ne 
làiflerez pas de'voler ici’fi je l’exige de 
ivous , quand même il né feroit pas né- 
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à Anieus y Livre ÎI, Lettre I, , j' 
céflfkire ; je vous dirai que vous' né me 
faites pas aflez befoin pour cela. Ce- 
pendant, il me fembleque vous pou- , 
viez mieux choifir votre tems pour les 
courfes que vous faites» C’eft être trop 
abfent pour être fi peu éloigné ; c’eft 
me priver trop longtems de moi. Rien 
ne branle pour le préfent ; pour peu que 
la fureur de Clodius fe réveillât , je 
vous appellerois de toute ma force : 
mais Métellus le contient bravement , 
êc le contiendra. Que vous dirai-je ? 
ce Conful eft fort bon Citoyen & d’ex- 
cellent naturel , comme je l'ai toujours 
jugé. Pour Clodius , il ne s’èn caché 
plus , & il veut être Tribun du peuple 
à quelque prix que* ce (bit. Comme on 
en traitoit au Sénat , je le pouflai à bout 
en lui reprochant fa légéreté , de de- • 
mander le Tribunal après avoir tou- 
jours dit en Sicile qu’il demanderoît 
l’Edi lité Mais qu’il ne faîloit 

pas s’en mettre beaucoup en peiné ; car 
fut-il Plébéien mille fois , on l’èinpê- 
cheroit auffi bien de bouleverfér la Ré- 
publique , qu’on en empêcha lés Patri- 
ciens de même génie que lui , qui l’en- 
treprirent fous mon Confiilat. v. . 

Enfuite , fur ce qu’il alTuroit , qu^il 

A iij 
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a ^ Lettres de Cicéron 
étoit venu en iept jours du Détroit de 
Sicile à Rome , où il avoir même afîèfté 
d’arriver de nuit , pour n’incommoder 
perfbnne , & afin de furprendre par (à ' 
diligence , ceux . qui auroient dù aller 
au-devant de lui ; je dis* que cela ne 
valoir pas la peine de s’en vanter au 
peuple , comme il avoir fait , ces fortes 
de diligences lui étant ordinaires ; té^ 
moin , quand il alla en trois heures de 
Rome à Interamne (IX) , ce qui eft 
bien plus admirable que cie venir dans 
fept jours de Sicile à Rome. Qu’il lui 
étoit de même ordinaire d’entrer de 
nuit , & que perfonne n’allât au-devant 
de lui(X), quoiqu’il eût été bien à 
fouhaiter qu'on y fut allé cette autre 
fois pour l’empêcher d’entrer. Enfin ^ 
tout infol ent qu'il eft, je le rens modefte 
malgré qu’il en ait , non feulement par 
mes difcours graves & fiiivis fur fort 
fiijet , mais encore par ces fortes de* 
traits. 

Cela va jufqu’à plaifanter & jufqu'à 
rire familièrement avec lui. L'autre 
jour que nous accompagnions enfemble 
on Prétendant (JTi J , il s’avifa de me 
demander li je ne faifois^pas ordinaire^ 
meut donner .place aux Siciliens qui 
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à Atticüt , Livre IL Lettre I. 
ont à Rôme> pour voir les Gladiateurs? 
>Jon , lui dis-je^. Je le ferai bien moi , 
eprit-il , quoiqulls né foient pas fous 
na protedion depuis fi longtems que 
bus la vôtre (Xll) , & que ma fœur , 
jui' a tant de places à donner > comme 
èmme de Conful , ne m’en ait jamais 
;oulu accorder qu’un pied {XIII)» Ce 
l’eftpas une affeire entr’eîle & vous , 
ui repondis-je , vous les lui ferez bien 
cver tous deux iquand vous voudrez. 
Delà eft bien gaillard , reprit-il , pour 
in Confulaire. Je l’avoue , dis-je alors',, 
nais tout m’eft permis contre une fem- 
ne de Conful comme celle-là, fédi- 
ieufe & aulTî ennemie déclarée de foft 
nari que de Fabius ( XIl^ ) , parce 
lu’elle ne peut fouffrir que ni l’un ni 
'autre foient de mes amis. 

L’aflfaire de la Loi des Champs pa- 
oit fort refroidie. Sur ce que vous me 
cprochez doucement ma iiaifon avec 
’ojTjpée , ne croyez pas que ce foit 
)Our avoir eu befoin de fon appui , mais 
es chofes prenoient un train , que s’il y 
voit eu la moindre diffenfion entre lui 
’îC moi , il en feroit arrivé de très- 
jrandes dans la République. J’y ai. 
iourvu de forte que je ne me fuis point 

A iv 
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8 ^ Lettres de Cicéron 
démenti , & qu’il en efl devenu meiî- 
leur , & moins dévoué aux fkntaifies 
du peuple. Sçachez qu’il parle plus 
avantageufement de mes aftions , con- 
tre lefquelles tant de gens l’avoient ani- 
mé , que des fiennes propres , jufqu’à 
.reconnoître hautement qu’il n’a que 
bien fervi l’Etat , & que moi je l’ai 
feuyé. Je ne fçais H cela m’eft utile ; 
mais je fçais bien qu’il l’eft beaucoup 
à la République. Que fi je ledrefibis 
auflî Céfar , ^dont le crédit- augmente 
^ tous les jours , rendrois-je encore un 
mauvais fervice ? 

- Je dis plus ; quand je ne ferois pas 
en bute à l’envie , & que tout le monde 
me feroit juftice , ne feroit-ce pas tou- . 
jours à moi une chofe aufli louable , de 
guérir , fans autre intérêt , les parties 
nobles de la République qui font mal 
affedées , que fi je les coupois. A plus 
forte raifon , quand nos Chevaliers fe 
font détaché du Sénat (*) , avec lequel 
je les avois fi étroitement liés par votre 
miniftére pendant mon Gonfulat ; main- 
, tenant , dis- je \ que nos Grands foht 
confifter leur gloire à qui aura de plus 
vieux barbeaux qui mangent fur la 

.main , & qu’ils négligent abfolument 

•» 
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à Attitus , Livre IL Lettre I. . 9 
lesàfïaires publiques , vous femble-t-il 
que je rende un fervice médiocre à 
l’Etat, fl je fais en forte que ceux qui 
lui peuvent nuire ne le veuillent pas ? 

Car pour ce qui eft de Caton , je 
l’aime bien autant que vous l’aimez ; 
mais je ne laifle pas de voir qu’avec les ’ 
meilleures intentions , & la meilleure 
foi du monde , il nuit beaucoup quel- 
quefois à la République. Il opine parmi 
la canaille de Rome , comme il pour- 
rpit faire dans la République de Platon. 
Quoi de plus jufte que de faire le pro- 
cès à des Juges corrompus , comme il 
le prétendoit ? Le Sénat y confentit. 
Cependant , les Chevaliers prirent feu 
là-defTus contre notre Ordre , mais 
non pas contre moi car je n’a vois pas 
été de cet avis. Quoi de plus impudent 
que la demande de ceux d’entr’eux qui 
veulent être déchargés des fermes pu- 
bliques dont ils oqt traité ? Cepen- 
dant c’étoit Un dommage à fupporter 
plutôt que de les aliéner. Mais Caton 
s’y efl: oppofé obftinément , & à la fin 
il l’a emporté. Aufli a-t-on vu que quand 
le .Conful Métcllus a été arrêté , à la 
pourfuite d’un Tribun , & dans les fédi- 
tions qui font arrivées plufieurs R)is 
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io Lettres de Cieétôn 

depuis , aucun de cet ordre , qui a fer^î 
fi utilement la République fous moi & 
fous mes fuccefieurs , n’a fait un pas 
pour la recourir. Faut-il donc , direz- 
vous , acheter de fos plus clairs deniers 
l’affeàion & la fidélité qui luieft due ? 
Comment donc faire , s’il eft impolTible- 
de faire autrement ? Vaut-il mieux nous 
mettre à la merci des affranchis où des 
efclaves même , en excitant une guer- 
re ? Mais , comme vous dites ^ j’en ai 
affczfait. 

Ma tribu a été plus favorable à Favo* 
nius que la Tienne propre , mais 
non pas celle de Luccéïus Il a 

acciife Nafica malhonnêtement (Xf^II), 
mais en récompenfe l’Qraifon qu'il a 
faite pour cela a été fi cnnuycufè 
{XFilî ) , qu’il femble avoir plutôt tra- 
vaillé à Rhodes dans quelque mouMn ^ 
que fous Moîon {XIX). Il s’eft un peu 
plaint de ce que j’ai défendu Nafica ; ôt 
quoiqu’il ait été refufé , le voilà qui re- 
commence fa pourfuite ( XX) , par zélé, 
à ce qu’il dit , poitr la République. Je 
vous manderai ce que fait Luccéïus , 
quand j’aurai vu Céfar qui fera ici dans 
deux jours. Prenez-vous à Caton , & 
à l^mpreflement de Servilius pour lui > 
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à Atticus Livre îl. Lettre I. tt 
de ce que les Sicyoniensvous affrontent 
impunément. Mais vous n’êtes pas le 
feul homme de bien qui y perd ; & c’eft 
une chofe à approuver , parce qu’elle 
eff faite. On verra , quand nous ferons 
abandonnés dans les (éditions par tOus 
les honnêtes gens , à qui ce Sénatus- 
confulte porte préjudice comme à vous* 
Mon Amalthée vous attend & a befoin 
de vous ; mes deux maifons de Tufcu- 
lum & de Poropéïanum me donnent 
beaucoup de plaiîir >à cela près , que je 
me (bis abymé de dettes pour les bâtir 
après avoir empêché qu'on abolît les 
dettes des autres (XXI), Je crois que 
tout fera paifible en Gaule. Je vous en- 
verrai inceflàmment ma Traduâion des 
pronoftics d’Aratus avec mes Oraifons 
{XXII), Mais ne laiflez pas de m’écrire 
quand vous comptez de partir ; car 
votre (beur m’a feit dire que vous feriez 
ici en Juillet , cela ne s’accorde pas 
avec ce que vous m'avez mandé. Je 
vous ai déjà écrit que Pætus m’a donné 
tous les livres de fon frere. Ce préfent 
dépend entièrement de votre foin. Au- 
tant que vous m’aimez , prenez garde 
que rien ne s’en égare , & envoyez- 
moi le tout , vous ne (juriez me faire 
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1 a Lêtttei de Cicéron ' ' \ 

plus de plaiiîr ; je dis autant les Grecs 
que les Latins > & je vous en içaurai le 
même gré que fi c’étoit vous qui me 
les donnafliez. J’ai écrit à Odavius 
{XXIII)» Je he vous avois point re- 
commandé à lui, parce que je ne croyois 
pas que vous eulTiez des aÉiires dans la 
Province , moins encore que vous y 
négociaflîez votre argent {XXIV) : 
mais enfin , je lui ai écrit aulTi fortement 
que je le de vois. ’ 

.Remarques. 

1. ANùum. 3 Ville maritime , capitale dea 
^ ./xVolques , des plus anciennes colonies 
Romaines dans le Latium , à quelques^ quarante 
milles de Rome , (1 agréable , aue c'dtuit un régal 
your les gens les plus qualités d’y aller faire de 
tems en tems quelque féjour. Il n’en refte plus 

2 ue le nom au promontoire fur lequel elle étoit 
tuée, qu’ôn appelle Comme elle 

àvoit été fort puilTante fur mer , elle avoit un ar« 
fenal magnifique fur la même côte . du côté de la 
Campanie , à. deux milles de-lài^ On croit ^ue 
c’étoit au même endroit qui s’appelle aujourd’hui 
Neuuno. Strabo, Cluver. Ital. Aatùj- l, 3 . 

lit Sans aucun regret aux gladiateurs, ] Cela fait 
voir que les homtêtes gens de tous les fiécles ont 
été à peu près de même goi 1 t en matière <le plan* 
Crs ; malgré les différens ufages des divers tems 
& des divers pays', & que ce goût a toujours été 
fort différent de celui de la canaille. 

III. Jfocrau. 3 Tout le monde fçait que c^eft un 
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à Atticus , Livre //. Lettre L ij 

fameux Rhéteur & Orateur Athénien , qui trouva * 
le premier l’art de rendre le difeours nombreux & 
cadencé dans fa langue , comme Balzac ctt aufli le 
premier qui a trouvé le mcme ïecret dans la nôtre ; 
ce qui étoit tout autrement difiicile , autant que 
i*en puis juger. Cet illuftré Athénien dianquanc 
des grâces de la prononciation , fe retrancha à 
écrire feulement , & ne paria guéres en public. Il 
ne laifla pas de rendre de cette forte de grands 
fervices à fa patrie , & il la fervit fur-tout beau- 
coup auprès de Philippe de Macédoine ; mais h 
la fin , le déplaifir qu'il eut de ne pouvoir empê- 
cher ce Prince de la ruiner, le fit réfoudre à fc 
laifier mourir d'abftinence , âgé de 98 ans. Il eut 
pour difciples tphore , Théopompe, Démofthé- 
ne , & plufieurs autres grands hommes. On le 
confond fouvent mal-à-propos avec un autre Ifô- 
crate qui fit l’éloge funèbre du fameux Maulole 
Roi de Carie , & mari d’Artémife. Plutarc. de 
Orat.^ Grxc. Cic. in Brut, 

IV. Couleurs d'Ariflote. ] Outre les livres de 
Rhétorique à Théodefte , qui nous reftent de ce 
prodigieux génie , & qui luffifent feuls pour ne 
parler jamais de lui qu’avec admiration , tout 
eftropiés & impar&its qu'ils font , il en avoit 
'écrit encore un autre à Alexandre dont il n'eft 
/ien refté II y a apparence que c’eft dans celui- 
là que Cicéron avoit pris les couleurs dont if 
parle , les trois autres que nous avons ne traitant 
prefque que de ce ^u'il y a de plus profond dans 
cet art , & prefque point des ornemens. 

V. Corcyre. ] Ifle de la mer Ionienne , non loin 
de la côte d’Epire , fâmeufe dans l'antiquité parle 
naufrage d’UlyflTe , & par les guerres du^Pélopon- 

i^fe. C’eft aujourd’hui Cor/ôa. 

VI. Votre concitoyen Démojlhéne, ] Athénien de 
naiflàm- e , comiBc Atticus l’étoit d’iûçlination j[ 
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14 Lettrerde Cicéron^ 

• de Airnom , & d’habitation , on pourrait prefque 
dire de profeflîon , comme Charitidcs, 

VII. L.S difcours publics' que j'aF faits pendant 
mon Confulat, ] Il ne nous rtfte que la dernierc 
moitié du premier de ces difcours que Cicéron 
compare «ici avec tant de raifons aux fameufes 
Oraifons de DémoAhéne contre Philippe de Ma- 
cédoine , mais nous avons heureufemem tout le 
fécond , qui eft un de, (es chefs-d’œuvres. Tous 
deux font contre un Tribun qui propoloit une 
Toi petnicieufe pour la diftribution des teriesau 
peuple , outre plufteuts autres chefs non moins 
blâmables , & Cicéron empêcha qu’il ne la fit 
Çaflèr. C'icer. Plin. l. 7. c. jo. de Uge 

âgrariâ. 

• Nous n’avons rien du tout du troifiémedeces 
difcours. Le fujet en éroit , qu’un Lucius Rofeius 
Otho , Tribun en 6S6. avoir aflîgné par une Loi 
aux , Chevaliers Romains les* quatorze premiers 
rangs de ce qui s’appelle parmi nous le Parterre 
pouraflifter aux fpeêfacles du Théâtre .mais le 
peuple trouva mauvais qu’on dillinguât li fort ces 
Chevaliers & tint cette nouveauté à injure. IL 
avoir déjà fouffert fort impatiemment vers le mi- 
- lieu du fiécle précédent , qu’on eût affeété l’or- 
chcftreauxfeuls (i) Sénateurs, quin’avoknt point* 
eu jufqu’alors de place particulière , & l’on re-t 
marqua meme que cette innovation diminua beau- 
coup de J’afFcftion extraordinaire que ce même 
peuple avoir, pour le premier Africain , parce 
qu’on fçut que c’étoit lui qui Cn avoir donné le 
confeil aux Ediles, il n’eit pas néceflair e de dire 
que l’orcheftre étoit, réfervé tout entier pour ces 

fi) 77t. Llv. i, 99 . . pro Murx.na & iKillp^ 
pio. l. Afion. iti i pic. z. yal. Max. L, 
Cornd.PUn'.Lj.c, i 
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Sénateurs , & que les Joueurs dMnftrumens qui 
l’occupent aujourd’hui parmi nous , avoiem d’au- 
tres places^ qu’il feroit trop long d’expliquer. Or , 
i des Jeux qui fe repréfentérent au commence- 
ment du Confulat de Çicéroa , les Chevaliers 
ayant pris la place que la Loi de Rofeius leur don- 
ooit , le peuple fe mit à le liâler hautement ; les 
Chevaliers au contraire lui applaudirent , & l’on 
en vint infenfiblement aux injures. Cicéron ayant 
appris ce tumulte > allcmbla le peuple au temple 
de Bellone pour y mettre ordre , & c’eft la re* 
inoncrance qu’il y fit lur ce fujet , qu’il appelle ici 
(a troifiéme Oraüon. 

Nous avons la plus grande partie de la quatrid- ^ 
me. C’eft ladéfenfe d’un Sénateur nommé Cajus 
Rabirius , mis en jultice à la l'ollicitationde Céfar, 
pour avoir » il y avoit trente fept ans , tué par 
ordre du Sénat un Tribun féditieux nommé Satm- 
ninus. De Viris illujl. Orof, l. 5. c. 17 Suçt. in 
Cafar. c. la. Dio. l. 37. in Plin. in Pifon, in 
Orator. ^ * 

Le fujet de la cinquième que nous n’avons pas , 
étoit , que Sylla avoit déclaré les enfans de ceux 
qu’il avoit proferits , incapables de pollcder ja- 
mais aucune charge. Comme rien n’étoit plus in- 
jufte que cette Loi , ils voulurent la faire cafler 
feus, le Confulat de Cicérpn , s’imaginant appa- 
remment qu’il leur feroit favorable , parce qu’il 
avoit été fufpcft à Sylla. Mais Cicéron la foutinc 
formellement , à caufe des conféqucnces , toute 
injufte qu’il la trouvoit , & ce font ces conféqueix- 
ces qu’il expliquoit dans cette Oraifon , dont la 
perte eft-, peut-êue plus grande que quelques-unes 
de celles qui fe font confervées ne font profita- 
bles. Plutarc. in Cic, & Syll, Soins omnium pojl 
memofiam hominam fupplicia in poji-futuros compo^ 
fuit t qUeU prins injuria quâm vUa.çfrta ejjit, SaÛufi^ 

\ i 
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Hiftor^ l. r. Patercul. L *. c. a8. Dion. Halle, l g.' 
Quintil. l. 11. c. i. Ego adolejeentes bonos & fortes 
Jed ujos eâ conditione forturuz , ut fi ejfent mafifira- 
tus adepti ^reip.fiatum convulfiiri viderentur , mets 
inimicuiis , nullâ Senatus malâ gratid « fomittorum 
ratione privavi. In Pijbn. Plia. ibid. 

‘ J’ai expliqué fur les Lettres à Métellus & à An- 
toine le fujet delà fuivame » qui eft perdue auâ!. 
Tout le monde peut lire les quatre autres fur Cati- 
lina , & il nous refte encore Tun des deux Frag- 
jnens ♦ dont il eft parlé après, 

■ VIII. En Sicile. ] Clodius y avoit été Quefteur , 
& l’on paiToit immédiatement de cette charge au 
Tribunat du peuple , ou à l’Edilité. Mais comme 
il falloir être Plébéien pour Être Tribun , Clo- 
dius qui étüit Patricien , fit femblant-d'afpirer à 
l*fïdilité , tant qu’il fut en Sicile , parce que fa 
prétention au Tribunat étoit une entreprife trop 
bifarre , & fujette à trop d’oppofitions , pour s’en 
déclarer de loin , & avant que d’être en état de la 
poullêr tout de bon. Ce ne fut donc qu’après fon 
retour à Rome , qu’il déclara vouloir devenir Plé- 
béïen par le moyen de l’adoption dont j’ai parlé , 
Zc c’eft ce changement que Cicéron lui reproche. 

IX. U alla dans trois heures de Rome à Intéram-" 
ne. ] C’eft une plaifanterie fondée fur ce qui a 
'été dit , que Clodius prétendoit prouver , qu’il 
étoit à Interamne la nuit même qu’on l’accufoit 
d’avoir troublé à Rome le facrifîce de la bonne 
' Déclic. Cicéron fait femblant , pour fe moquer de 
lui , de croire qu’il étoit vrai , & d’admirer par. 
conféquent l’extrême diligence qu’il falloit qu’il 
eût faite pour cela , puifqu’il lui avoit parlé à 
Rome trois heures feulement avant ce Sacrifice , 
& qu’interamne en étoit éloignée de quinze mil- 
les. 

* X. Qtieperjbnne tC allât au-^ devant de' lui. 1 II y a 

ua 
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un mot Latin dans le texte , ire obviant , qui £ût 
un& équivoque fort agréable que je n'a i pu confer* 
ver en François , parce que ce mot fignifie égale- 
ment aller à la rencontre , & s’oppojer , ou empê“ 
cher f & il n'y a point de mot François auquel ces 
deux fens conviennent de même. J'ai fait comme 
j'ai pu. 

. XI. Nous accompagnions enjêmhle un Prétendant. ] 
J'ai déjà dit que la coutume étoit y que quand quel- 
qu'un prétendoit à quelque charge , il fe faifoit 
accompagner fur la place par tout ce qu'il avoit 
d'amis & de parens , pour l'aider à briguer les 
fuffrages. Or cette aéHon n'appliquoit pas alTez 
pour, empêcher qu'on ne parlât d'autre cbofe. 
Orat. l, I . 

' XII. Quoiqu'ils ru (client pas fius ma protelüon 
depuis filôngtems que pus la vôtre.] Les Magillrats 
■étoient proieâeurs perpétuels des Provinces oU ils 
avoient commandé ; cette proteêlion s'étendoic 
à rendre tous les devoirs imaginables d'honnêteté 
& d'amitié aux Députés<le ces provinces quand il 
en venoit à Rome , & Cicéron avoit été Quefteur 
en Sicile longtems avant Clodius. 

* XIII. Ma Jitur aui a tant de pUces à donner com^ 
me femme de Confut , ne m'en a jamais voulu accor-» 
der qu un pied.] Il faut que les principaux Magif- 
trats difpoiaflënt déplus de places qu'il ne leur en 
Jalloit dans les fpeétacles , puifque leurs femmes 
en avoient à donner. Il eft à croire que celle de 
■qui il eft parlé ici , avoit encore d'autres gens à 
obliger que fon ffere , pour qui elle en étoit ii 
peu libérale. Ce pied s'étendoit en quarré , donc 
chaque côté avoit feize pouces , en forte qu'on 
pouvoir fe tenir debout dans cet efpace fans être 
preflé. Columeü. l, lo. c. 15. 

Au refte > la plainte qui échappe ici à Clodiits 
de faire de fa.fœur , .en parlant à leurmortel en- 

Tome yilL B 
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nemi > eft tout-à-fait d’un jeune homme de qua* 
liié fort inconfiddré , qui ne prend pas garde com- 
bien il le découvre , pourvu qu’il frappe. C’étoU 
donner trop belle prife à un aulfi cruel rieur que 
Cicéron , pour n’en être pas puni fur le champ » 
comme Clodius le fut par la répliqué plaifante & 
fais qu’’l s'attira : Ce a'eft pas une affaire tnir elle 
& vous , vous Ut luiferei bien Uver tous deux quand 
vous voudrez. On voit bien que cette répunfe étoit 
fondée fur le commerce inceftueux , remarqué 
déjà pluHeurs fois y de ce frere avec cette fœiir. 11 
falloit que ce commerce fût bien fcar.daleux « 
puifque Clodius fe retrancha pour toute réplique à 
reprocher feulement à Cicéron qu’une raillerie de 
cette nature étoit melTéante dans fa bouche. Si 
l’on veut voir avec quel plaifir les Sçavans s’éten- 
dent fur les ordures & fur les finelles admirables 
qu’ils y entendent * on n’a qu’à lire les Commen- 
taires mr cet endroit. On y trouvera entr’autres 
cutiofltés l’équivoque obfcénequi fait la grâce de 
«ette plaifantene de Cicéron , expliquée par une 
Epigramme de Martial v*) » excellente comme 
cent autres du même Auteur, l’un des plus beaux 
& des meilleurs efprits de l’antiquité , à l’obfcé- 
nité près. J’en ai ouï-dire autrefois une Fran- 
çoife , qui repréfentoit fort naturellement la pof- 
ture dont Cicéron.parle en cet endroit. C’éroit 
fur un mari goguenard , qui furprit fa femme dans 
xette attitude , un jour qu’il lui avoir acheté de# 
fouliers pour aller à une fête oîi elle fe difoit in^ 
vitée , & qui ne lui dit autre chofe , finon , 

Si tu vas toujours de la forte , 

Tes fouliers dureront longtenis. 

11 ne me fouvientque des deux derniers T£r%. 

(i) Z. n', 7». ' ^ 
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XIV. Fabius. ] On ne fçait du tout qui étoît cet 
homme , tout illuflre que foh pan nom , 6* c'eft dom- 
mage , car il y a grande apparence qu*il avoit quel- 
que relation curieujè avec cette honnete Dame% De 
peur qu’on necroye que c'eft ma faute , je veux bien » 
pour cette fois feulement f faire voir par cet exemple , 
que quand je ne dis rien des gens que je trouve en mon 
chemin , c’eft que ce qui s* en peut dire ne mérite pas 
d’être dit. Il ne paroît donc du nom de celui-ci environ 
e: tems-là qu’un Lucius , Queft.ur cette année , & 
Préteur depuis en 701. de qui on ne fiait autre choje 
finon , que Milon fut accujé devant lui pour la fé- 
condé fois : un autre nommé Sanga , Quefteur pro- 
vincial en 677. & depuis Lieutenant deLucullus con^ 
tre Mithridate , par qui il fut mis en fuite , & ajftégé 
dans Cabira , d’où Triarius le dégagea , & c*jîn , un 
troifiéme nommé Cajus , Quefteur en éqy. & depuis 
Lieutenant de Céfaren Gaule. Mais tous ces gens- Là , 
non plus que le Pàbiut Gallus à qui Cicéron a écrit 
plufieurs Lettres , ne paroiffent pas avoir été dans It 
tenu de cette Lettre-ci t d’une eonféquence à faire ia 
filure de celui dont il y parle. La plus grande appa- 
Hnce eft pourtant pour le- troifiéme. 

(•) Nos Chevalifers f€ font détachés du Sénat 
avec lequel je les avois fi étroitemçnt liés. ] Ily a 
dans U Latin , quem ego in clivo Capitolino coUo> 
caram ; que j’avois poité fttr le penchant du Capi- 
tole. Cicéron vouloit parler du temple de la Déefte. 
Concorde ^ûtué en cet endroit dans lequel U Ut avcif 
(i) qffem^ésjbus la conduite d’Atttcus pendant fim 
Confirlat , pour les y exhorter à fi tenir inébranla- 
blement unis avec U Sénat ; mais comme ce qu’il dit 
demandoit cette explitat ’iôh > & que cela n'efi pas ne^ 
eejfaire dans les propres temits pour entendre la fuite 

(i) Poft rcd, in Sénat. Philippic. % , in 
€atil« 

B ij 
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du fens de fin difiours » fai cru pouvoir me contenter 
de rendre ce fens comme, fai fait, 

- ' XV. Ma tribu a été plus favorable à Favonius que 
la fienne propre. ] Comme Cicéron avoir grand 
crédit dans fa tribu , qu'il n'étoit pas moins lié 
d’intérêt avec Caton , pour n’approuver pas fa 
conduite en bien des chofes , & que Favonius 
étoit t ainfi qu’on a déjà vu , le finge & la créa- 
ture de ce roide Stoïcien ; il y a apparence que 
c'étoit Cicéron qui avoit rendu fa tribu ^vorable 
à Favonius. Ce Favonius demandoit fans doute le 
Tribunat ,car il étoit Quefteur.cette année. 

XVI. Mais non pas celle de Lucciius. ] Autant 
que Luccéïus avoit de crédit dans fa tribu , on 
peut bien croire qu'elle ne fut pas favorable à une 
créature de Caton comme Favonius , puifque Ca- 
ton étoit beau-pere de fiibulus j avec qui on a vu 
4]ue Luccéïus difputoitle Confulat en même tems. 

XVII. Nafica. ] C’eft le même Scipion de qui il 
-a été parlé dans la X. Lettre , mais on ignore de 
quoi il étoit aceufé ici. 

XVIII. L’Oraifon qu’il a faîte a été li ennuyeu- 
fe. ] Je crois devoir remarquer ici un égarement cu-^ 
rieux de la plupart des Commentateurs , pour rendre 
raifon d* une Le^on de Malejpine , que je préféré â 
une autre qu ils approuvent, ils aiment mieux lire en 
cet endroit modenè que moleftè di.\it : parce , <ü- 
fent-ils , que modeilè efl un terme modéré dont Cicé- 
•ron s* efl voulu fervir ^pour faire entendre hoiinétement 
que Favonius s* étoit mal acquitté de cette aceufation. 
Comme fi Cicéron pouvoit avoir eu deffein épargner 
cet hommcrlà dans ce récit , où il le traite d*ane:j car 
cefi à quoi revient molis potius quim Moloni : II 
femble avoir plutôt travaillé dans quelque moulin 
que fous Molon. 

XIX. Molon. ] Apollonius Molon » fameux 
Maître de Rhétorique , & Orateur \ qui enfeignok 
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i Rhodes en ce tems*là , & fous qui Cicéron & 
Céfar avoienc étudié , comme Favonius , mais 
apparemment un peu mieux. 11 enfeigna audi 
quelque teins à Rome , quand il fut envoyé en 
AmbafTade à Sylla par fes concitoyens. Suet. c. 4. 
& Plutarc. in CaJ'. Ctc. in Brut. 

XX. Recommence fapourfuite par^éle » à ce qu'il 
dit f pour la République, ] C'eft que Céfar y de qui 
on appréherdoit les deflèins , devoit être Conful 
Tannée fuivante , & Favonius avoir afi'ez bonne 
opinion de lui-même , pour croire qu’un Tribun 
comme lui ne feroic pas inutile à l’Etat dans cette 
conjonâure'. 

XXI. Je me fuis abymé de dettes pour les bitir.] 
Il y a ^am le Latin en cet endroit un jeu de mots^^ 
fondé fur ce que l'airain ( 1 ) de Corinthe étoit fort 
précieux en ce tems-là y & que V on appelloit du mima 
nom d’airain , toute firte de monnoie grojfe ou pe- 
tite y parce que la première qu'on avoit faite étoit de 
ce métal î ære y non Corinthio , fed hoc circum- 
foraneo obruerunt. Je me fuis retranché au fens de 
cette plaifanterie y & je ne crois pas qu'il eût été plus 
agréable de traduire au pied de la lettre ; elles m’onc 
accablé d’airain , non pas de Corinthe , mais db 
celui qu’on emprunte des ufuriers qui environnent 
la place. Je ne fiais fi J'ai dit en parlant de cette 
place y que les ufiiriers ou banquiers tenoient leurs 
comptoirs \ ou bureaux , dans les boutiques qui étaient 
autour. 

XXII. Aratus. ] Fameux Poète Grec natif de 
Soli y ville de Cilicie , qui a écrit un Poème des 
phénomènes , c’eft-à dire , de ce qui paroît au 
ciel , & des pronoftics du te ms Cicéron avoit tra- 
duit l’un & l’autre en vers Latins , & il nous en 
relie d’alTez grands fragmens. L’empcrcui Claude» 

(1} Plin. 1.'34. c. a* 

* ». 
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& Germanicus fon frere , les traduîfircnt encore 
depuis. Cet iHuftre Aratus paflâ la plupart de fa 
vie auprès d’Antigonus Gonatas , fils de Démé- 
trius i’oliorcétes. Theocrit. Idyll, 6. 

XXIII. Oclavius, ] C’eft le pere de rempereut 
Augiiile , qui avoit époufé la fille de Marcus Atti'<- 
eus fialbus , & de Julie fœur du grand Céfar. Il 
avoit fuccédé dans le Gouvernement de Macédoine 
en qualité de Préteur , à Antoine . le collègue de 
Cicéron. 11 s’appelloit Cajus , & éloit furnommé 
Rufus , fa maifon paroiflbit très-illuftre par divers 
monumens publics à Velirres , ancienne ville du 
Latium , d’oü elle étoit originaire , & elle avoit 
été tranfpl^tée à Rome fous le premier Tarquin* 
Le Roi fuivéht la fit Patricienne , mais elle i^e fit 
Plébéienne dans la fuite ; on ne fçait pourquoi « 
ni comment , & elle fe partagea en deux branches, 
dont l'une parvint à tous les honneurs de l'I^tat , 
& l'autre demeura dans l’ordre des Chevaliers , 
jufqu'à celui qui en fut le premier Sénateur. Sueu 
in Auguft. c. i. 

XXIV. Que vous y tiégociafliez votre argent. ] 
Voici une nouvelle preuve de Ut tnauvaifi foi de Cor- 
nélius Népos , quand U dit , .que tout le revenu 
d’Aiticus confiUoit en fonds ae terre , omnis ejus 
pecunias reditus conftabat m Epiroticis & urbanis 
pofièflionibus ; ca' le mot tocullionibus dont Cicé- 
ron fe fert ici , fignifie non feulement an ufurier , 
mais un petit ujiirier . ce que le peuple appelle à Paris 
felTematthicu , par où il fimble qu’il ait voulu repro- 
cher doucement à Atticus , qu’il faijoit quelle fordide 
trafic pour peu de gain. Ses admira eurs pafiftonnés , 
qui le regardent ,jur la foi de fon Hiftorien , comme le 
modèle d' un honnête homme -y parce qu’il étoit habile 
& heureux , ne s'accommoderont pas de èette Remar- 
qtie , mais ils en verront bien d’autres dans la fuite , 
qui les accommoderont encore moins, ‘Eti attmdaatf 
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n'ont qu'à consulter ViBcrius , Turnébt , Bofius , 
Cr Lambin , fur le mot dont il s'agit ici , pour voir fi 
ma iraduBion en altère U fins t&fi elle ne V adoucit 
pas , bien loin de L aggraver. 



LETTRE DEUXÎE ME, 


Même année DC XCIIL de quelqu'une 
des maifons de campagne de Cicéron à 
RomCy où Atticus étoit revenu de Grèce, 

P Renez foin de notre neveu (I) > û 
vous voulez que je vous aime”. Il 
nous regarde comme de petits Dieux. 
Je lis la République des Pélinéens(/I)> 
& j’ai en vérité devant moi un tas de 
livres de cet Auteur. Ceft un grand 
homme , & de qui il y a bien plus à ap- 
prendre que de Procilius {III), Je crois 
avoir aufli à Rome ce que le même Di<^ 
céarque a fait fur les Républiques de 
Corinthe '& d’Athènes. Lifez-le , fi - 
vous voulez m’en croire ; c’eft un avis 
que je vous donne ; il eft admirable. Si 
Hérode avoit le fens commun , il le 
liroit plutôt que de faire une panfe d'a- 
Il m’a attaqué par une Lettre , mais à 
ce que je vois , il vous a joint de plus 
près. J’aime rois mieux avoir conjuré a 


Digitized by Google 



24 * Lettrés de Cicéron ^ • 

que d’avoir réfifté à la conjuration 9 G 
j'avois cru que cela m’obligeât à l’ecou- 
ter fur ce Gijet. Vous êtes au(G peu 
fage fur le chapitre de Lollius, que 
vous avez raifbn fur celui de Vinius , 
(J^). >Iais à propos , voici ce premier 
du mois où Antoine doit fe préfenter en 
jugement , & il ne vient point. On af- 
r^mble fes Juges , à ce qu’on me mande; 
Nigidius (/^) qui le pourftiit a menacé 
en pleine aflemblée du peuple de pren- 
dre à partie ceux qui ne s’y tr'ouve- 
roient pas. Je vous prie donc de me 
mander ce que vous entendrez dire de. 
fon retour , & puiique vous ne vien- 
drez pas me trouver à ma campagne , je 
vous attens fans faute à fouper avec moi 
à Rome , le dernier du courant. Gar- 
dez-vous bien d’y manquer. Prenez 
foin de votre fanté. 

R E M ,A R Q U E s. > 

I. ‘WyReneiJhin de notre neveu. ] C’étoit le fils de 
Jl Quimus frere de Cicéron , & de la fœur 
d’Atticus. Comme il n’avoit encore que fix ans , 

.& qu’on ne conçoit guéres aujourd’hui qu’il y ait 
d’autre foin à prendre d’un enfant de cet age-là > 
que de l’empêcher de trop manger , je ne doute 
point que ceci ne paroiÂe ridicule à bien des 
•£ens , car on voit .bien que ce n’eft pas de cette 

foxle 
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forte de foins que Cicéron enrend parler , ne fut- 
ce «]ue parce qu’il ajoute enfuite : Il nous regarde 
comme de petits Dieux j ce qui feroit hors de pro- 
pos , s’il n’emendoit pas parler des foins de l’édu- 
cation. Il exhortoit fans doute Articus à profiter 
de la vénération dont leur neveu étoit comme 
naturellement prévenu à leur égard , pour lui inf- 
pirer dès-lors des fentimens dignes d’eux. Il faut 
qu’on n’attendît pas en ce tems-Jà que les enfans 
eufleni ce que nous appelions l’âge de raifon , pour 
obferver leurs penfées ,8c pour s'appliquer à leur 
éducation , car Cicéron n’étoit pas feu] de cet 
avis. Quelques-uns ont cru , dit Quintilien (i) , 
qu'il ne faut pas entreprendre de rien enfeigner aux 
enfans avant Jept ans ; mais ceux qui , comme Chry- 
fippe , ne veulent pas qu'aucun âge foit exemt d'ap- 
pheation , l'entendent bien mieux^ Car quoique ce 
Philofophe laijfe C enfant entre les mains des femmes 
jujqu'à trois ans , il veut qu'elles prennent foin dés 
ce tems-là de lui former l'efprit , par les meilleures 
inPruclions qu'elles font capables de donner. Et pour- 
quoi ce même âge qui ef déjà fufccptihle d'impreffons 
pour les mœurs , ne le feroit-d pas aujffi des premUes 
de la littérature ? 

Par ce difeours ineftimable on voit que c’étoît 
alors une opinion fi généralement reçue , qu’il 


(i) Quidam Litterîs 
tnflituendos qui minores 
feptem annis ejfent non 
putaverunt } melius au- 
tem qui nullum tempus 
vacare cura volunt , ut 
Chryfippus. Nam is , 
quamvis nutricibus trien-^ 
nium dederit , tamen ah^ 

Tomt nil. 


illis quoque jam infor- 
mandam quam optimis 
inflitutis mentem infan- 
tium judicat. Cur autem 
non pertinent ad Hueras 
Citas quee ad mores jam 
pertinet ? Quint. 1. i» 
c. I. 

^ C 


i6 'Lettres de Cicéron 

falloir s’appliquer à l’éducation des en fans (i),' 
dès qu‘ils pouvoient parler , que Quintilien ne le 
met pas leulement en queltion. Car il ne propofe 
le doute , s’il faut les faire appliquer avant fept 
ans, que pour ce qui regarde l’étude des lettres 
feulement ; & il fuppofe comme une chofe hors de 
doute , qu’ils font déjà avant cet kgc ffufeeptibles 
d* imprejjions pour les mœurs. Mais la plupart des 
gens ttaiteroient aujourd’hui ce fentiment de ridi- 
cule. Parce que ceux qui font profelTion d’être 
habiles en cette matière , ne (çauroient comment 
s’y prendre pour faire entendre raifon à dei en fans 
avant cet âge , on veut croire que c’eii une chofe 
impoflible. On ne veut pas comprendre ,que puif- 
'qu’un enfant eft animé de la même nature d’ef- 
prit qu’un homme fait , il ne faut que de l’appli- 
cation & de la patience , pour conduire l'elprit 
d’un enfant , par le même chemin qu’un homme 
fait conduire lé lien. Au lieu de fe <ionner cette 
'peine-là , c’efl bien plutôt fait de s’imaginer 
qu’elle feroit inutile. C’ett ainfî que l’édiication 
de la jeunefle , que les Anciens regardoient avec 
tant de raifon , comme un des plus importans & 
des plus faints devoirs de la vie , elb lout-à-faic 
négligée , ou abandonnée à de vils mercenaires , 
ou. foignée d’une maniéré pire qu’une entière né- 
gligence. Ainû les pauvres enfans , tout inno- 
cens qu’ils font , portent la peine de la parelTe , 

'ou du peu de lumière de ceux qui en font chargés ; ; 

les inftruébions de vertu qu’on leur donne ne font j 
propres pour la plupart qu’à leur faire croire qu’elle 
confifte toute en gettes & en paroles , & que ce 
n’eft point l’affairé du coeur ; on ne leur montre t 
> que des maniérés , au lieu de leur infpirer des “I 
' fentimens ; mais fur-tout , & pour revenir au fujet l 

(i) £x quoloqui potàrunt, .Ibid, ' 1 
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Ac cette Remarque, on attend régulièrement à 
leur repréfenter les vérités utiles , qu’ils ayent 
râge néceffaire , dit-on , pour les comprendre , 
c’eït-à-dire , quand il n’eit plus tems de les im- 
primer , qu'ils 'ont déjà l’efprit gâté par le 
commerce continuel Sc contagieux des valets , 8 ç. 
des autres enfans. Ce malheur eib trop grand aux 
yeux qui en voient les conféquences , pour n’êtrc 
pas déploré en toute rencontre. 

II. Pélinéens,'] Habitans d’une ville du Pélo- 
ponnéfe dans TAchaïe , à fuixante Rades du golr 
phe de Corinthe , fameufe par fes laines (i) , & 
de laquelle un diiciple d'AriRute nommé Dicéar* 
que , natif de Mehéne , Mathématicien , HiRo- 
xien & Philofophe (2) avoit décrit le gouverne- 
ment , conjointement avec celui d'Athènes & de 
Corinthe. 

III. Procilius. ] On connaît un Grammairien dt 
te nom de aui on ignore le tems , & un Hijlorien qui 
vivoit au Jiécle de ces Lettres ,• mais on ne jçait rien 
de l'un ni de l'autre. 

IV. Lollius. ] On nefçaitqui font ^ni ce Lollius , 
ni ce Vicinius , non plus que ce Hérode de qui il efi. 

, parlé quelques lignes devant , quoique les deux pre- 
miers de ces noms Jbient fort connus. 

V. Nigidius. ] Son nom étoit Cajus , & fon fur- 
nom Figtdus. Il paroît par ce qui cR dit ici , 
qu’il fut Tribun l’année lui van te , & qu’il étoit 
déjà en exercic* au tems de cette Lettre , laquelle 
par conféquent aiiroit été écrite après le 1 5 Dé- 
cembre , qui étoit le jour auquel les Tribuns y 
entroient. En cette quadité , il avoit cité Antoine 
le collègue de Cicéron , pour venir rendre raifon 
de fon adminiRration de la Macédoine , fur quoi 

(i) Julius Pollux, I 2. cont. Jovin. l. \yEp, 
' S, Hitronym,U J- i%,adAtt. & Suidas, 
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il y avoit de grandes plaintes y & à Toccafion 
quoi on le rechercha de plufieuis autres chofes. 
La plus confidérable droit d’avoir trempé dans la 
conjuration de Catilina , quoique ce fut lui qui 
• favoit fait périr depuis en Etrùrie. Il ne puc^^e 
convaincu de cette complicité (i) ; mais le feul 
foupçon qu’on en avoit , le rendit fi odieux , que 
les Juges en furent beaucoup plus févéres qu’ils 
n'auroient été fans cela pour les autres crhiHrs 
dont il fut convaincu y & pour leiquels il fut con?* 
.damné . quoique Cicéron le défendît. Il alla etâ 
exil à C^halonie « où il bâtit une ville à ioi^-^ 
car il y finit fes jours, & Marc-Antoine le Triuiit* ' 
vir , fon neveu -& fon. gendre , qui fiit dep«^ 
Maître de la République avec Augulle , ne le rap<i 
pella point , comme il rappella (a) tous les autres 
exilés. 

. Çi) Pro CctUo. In Fatin. (%) PIiiüppic.%. •>' 

I • • • * 

■ LETTRE TROIS IÉME^‘^. 

. - 

An de Rome DC XClf^, au commeme- 
ment de Janvier fous le Conjulat de Çéftr^ 
. & de Bibulus ^ de Rome Jt quelqu'une 
. des maifons de campagne de Quim^ 
Cicéron. 

_ * ■ ^ 

P Remiérement , je vous dirai à cç 

que je crois , une bonne nouvëUjél 
Valérius (I) a été abfous , & HorteAi^ 
rà défendu. On croit que c*eR par; la 



àAtttcus^i Lime If. Lettre* IIL tg 
ikvé^fd^ttiiius. Je me douté auffi bien 
jque vous ,^que ( II ) Pompée a fait quel- 
,^ue vilain manège dans cette affaire 
..( III ) J car l’aflèàation de fa chauiTiire 
,iniUtàire {If^)) au milieu d’une ville 
.milible vpe m'a ncm plus agréé , que le 
Imtideau blanc dont il enveloppe;(à 
:)aii^e malade. Nous en fçaurons le ân 
<}tiaDd vous ferez ici. 

^^^Spchez qu’en blâmant mes fenêtres 
'iécroites ^ vous vous attaquez à Cyrus 
eft vrai que c’eft à l’Architéde, 
non pas au Prince de Perfe. Comme 
je lui' voulus faire ici le même repro- 
.che y il me foutint , que la dilatation des 
rayons vil'uels ne fe faifoit pas (i agréa- 
^^blementpar des fenêtres larges que par 
^des étroites. Je le démontre. Soit A. 
l’œil qui voit ; B. St C. les objets qu’il 
voit ; & D. & Ë. les rayons qui abou- 
- tifl'ent de l’œil à ces objets. Vous com- 
prenez bien le refte 11 eft vrai 

que Cl la vÜion fe faifoit , comme vous 
autres Epicuriens le prétendez , par les 
Simulacres que les objets jettent incef- 
' famment , & qui viennent frapper l’œil , 
les fenêtres larges feroient beaucoup 
meilleures , parce que ces fimulacres ne 
feroient pas fi prefles en y paffant , que 

C ii) 
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par des étroites. Mais de la maniéré 
que nous autres Stoïciens concevons 
que fe fait la vue , par TémilTion des 
rayons viluels , rien n’eft plus agréable* 
Si vous trouvez quelqu’autre chofe à 
redire à mes bâtimehs , je vous en ren- 
drai auflj bonne raifon que de celle-ci » 
à moins qu'on n'y puifîe remédier à peu 
de' frais. 

Je viens maintenant au Confulat qui 
commence, & à l'état où font les affaires 
publiques , (ûr lelquelles je vous dirai 
d'abord, fuivant la méthode de Socrate, 
le pour & le contre , puis lequel des 
deux me paroît meilleur. 

Il fe préfente un incident de grande 
délibération , car il faut de trois chofes 
l'une ; ou s’oppofer vigoureufement à 
la Loi des champs , en quoi il y aura 
des combats à donner , ou ne rien faire 
du tout , auquel cas , autant vaudroit il 
planter des choux à fa maifon de cam- 
pagne , ou favorifer la Loi , ainfi que 
Céfar s’attend que je faffe , & on dit 
Wil n’en doute pas. En effet , Corné- 
rlius eft venu chez moi , je dis Corné- 
lius Balbus eft tout à lui, 

pour m'afîûrer qu’il ne feroit rien que 
par mon confeil & par celui de Ponipée, 
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& qu’il travailloit à lier Pompée avec 
Craflus. Voilà ce qui fe pafle ici (IX). 
Je fuis étroitement uni à Pompée. Si 
je veux l’être auflî à Céfar , je me ré- 
concilierai par- là avec mes ennemis , le 
peuple me laifTera en paix , & je m’at 
fure une vieillelTe tranquille. Mais je 
me fens combattu par cette exhortation 
qui e(l au troifiéme livre du Poüme que 
vous fçavez , 

Garde-toi été fortir de la noble carrière , 
Où dès tes jeunes ans tu cours avec ardeur ; 
Que de tes derniers jours la confiante vin; 
gueur 

Donne un nouvel éclat à ta gloire fre» 
miere ; 

Et de ton Confuîat ègalela tendeur ^ 

Càlliope (X) m'ayant prefcrit danà cé 
livre cette conduite (i favorable au parti 
des gens de bien , je n’hélîte plus à 
croire , que combattre pour fon pays efl le 
plus sûr des Augures (XI), Mais nous 
en parlerons plus à loifir en nous pro» 
menant enfemble le jour des Compita* 
les (XII). Ne me manquez pas de pa- 
role la veille , vous trouverez le bain 
préparé ; ma femme invite votre foeur» 

C iv 
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& nous aurons auffi votre mere.. Apppr- 
te2-moi Théophrafte {XIII) de lAmbi^ 
tion , qui eft parmi les livres de mon 
frere. 

Remarque s. 

I. 'CT Alérius. ] Ce n*cfi point ce Valerius Flaccus, 

- V Préteur Jous Cicéron , pour lequel il nous rejlé 
une Oraifon , & qu* Hortenjius défendit nuffî bien que 
Cicéron , car il ne fut jugé que Vannée Jiavante. On 
ne fçait qui c*eji. Je dit la même chafe de cet ÂttîHut 
de qui il efi parlé eûfuite , quoique ce Joit un fort bon 
nom de ce temt-là^ • 

II. Pompée. '\ll y a dant le Latin Epicrarem, 
C*ejl un des faux noms que Cicéron donne quelqutfoii 
êt Pompée dans ces Lettres , pour ne le pat nommer 
par le véritable. Il veut dire fort puifTant. D*autreê 
fois il V appelle Hierofolimarius » parce qu*il avait 
vaincu les Juifs, D"* autres fois encore Sampfîcera» 
mus y Megabocebus,, Alaharches , pour des rai/ont 
qui ne font pas fi claires i mais Us chofet qui font 
dites en cet endroit-ci y font fi clairement de lui , qu'il 
faudroit n’avoir pas le fens commun pour en douter, 

III. A fait quelque vilain manège, ] li faut né- 
cefîairement , par ce qui fuit , que Pompée fe fût 
intrigué bien avant dans le procès de ce Valérius » 
comme dans beaucoup d'autres , & qu'il eût trou-* 
vé à propos de fe donner des airs de foldat pour 
intimider les Juges. 

IV. CbaulTure militaire. ] Je n’ai fiu traduire 
autrement le Caligæ Latin , n'y ayant non plus de 
mot parmi nous y que de chofe qui y réponde- On a 
déjà vu au fujtt de la robe triomphale de Ponwée , 
qu’il étoit fortfafiueux en habits. Ainfi , il efi hiers 
plus naturel de croire qu’il afiicloit quelquefois dPalf 
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Ufchaüjlé en foldat , que d'entendre par Caligse dee 
gens de guerre dont ilfefaifoit accompagner , comme 
La plupart des Commentateurs le veulent entendre. 
Il n'en faut pas d'autre preuve que la comparaijon 
que Cicéron fait de cette chauffure , avec les bandes 
dont le mime Pompée enveloppait (i) 
rée; comparaifon quiferoU ridicule , s'il falintt en- 
tendre par cette chauffure des foldats qui s en Jef 
voient i ^ non pas la chauffure même. 

V. Bandeau blanc. ] Ce n’tft pas parce que tout 
le monde portoit (a) alors la jambe nue fous la 
tobe , que Pompée eft blâmé ici de l’envelopper : 
le mal qu’il y a volt l’y obligeolt, C’étoit feule- 
ment parce qu’il l’enveloppoit avec du blanc « 
reproche qui nous paroît ridicule , à caufe que 
rufaee du linge cft aufli commun parmi nous, qu il 
étoit rare en ce lemi-là. Mais il ftlloit bien que 
cette couleur parût fort affedlée » puiCquc Fav 
nius en prcnoit occafion de traiter ce bandage 
d’efpéce de bandeau royal , parce que le 
tovaKwh blanc, & de dire qu'il n’imporiolt pal 
en quelle partie du cotpi on potroit le diailcroe , 
& que c’étoit toujours le porter. Non rejert qui 
in parte corporis fit diadema. Val. Max. / o 

VI. Vous vous ait.nquez à Cyrus. ] U aurait f<Mu 
traduire au pied de la lettre , vous critiquez la Cy- 
ropédie ; 6 - eet endroit eft rtmarauabîe pour faire 
voir que c'eft quelquefois traduire fort infiddement , 
que de traduit mot pour mot Car outre L équivoque 
du nom de Cyrus , que l'architeHede Cicéron portoit 
nuffi bien que le grand Roi dont Xénophon a écrit la 
vie , ity e encore ici un jeu de paroles en Grec , ou 

(x) Tegendi uîcerît (%) Fafcias quihus cru- 
eaufa faftiola eandida ra veftiuntur fola excu- 

«rus colhgarat. Amra. fare pottft valetudo. 

Marcell.l. J7. Quintil./. rx.c. 3 . 
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plutôt , ians Vime^rétation Latine qu'on fait orM* 
nairement du mot Grec tmihiM , qu'on traduit par 
inftitutionem , quoique ce ne Jou pas fon fens propre } 
mais Comme je n'aurois pas pu conferver La grâce de ce 
jeu en traduijant à la lettre ; j'ai prit pour cet ejffèt 
un tour que l'ai cru équivalent : Us Maîtres jugeront 
fi j'ai eu raijon de le croire. 

VII. Vous eomprenei bien U refit, J Tout ce 
difeours cft û manifefttment une raillerie des opi-. 
nioni diverfes fur la maniéré dont fc fait la virion» 
que les Phydeiens les plus pofîionnds ne rçauroicnc 
en difeonvenir , fauf a eux de croire que Ciedron 
ne fe moquoit de la Phyfique, que parce qu'il ne la 
fçavoic pas , & qu'il pcrdoii beaucoup à ne la pae 
fçavuir. Il fait ici le Stoïcien pour juftiner fea 
fenâres par Topinion de cette Sefte contre celle 
d'£picure dont Atiiciis faifoit profdïïon ; mais on 
l'oit bien par la fin de ce difeouts ; Si vous trouve\ 
quelqu' autre ehofe à redire âmes bâtiment , je voué 
en rendrai aujjfi bonne raijon que de celle-ci , hors 
eu'on y puijje remédier à peu de frais , qu'il ne rai- 
lunnoit pour défendre les fenêtres , que parce 
qu’il auroit trop coûté à les refaire, 

VIIÎ. Cornélius Balbut, ] Son nom étoit Lucius^ 
il dtoit de Cadix , & s’ctoii fi fort fignalé dans 
la guerre contre Sertoiii'S , fous Mdtellus & Pcm* 
pée , qui y commandoieni cnfcmble , que tous 
deux le firent citoyen Romain en récompenfe. 
Cette qualité lui fut conreftée quatre ans après 
cette Lettre , & donna ainfi occafion à l’agréa- 
ble Oraifon que nous avons , psr laquelle Cicéron 
la lui conferva. Quand Céfar avoit commandé en 
Efpagne au fortir de fa Préture t Balbus s'étoit 
auflî fort attaché à lui , & avoit fervi dans fon ar- < 
mée en qualité de Maître des ouvriers , ce qui étoit 
d’aufii grande importance qu'lngénieur t ou CfH- 
cier d’ Artillerie f parmi nous. 
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IX. Voilà ce qui fe paiTe ici. H efi étonnant 
que la plupart des Commentateurs fe Joient ohjhnés 
contre le fens exprès de Ces trois mots , hic funt hase « 
à foutenir que cette Lettre fait écrite de la campagne « 
6* non pas de Rome , puijqu’ils Jbnt , comme on voit j 
précédés & fuivis de chojes qui paroijfent bien pliiâ 
écrites de Rome que de la campagne : Cornélius elt 
venu chez moi ; je fuis étroitement uni à Pom- 
pée , &Ci Pavois dijfein de rapporter Us raifons 

apportent de leur opinion , pour faire voir eom» 
lien il e/i dangenust de Ce fier à leur difesrnement , 
comme font la plûpart des TraduSeurs / mais elles 
m*ont paru trop ridicules, Jl Juffit de dire qu'il n’y 
et aucun des pajjages de celte Lettre fur Ufquels ils fe 
fondent , qui ne puijfe s’écrire auffi naturelUment de 
Rome que de la campagne , & qu’ils ne fçauroient 
donner un fens raifonnable à ces mots hic iunt hxc, 
s’üs font écrits de la campagne. Je ne vois p 'S ^par 
exemple , pourquoi le Livre que Cicéron demande de 
la Bibliothèque de fon frere , ne pouvoit pas aujji 
bien être dans quelqu’une des maifons des chamvs de ce 
frere , oh Atucus était apparemment avec fa fetur , 

Rome, Cependant cUJi la p, us forte de leurs rai^ 

fins. 

X. Calliope. ] C’eft qu'il fàifoit parler cette 
Mufe autroiliémc Livre de fon Cunfulat , comme 
Uranie au fécond. De Divinat. l. i. 

XI. Combattre pour fon pays ejl le plus fûr des 
Augures, ] C’eik le fens d’ua vers d’Homere , au 
douzième de l'Iliade , oii Heâor fe luuquc des 
Augures. 

XII. CompitaUs.lVkxc ainfi nommée du mot 
eompitum • qui veut dire carrefour , parce qu’elle 
venoit d’une coutume que les payfans avoient déjà 
avant la fondation de Rome , de s’alTembier aux 
endroits uU pluileurs chemins aboutilToient ,pjur 
Sacrifier tous enfemble à la fin de leur travail. On 
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élevok pour cet effet en ces endroits un autel 
dans un petit bâtiment , ouvert d’autant de côtés , 
qu’il y avoir de chemins aboutiflans. Cet ufage 
fut interrompu longtems , & renouvellé depuis 
par le Roi Servius Tullius , qui le tranfpona des 
croifées des chemins des champs où il fe prati- 
quoit auparavant , aux carrefours de la ville y Si 
les Maîtres > comme qui diroit aujourd’hui les 
Capitaines des Quartiers , Magiftri vicorum , furent 
commis pour le faire obferver. C’étoit une chofe 
commune à toute forte de bâtimens d’avoir des 
Dieux Lares ; mais ce Roi voulut que ce facrifîce 
de fa fondation s’adtell'ât particuliérement à cette 
forte de Divinité , parce que fa mere palToic pour 
avoir été engrolîée par un de ces Dieux, On ne 
fçalt rien de ce Sacrifice , finon que les cfclaves / 
fervoient « au lieu qu’ils étoiem exclus de tous les 
autres , & qu’il étolt accompagné de Jeux. Le 
tems n’en étoit pas réglé , quoique le calendrier 
les mette au deuxième de Mai ; car les meilleurs 
Auteurs les placent environ les Saturnales t & il y 
a apparence, à la date de cette Lettre, qu’ils flirent 
célébrés cette année peu après cette iolemnité. 
Dion* Halic, l, 4. Ovid, Fafi,l, 5, Varr. l. y de L, 
X. Amob, l. Scaliger Poëtie, L i, e, »8. &c. 

XI 11. Thiophrajle, ] C’eft le fameux üifciple de 
Leucippc , enfiiitc de Platon , & puis d’Ariftore , 
natif de l*ifle de Lelbos , à qui fon dernier Maître 
donna ce nom , qui veut dire divin parleur , à cau- 
fe de fon éloquence , au Heu qu’il s’appelloit uu- 

Î >aravant Tyitame. Diogène de Lacrte parle dans 
à vie du Livre que Cicéron deraandoit , mais il 
cft perdu. 
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LETTRE QUATRIE‘ME. 

^ Même année DC XClV^ , de quelquune des . 
maijàns de campagne de Cicéron à Rome» 

V Ous m’avez fait grand plaifir de 
m’envoyer le livre de Sérapion (/); 

- je n’en entens pas, foit dit entre nous, la 
millième partie (II). J’ai ordonné qu’on 
vous le payât comptant , de peur que 
vous ne le marquiez parmi les préfens 
que vous me feites (il/). Mais à propos 
d’argent , faites -moi un autre plailir. 
Finillèz avec Ticinius , à quelque prix 
que ce foit. S’il ne veut plus fe tenir à 
la fomme qu’il avoir dite , je fuis tout-à- 
feit d’avis de lui rendre ce qu'on a ache- 
té trop cher de lui , li Pomponia y con- 
fient ; fmon , qu’on donne plutôt quel- 
que chofe de plus , que de laiflér une 
queue â cette affeire. Je voudrois bien 
que vous ia terminaflîez avant départir, 
avec votre alFedion & votre application 
ordinaire. 

Clodius va donc , dites-vous , vers 
Tigranes. Je me ferois aflez accommo- 
dé de cet emploi , mais je' me 
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confble fecilement de ne l’avoir pas , 
car il convient mieux de remettre le 
voyage que j’ai en tête , après que mon 
frere fera revenu de îbn Gouverne- 
ment. On fçaura alors ce qu’aura fait cc 
nouveau Sacrificateur de la bonne Déet 
fe (^). En attendant , je me divertirai 
avec les Mufes, non feulement fans in- 
quiétude , mais même avec joie , & il 
ne me viendra jamais en penfée de por- 
ter envie à Craflbs , ni de me repentir 
de ne m’être pas démenti. 

Je tâcherai de vous contenter fur la 
Géographie , mais je ne vous en répons 
pas ; c’eft une befogne de longue ha- 
leine : cependant je m’efforcerai , pour 
vous faire plaifir , de vous faire voir 
quelque prodiidHon de mon voyage,' 
Alandez-moi tout ce que vous pourrez 
découvrir des affaires de l’Etat , & en 
particulier , qui vous croyez qui fera 
Conful. Ce n’eft pas que je ne fois de- 
venu beaucoup moins curieux , car j’ai 
réfolu de ne plus fonger à la Républi- 
que. Nous avons examiné la forêt qui 
appartient à ma femme ; l’auriez- vous 
cru ? s’il y avoit feulement .quelques 
chênes comme ceux de Dodone (^i) , 
nous n’envierions pas votre Epire<^I). 
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Environ le commencement du mois 
prochain , je ferai à Formies , ou k' 
Pompeïanum. Si c’eft à Pompeïanum , . 
je vous prie , autant que vous m’aimez, 
d’y venir alors. Vous me ferez grand 
plailir , & vous ne vous détournerez 
.guéres. J'ai ordonné à Philotimus de 
laiflcr faire cette muraille comme vous 
le trouveriez à propos , je fuis pourtant 
d’avis que vous y appelliez Vettius 
(FUI), Dans un tems où les gens de 
bien ont tant à craindre pour leur vie , 
c’eft beaucoup de pouvoir encore paC- 
fer agréablement un été dans ma mailbn 
du mont Palatin à voir les exercices qui 
fe font près de-là. ^ Mais le régal feroit , 
mauvais pour ma belle-fœur & pour 
mon neveu , s’ils ne les pouvoient voir 
qu’en danger d’être accablés fous des 
ruines. 

.Remarques. 

I. ÇErapion. ] Auteur de Géographie , natif 
(3 d'Antioche , je ne fçais laquelle» duquel 
Auteur Hinc dit s’être fervi. 

. II. Je n*entens pas la millième partie, ] On lira 
bien des volumes de Lettres des Sçavans de ce 
fiécle , avant que d’y trouver un aveu auffi ingénu 
que celui que Cicéron fait ici , de ne pas enten- 
dre la milUéme partie, d'un Livre ^dPUt il avoii be- 
foin. 


Digilized by Google 



4^5 Lettres de Cicéron 

III. De peur que vous ne le marquiez parmi les 
préjensque vous me faites. ] Ceux qui ne Içavent pas 
jufqu’à quel point les anciens étoient gens d’ordre, 
ne prendront ceci que pour une plaifanterie ; mais 
pour moi , je ne doute pas , l'ur l’idée que j’ai 
d’eux , & d’Atticus en particulier , qu’il ne tînt 
eflfeftivement regiftre des préfens qu’il faifoit » 
comme des autres articles de fa dépenfe. Et pour- 
quoi non ? Il n’y a pas , dira- t-on , un grand mé- 
rite à cette pratique pour la remarquer. J’en con- 
viens ; mais qui porte l*exaftitiide jufques-là , n’en 
manque pas , comme on fait fi communément en 
des chofes plus importantes. 

IV. Je me ferois aflez accommodé de cet em- 
ploi. ] Je ne crois pas être blâmable d’avoir fuivi la 
conjecture de Popma dans cet endroit indubitablement 
corrompu , puifque toutes les autres Leçons font pitié. 

V. On verra alors ce qu'aura fait ce nouveau Sa- 
crificateur de la bonne Déejfe. On juge bien que 
c’eft Clodius que Cicéron appelle ainfi par raille- 
rie , à caufe de fon facrilége. Cicéron avoir envie 
de faire quelque grand voyage, par la même raifon 
qu’il s’étoit retiré aux champs : c’étoit pour ne 
pas voir opprimer la République par le complot du 
Conful Céfar , avec Crafius & Pompée , dont 
Varron compofa depuis une relation qu’il intitula, 
la triple tête (i). Mais comme Clodius travailloit 
toujours pour fe faire Plébéïen , par le moyen de 
l’adoption dont il a été parlé , &enfuite Tribun 
du peuple l’année luivante , & qu’il ne briguoit 
cet emploi que dans la vue de s’en prévaloir pour 
rechercher la conduite de Cicéron , il n’auroir pas 
été prudent à Cicéron de s’éloigner davantage de 
Rome , qu’il ne vît ce qui arriveroit de ce projet. 

VI. Quelques chênes comme ceux de Dodone, ] 

(i) Vetranius Maurut Vit, Varr, 


Tout 
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Tout le monde fçait que c’eft le nom d’une Forêt 
dont on prétend que les arbres prophétifoient ; 
mais tout le monde ne fçait pas que ce conte 
n’avoit qu’un mot équivoque pour fondement. 
Des Marchands Phéniciens enlevèrent deux De- 
vinerefîès de Thébes d’Egypte (i) , dont l’une 
alla fonder l’Oracle de Jupiter Hammon en Li- 
bye , & Tautre ce'ui de Dodonc en Epire : Pro- 
phéteïïcs & Colombes s’appelloient prefque du 
même nom , dans la langue de ces Marchands , 
d’où cette équivoque (xieft palTée dans la langue 
Grecque, comme beaucoup d’autres. Il n’en fal- 
lut pas davantage pour faire alire que c’étoient 
des colombes , qui perchées fur des arbres ren- 
doient des Oracles ; parce que le Temple oîi 
cette Pi'ophétedê s’établit en ce pays-Ià , fut bâti 
dans une forêt. Mais il y a beaucoup plus d’appa- 
rence que ces Colombes Prophétefles doivent leur 
origine à celles que Noé lâcha de l’arche , pour 
fçavoir fi les eaux étoient écoulées ; car ce tem- 
ple , le plus ancien de la Grèce , pafToit pour avoir 
été bâti par Deucalion après fon déluge (3) , fur 
l’ordre qui lui en fut donné par une colombe (4) 
qu'il confulta dans cette forêt , & c’eft une chofe 
commune que les Grecs ont appliqué à ce déluge 
de Deucalion plufieurs particularités du déluge 
univerfcl. 

VII. Nous tC envierions pas votre Epire ] Cicéron 
fe joue fur ce que Dodone étoit en Epire , ainfi 
que les principaux biens d’Atticus. 

VIII. Vettius. ] Il paroît par d’autres endroits 
de ces Lettres , que c’étoit un affranchi & un élé- 


(1) Herodot, l. 2, 

(») Bochart. Phcenîc. 
pag. 81 J. fr de 

Idolol. l. I. c. 7. 
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(3) Plut, in Pyrrh. 

(4) Vêtus Homeri In- 
terpres ex Thrajÿhulo ad 
Jliad,l.i 6 , 
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vc Je l’architefte Cyrus , de qui il eft parlé dans la 
précédente. Il falloir que cette muraille foiuînc 
quelque galerie , ou eût quelque fenêtre d’où l’on 
voyoit dans une Place d’exercices qui étoit tout 
joignant la mperbe maifon de Cicéron au mont 
Palatin. Elle avoir été à d’alTez grands Seigneurs, 
& coutoit alfezTher*, pour y avoir de quoi loger la 
famille de fon frereavec la Iienne. 


■ ^ ■ ■ ■’ ■ ■ - - i — 

LETTRE CINQ^UIE me:-; 

Même année DC XClf^. & toujours de 
la campagne à Rome. 

I L eft vrai que j’ai envie , & depuis 
longtems , de voir Alexandrie (I) 

(& le refte de l’Egypte , pour m’éloU 
gner d’ici où l’on eft las de moi (II), &C 
pour cflayer d’y faire fouhaiter mon 
retour. Mais dans le tems où nous (bm- 
mes , 6c par la faveur de ceux de qui il 
dépend de me faire faire ce voyage ; 
^Q^ue penferoh de moi , difoit Heâ:or , 
tout ce quil y a de conjîdérable dans la 
ville, de l'un & de l'autre Jexe (III) ? 
Que diroient les gens du bon parti , 
s’il y en a encore ? Que j’aurai changé 
de (entiment pour obtenir cette grâce ? 
Eolydamas , difoit le même Hedor ^ 
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à Atîîcus , Livre II. Lettre' V. ^ 5 
fera le premier h me le reprocher (I^). 
C’eft notre Caton que j’entens par-là , 
dont le jugement me tient lieu de cent 
mille autres. Que diroient de moi les 
hiftoriens(^) d’ici à mille ans {yi) ? Je 
les crains bien plus que les murmures 
des vivans. Je penfe donc qu’il eft à 
propos de ne me point déclarer , ôc 
d’attendre. Si on m’offre cet emploi , je 
ferai libre de le prendre , & je ferai à 
tems d’en délibérer , & quand je ne le 
prendrois pas , il y aura toujours quel- 
que gloire pour moi à l’avoir refufé. 
C’eft pourquoi , fi Théophanet (yil) 
vous en touche quelque chofe , ne le 
rejettez pas tout-à-fait, 

J’attens de vos nouvelles fur tout 
ceci. Que dit Arrius {yill) ? Com- 
ment fupporte-t il d’avoir été abandon- 
né? Quels Confuls nous deftine-t on ? 
Eft-ce Pompée & Craflus , comme le 
dit le peuple , ou comme on me l’écrit , 
Gabinius {IX ) , & Servilius Sulpitius 
(X) ? ne parle- t-on point de Loix nou- 
velles , ou de quelqu’autre nouveauté '? 
& puifque Népos s’en va , pour qui fera 
la place d’Augure de fon frere (XI) ? 
C’eft le feul endroit par où ceux qui 
gouvernent à préfent pourroient me 
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gas;ner ; je vous avoue ma foiblefTe 
(XII). Mais de quoi m’aviferois-je de 
rechercher des honneurs , puifque je 
voudrois être défait de ceux que j'ai , 
& ne fonger plus du tout qu’à philofo- 
plier ? Rien n’eft plus vrai que c’eft-là 
ma réfolution. Plut à Dieu l’avoir tou- 
jours fui vie ; mais enfin , puifque l'ex- 
périence m’a fait voir que ce que je 
croyois le plus eftimable , n’eft que 
vanité , je ne veux plus de commerce 
qu’avec les Mufes. 

Ne lailTez pas de m’informer plus 
certainement touchant Curtius , & (i 
l’on deftine fa place à quelqu’un , ce 
que deviendra Clodius ; & enfin , de 
tout à votre commodité , comme vous 
me le promettez. Mandez-moi aufil quel 
jour vous croyez partir de Rome , afin 
que je puifîe vous avertir plus furement 
du lieu où je ferai alors. Ecrivez-moi 
au plutôt fur les chofes dont je vous ai 
écrit ; j’attens de vos lettres avec im- 
patience. 

Remarques. 

J. Â Lexandne. ] Le Prince qui rëgnoit alors en 
Egypte, négocioit depuis longtems inutile- 
«enc pour eue déclaré ami & allié du PeupI^ 
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Romain comme fe3 prédécefleurs , ainfi qu’il a 
été expliqué amplement oans le petit livre intitu- 
lé Céfarion , que j’ai déjà cité plufieurs fois. Les 
Coniuls précédens , qui ne fongeoient point à fe 
faire des créatures de cette qualité, & qui fça- 
voient que le Roi dernier mort n’avoit point eu 
d’enfans , & avoit fait le Peuple Romain fon hé- 
ritier f n’avoient pas voulu renoncer à cet héri- 
tage en reconnoiflànt fon Succelléur pour légi- 
time , d’autant plus que ce Succeflèur palToit pour 
n’être pas de la maifon Royale. Mais Céfar , qui 
avcit fcs delTeins , ne regarda pas de près à la 
généalogie de ce Prince ; il embralTa avec emprcf- 
fcment cette occafîon de fe l’acquérir ( 1 ), & 
.c’cft apparemment l’AmbalTade qui devoit lui 
porter les marques de l’alliance de Rome , que 
Cicéron Ëiifoit fcrupule de rechercher. Il ne vou- 
. loit entrer dans rien de ce que ceux qui gouvcr- 
noient alors , & de qui il dépendoit de lui donner 
cette AmbaiTade , faifoient contre les véritables 
intérêts de la République. 

II. On cft las de moi. ] C’eft quelque diofc de 
s’cn appcrcevoir , fur-tout , quand on cft ,\omme 
Cicéron , d’une dignité à ne pas recevoir dés dé- 
goûts en face ; mais c’eft encore plus de l’avt^uer* 
Ceux qui ne peuvent fe lalTer de lire Tes ouvrages , 
ni fe confoler de la moitié qui en eft perdue , au- 
ront peine à compjendre qu’on pût jamais être 
dégoûté à Rome , où l’on avoit fi bon goût en ce 
fiécle-là , d'un homme fi agréable & fi habile , & 
le meilleur de tous les citoyens : mais on fe lafle 
de tout , & je drois que le premier Africain fcmit 
cette vérité-là quand il fe retira à fa campagne , 
quoiqu’il aimât mieux dire que ce qu’il en faifoit 
étoit pour donner lieu de paroître à des vertus 

(i) De Bell, Civil, l. i, . , 
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moindres que la Tienne. Si Cicéron eût été dans 
le fond auiTi vain que les vanterics de les Oraifons 
le fcroient croire , jamais telle cbofe ne feroit 
fortie de fa plume. 

lil. Quepenferoic de moi tout ce quitta "de 
conlidérable dans la ville , de l'un & de'Tautre 
fcxe ? ] J'ai cru plus agréable de rendre par ut équi-^ 
valent le vers d’ Homère qui eft dans le texte , que \ 
de traduire à la lettre , je crains les Troyens & les 
Troyennes aux voiles traînans. lliad.l. lo. 

IV. Polydamas fera le premier à me le reprocher. ] 
C'eft la lettre du az. de l'Iliade. Ce Polydamas , 
dont Heftor craignoit fi fort les reproches , étoit 
fils d'une de fes lœurs de pere feulement, & d’An- 
lenor. 11 eft fouvent mis pour fa prudence en. 
parallèle avec Heftor , & traité par Homere 
d’homme de grande venu. Cependant , il palToit » 
âuffi bien que fon pere , pour avoir livré Tioye 
aux Grecs : tant les idées de la vertu étoient diffé* 
rentes en ce tems-là de celles que nous avons 
aujourd’hui. 

V. Que diroient de nioi les Hifloriens ? ] C’eft 
ici un aveu bien formel de l’incurable maladie de 
gloire dont notre Auteur étoit atteint ; mais 
quoiqu’il eût cette paûion à tel point , qu’on peut 
dire qu’eile fut la régie de fa vie & la caufe de fa 
mort , on ne peut pas la regarder comme un 
grand défaut dans une Religion qui l’autorifoit 
bien loin de la condamner. Car tout le monde 
fçait que la Religion payenne ne héatifioit après Ut 
mon que ceux qui avaient le plus^ acquis de cette 
gloire mondaine pendant leur vie , Généraux d'or-- 
mées , Gouverneurs de Républiques , & autres fem- 
blables gens , au lieu que la nôtre ne glorifie quà 
les âmes humbles, & qu’el'e met le fouverain bien 
dans la pauvreté , dans la Jbuffrance & , dans le mé- 
pris des chef es humaines, il n'eft pas néceilàire 
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d’avertir que cette Réflexion n’eft point de moi- 
on fçait bien que je ne vole pas fi haut : on lâ 
dans tout fon jour au ». Livre de 
Mejir Nicolo. La Rdigionc arnica non beatificavA 
Je non II huortuni puni di mondana gloria "corne 
Capuam ^ Èfirtici , 6- Principi di RcpublU 
..r" noJlraRdigtone ha glorifcato piü H hiiomini 
tiumli , ha pofto il jummo bene ndla humilha ndl* 
abjettione, ndlo difpreggio ddle cofe humane, vuol 
ehe tu fia atto a patire , &c. 

VI. D’ÎLi à mille ans. ] Il y a fix cens dans U 
daitut , parce aue ut cfpace de tems défini en mar^ 
qamt en cette langue un indéfini , comme mille U 
ma^uA dans ^la nôtre & dans la Grecque : c*eâ 

fourquoifiù traduit par mille , & non pas par fijt 
cens. On voit encore par-là, que ce feroit quelque- 
fois traduire contre U fiens , que de traduire au pied 
■de la lettre, ^ 

• Théophanes, ] C’étoit un fçavant de Mirv- 
jéne , domeltique & confident de Pompée , de qui 
il dcrivoit la vie , & qui avoit grand pouvoir fur 
fon efprit. Pompée l’avoit fait citoyen ( i ) Ro- 
main , & avoit déclaré fa patrie ville libre en fa 
confidération , ouand il y avoit paflë en revenant 

i Civil. 

■ VIII. Arnus. J C’étoit un homme de baflfe 

naillance nommé ^uintus ^ qui étoit parvenu aux 
honneurs par la faveur de Craflus à qui il étoit 
dévoué. Il avoit été Qucftcur en 653. & TribuA 
du peuple en 677. C’étoit apj>aremment le même 
Arrius , par qui , comme on l’a vu {») , Céfar ctr*. 
gageoic Luccéïus à s’entendre avec lui dans la 
pourfuite du Gonfulat. Il le demandoit cette an*- 
née pour lui-même. - » ■ ‘ 

■l' IX. Gahinius .1 II s'appelloit étoit 

'* ■' Ta*. r»- 

( 1 ; Pro Archia, ( ») livre L lettre 
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d’une maifon Plébéienne aflez noble. C’étoit un * 
homme de fort mauvailés mœurs » témoin la liai- 
fon étroite qu'il ayoit eue avec Catilina dans fa 
première jeuneflè > car il pafFoit pour en avoir 
été tendrement aimé (i). Depuis il s’étoit attaché 
à Pompée , & ce fut lui qui étant Tribun en 686. 
donna (2) par une Loi à ce grand homme , la 
commiflion de la guerre des Pirates » qui renfet- 
moit un pouvoir abfolu fur toutes les mers , fur 
les ifles t & fur les côtes de l'Empire. 11 fervic 
enfuite de Lieutenant contre Miihridate fous le 
même Pompée , & il y fit voir beaucoup de génie 
pour la guerre j nonobftant toutes fes débauches , 

& fon talent particulier pour la (;) danle. Il fut 
fait Préteur en 69a. au retour de cette guerre. 
Ainfi , l'année d'après celle de cette Lettre > étoit 
la première qu'il pouvoir être Conful par les Loir , 
puifqu'il falloir deux ans d'intervalle entre la 
Préture & cette dignité. Ceux qui voudront le 
connoître plus à fond , n'ont qu'à lire la II. 
Journée de Céfarion , que je ne puis me difpenfer 
de citer fouvent , à caufe du rapport que la ma- 
tière de ce petit Livre a avec ces Lettres. 

X. Sulpitius, ] D'une illuftre maifon Patricienr 
ne de ce nom , originaire de Cameries » ancienne 
colonie Romaine du Latium , & de laquelle vint 
depuis l’Empereur Galba. Celui - ci s’appelloit 
Servius , & étoit d’une branche Plébéienne de 
cette maifon , beaucoup moins diftinguée par les 
honneurs que les Patriciennes , car cette maifon 
avoir plu fieurs branches. 

XI. Piûfqu6 Népos s'en va , pour qui fera la plaie 
£ Augure que fon frere occupe ? ] Métcllus Céler , 

(1) Pojl re£t. in Se~ I (j) Macroh» Satur- 
nat, 6 r pro Domo. I nal, l, 8, ç, 14. 

(si) Pro lege Manilid, | m 
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|| Conful de Tannée précédente , loué tant de fois 
Cicéron » étoit mort au commencement de 
celle-ci , non fans foupçon d’avoir été empoifon- 
né par fa femme Clodia (i) , ainfi que je l’ai tféja 
dit. Il étoit du Collège des Augures , & perfonne 
' ne pouvoir prétendre plus naturellement que fon 
frere Métellus Népos à y remplir fa place ; mais 
Népos alloit commander en quelque province au 
fortir de la Préture qu’il avoir exercée la même 
année : ainli , on ne pouvoir pas lui donner cette 
digm'té , parce que ceux qui y étoient élevés ne 
pouvoient plus s’abfenter de Rome auifi longtems 
que ledemandoit un Goiiverncmeiu de Province. 

Xf !• C eft le Jcul endroit par ou ceux qui gouver^ 
nent pourroient me gagner. Je vous avoue ma foi. 
Hejfe. ] Cet aveu de Cicéron fait voir que quand 
on aime la gloire auffi éperduement qu'il Taimoit, 
en ne fçauroit aimer davantage la vertu. Or * 
^ comme Thomme qui n’a qu’un cœur, ne peut avoir 
» en même tems qu’une paffion dominante , fi J’on 
n’aime pas la vertu plus que la gloire , on aime 
néceflairement la gloire plus que la vertu. Ainfi 
il n’eft pas étrange que dans le cas où elles né 
s’accordent pas eniemble , on abandonne la vertu 
pour la gloire , comme Cicéron avoue ici qu’il 
l’auroit abandonnée , fi on lui avoit offert TAu- 
gurat. 

Auffi , quoi que Jes Stoïciens pufiènt dire il 
auroic été bien difficile d’aimer la vertu pour elle 
feule , & préférablement à la gloire , dans une 
Religion où la vertu n'étoit pas regardée comme 
^ un don du Ciel, ainfi que dans la nôtre. Ceu* 

1 qui avoient donc de la vertu , pouvoient s’en glo- 
! rificr avec raifon , puifqu’ils ne la dévoient qu’à 
eux-mêmes , bien loin qu’ils fuffent obligés com- 

(l) Pro Cadio. 
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ine nous de la cacher. La pureté «Je ce fentîment 
étoit réfervée à une Doftrine plus parfaite , qui 
D'écuit pas encore manifeilée au monde dans le 
<cnüs de ces Lettres , & dont radmi râble morale 
& le divin Légiflateur auroient (ans doute enlevé 
VHJs les excellens efprits de Grèce & de Rome , lî 
les confeils impénétrables de la Providence 
4-voient permis qu elle leur fût révélée. On vou- 
dra bien que je déplore ici par occafion le fort 
de tant de gens fi aimables & fi dignes d’eitime , 
dont les enfeignemens Sc les exemples, tout im- 
par&Us qu’ils font , n’ont pas lailTé de contribuer 
beaucoup à m’élever l’efprit à la hauteur nécelfairo 
pour reconnoître l’excellence de ma vocation , Sc 
»’il fe peut ajouter quelque clïofe à une obliga- 
tion de ce prix , des gens à qui je fuis redeva- 
ble des plus douces heures de ina vie. 

On dira peut-être , à la jufiification de Cicé- 
ron ,que l’enuie qu’il avoir d’être Augure n’étoip 
pas bien forte , puilqu’il ne le fut pas alors. Car 
de la conféquence dont il étoit à Céfar de fe 
l’acquérir , il eft bien fûr qu’il l’auroit été , fi l’on 
eût cru, qu’il vouloir bien l’être au prix de foa 
honneur. Mais outre qu'il ne s’en exptiquoit pas 
peut-être fans deflein , dans cette Lettre ‘à, Atti- 
ous , ami intime de Pompée & deCéfar , il'cft 
du moins naturel déjuger que s’il dilfimula à tout- 
autre là difpofition oU il étoiriur ce fujet , ce fut 
par pure gloire , & non pas par vertu. Ce n’étoic 
pas que fon envie ne fût aufii fbne qu'elle pou- 
Yoct l’être ; ce fut que fa vanité étoit encore plus 
fiariequc fon envie ; & comntenr ne l’auroit-elle 
pas été , puifque ccue envie même n’étoit qu’un 
effet de fa vamté f II efiimoit donc bien plus 
L’Augurât que fa. liberté & que fa vertu , puifqu’il 
auroit renoncé à l’une & à l'autre pour l’acquérir ; 
^mais il ne l'efiimoit pas plus que £t gloire, jiàtfi 
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Pmt déchirés , ailleurs lin>mêine, ne fe dé» 
fiant paslans doute qu'on dût Jamais lui appliquer 
. eette reflexion , ainfi font déchirés (i^ les caurs dé- 
réglés par des pajfîons contraires qui Us tirent de 
iijférens cotes. Us ne Jçauroient fattsfaire Us unes ^ 
pi’tn fe faifant de cruelles vioUnces pour réfifter aux 
atures. S i c difirahuntur in conuarias partes impo- 
tântium cupiditates , cùm huic obfecutum fit > illi ejl 
rtpugnandum. • 

• Il elt naturel qu'on Toit curieux de fçavoir plus 
{Hirficuliérement quelle étoit donc ceue dignité 
qtii tentott fi fore la vertu de Cicéron. Four en 
Comprendre l'importance , il fu£Bt de confidérer 
qa'elle étoit- fondée fur la plus incurable & la plus 
•fliverfeUe de toutes les maladies de refpric hu^ 
Ittain , c’eft-à-dire , la fupcrfthion. Caria fonc- 
tion n'éioit pas de confidérer feulement le chant , 
«H le vol des oifeaux , leur maniéré de boire y 
ou de manger , comme' Ton nom (s) le feroic 
croire : mais de juger généralement de toute; for- 
tes de préfages, fuit qu'ils fulfent tirés (j) des 
animaux du ciel & de la terre , ou de ce qui artive 
d’extraordinaire dans i'utf dedans Tautre ; ou en- 
fin de toutes les chofes fortuites qui fe paffcnt en- 
tre les hommes. , . 

Ainfi donc , une coupe, ou une falierc renvef- 
fée , des cendres dilpefféeS , du miel , ou de 
l’huile répandue, quelque viande tombée à terre 
fqj , un chien noir qui entroit dans une maifoa 
étrongere , la rencontre d'un lièvre (5) , d'un fer- 


{1) Tu/cul. queefi, li 5. 
Augurium quafi 
stuigerium > ab q^ium 
ge^ y quid gerant 

Diof^fi Hclic* 
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pent (i) , ou d’un loup qui pafToic de la gauche à 
la droite (») , d’une belette ( j) , d’une chienne 
qui faifoit fcs petits , d’une perfonne 1,4) , d’une 
bête (5) , ou d’un lieu (6) dont le nom eût une 
■lignification malheureufe , heurter d’un pied (7) 
contre quelque chofe , s’accrocher à queiqu’autre 
(8) par fes habits , parier d’incendie dans (ÿ) ua 
fcltin ; verfer de l*eau fous la table où l’on man- 
geoit , éternuer ( 10) dcfliis , balayer dans le tems 
que quelqu’un des conviés fe levoit , deflervir pen- 
dant qu’un autre buvoit ; s’il arrivoic que tous fe 
tufTcnt en même tems fans defTein , & comme par 
hazard ; que des rats rongeafl'ent (xi) quelque ' 
choie de précieux; fi on chaulToit mai un (it) 
fbulier , ou le gauche avant le droit (ij) ^ files 
pieds démangeoienc , fi les yeux fourcilloient 
' (14) , fl l'oreille tintoit » fi la langue fouichoit « 

& quoi non ? tout cela & mille autres (i5>chofe& 

( I ) Alex. Neapol. (ÿ) Plîn.l. 28. c. s* 

/. 5. c. ij. (10} Plîn.l. 

(а) Plin. l. 8. c. 21. & l. c, 7. Odyjf. l, 

(3) Plaut, in Sticho 17. Xenophon Anaba- 

ccl. -j, Scen. t. feos. l 6 . Plutarc. in 

■ (4) Val. Max.'l, i, ■ Themifi. 
c. 5. art. 8. (il) De Divînat. 1 , 

(5) Sueton, in Aug. i. lit. Liv. L. 27', 30 
Ct 96. & 40. Plut, in Syl, & 

(б) Tit. Liv. l. 29. Marcell. Pim. l. 8. c» 

* (7) Val. Max. l. I. 57, . 

c. 4. Jul. Où/m. c. 8€. (12) PUn. l. 2. c. 7, 

a. de Divin Plin. 28. (13) Suet. in Aug, 

c, i, & l. 2 c. 7. Plut. ç. 92. 
in Demetr. Crajf, & {i.^)Theoc,inAmaril, 
Grag. Tibull.l. 1. eleg, ' (15) Gajpar Peucer de> 

“ âivinationum generibgs 

(8) Sueton. in Néron, Rojinus , Thom. Demp-^ 
Ct xy. TacU. l, ij; Jkr. adRofinum ^ Sfa 
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aufîl ordinaires , qui étoiem tenus à mauvais pré<- 
fage y irétoicm pas moins l’objet de la fcicnce 
des Augures , qu’un bceuf qui avoit parlé , que 
des pluies de fang > ou de pierre , que des tonner- 
res en tems*ferein , & les plus bizarres eflfets de 
“ la foudre. 

Il ne faut pas s’imaginer que l’opinion oîi on 
étoit que ces événemens tiroient à conféquencc, 
fSt une croyance particulière , méprifée des hon- 
nêtes gens ) & de nulle autorité , comme parmi 
nous. Bien loin qu’on osât s’en moquer , il fal- 
loir la refpefter. Je n’aurois jamais fait fi je vou- 
lois le prouver de toutes ; on en jugera par une 
feule que je choifis e^rès entre les plui ridicu- 
•Jes. Il étoit défendu^ux femmes par une Loi , 
qui le croiroit ? de tourner leurs fufeaux en paf- 
fant par les grands chemins , & de les porter dé- 
couverts , parce , dit la Loi , que cela nuifoit aux 
fruits de la terre. Pitn. l. 17. c. 2. • ^ 

Toutes CCS funerltitions parurent de fi grand 
ufage aux Légiflateurs , pour tenir toujours le 
peuple en crainte , vjue quand on auroit pu les 
effacer des écrits , 6n ne l’auroit pas fait. On 
fongea donc feulement à les régler , « à s’en ren- 
dre maître , en faifant une fcience du jugement 
qu’il en falloir faire. Il eft conftant que cette 
Icicncc avoit été connue des Chaldéens (1) ,de 
plufieurs autres Afiatiques (a) , & Grecs (y) , 
quoique les Tofeans s’en prétendiffent les inven- 
teurs (q) ) parce qu’ils l’avoient beaucoup perfec- 
tionnée t s’il peut y avoir de la perfeftion à e.x- 


(j) De Divin, Dion. 
Halte, l. r. 

(a) Pltn. l, 7. c. 56 
Pdyd. Vire, l.x.c, 2^. 
Tacit. l. 16. 


(j) Dionyf, Halle. > 
(4) Dionyf, Halic. 
Cic. de Divinat. t. 2. 
Ovid, Metamorph, L 1 5 , 
fab. 47. T 

E nj 
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Î4 Lettres de Cicéron 

travaguer. Cet art confiftoit (i) donc , première- 
ment , à connoître ce qui étoit pr«?fage , & ce 
qui ne r^tpit pas ; puis à difeernet les bons d'avec 
les mauvais ; comme aiifii à interpréter toute 
forte de fonges • d’oracles , de prodiges , de 
monftres , & autres chofes lemblablcs j déclare# 
s’ils fignifioiem du bien ou du mal } &,quel bien 
ou quel mal ils ngniâoient. 

Mais comme ç’auruit été peu de chofes de dd- « 
couvrir le mal fans en donner le remède , cette 
fcience n’en demeuroit pas à la fimple fpécula* 
lion ; elle enfeignoit auüi à éluder » oü expier les 
préfages qu'elle déclaroit mauvais t ix éviter les 
maux préfagés , en détwrnant la colere des 
Dieux , ou en l’appaifai* par d’autres moyens. 

Ces moyens étoient des facrifices, des procédions# 

& d’autres cérémonies religieufes , dont les Au- 
gures régloient le tems # le lieu • la , durée , les 
perfonnes qui y dévoient intervenir > & générale- 
ment toutes les circonibances néce03Îres pour, 
faire une bonne , une fainte , & une parfaite ex- 
piation. - 

Enfin , c’étoit aufiî aux Augures à juger fi tou- 
tes ces circonifances avaient été bien obfervéesî; 

.s'il n’étoit rien arrivé pendant la fonftion , foie 
par la faute des hommes , foit par hafard , qui 
pût la rendre moins falutaire; & en ce cas , d’y 
.mettre ordre , & même de la faire recommencer # 
s'ils le jugeoient à propos , tant de fois # qu’à U 
ün il n’y eût plus rien à redire, de. ihid. 

Non feulement on les cenfultoit fur-tout ce qui 
arrivoit , mais on n’entreprenoit (») rien fans les * 
confulter. 11 ne fe tenojt point d’aflcmblée publi- 

De Ugib. l. %. 1 pmma geri , qtds efi qui 

(a) jiufpiciîs bello , I ignores ? Xit* Liv, 1, 6» 
ae pâce domi militixque 4 • ‘ 
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^ue ; on n'élifoic point de Magiftrats ; ne 
fdifoit aucune loi ; oti ne partait pour quelque 
expédition que ce fût , fans demander auparavant 
eux Augures s’il le falloit faire , & s’ils répon- 
doiem que non , tout étoit différé ou rompu f 
K jufqucs>là qu'un Dictateur (i) fut dépofé , parCt 
qu’on entendit une fuuris en les confultant fur fou 
fujet. On n’auroit donc dfé paflef outte à quoi 
•. que ce fût contre leur fentlment ; on rappottoit 
«omnie des punitions divines & immanquables les 
exemples de ceux qui s’étoient mal trouvés de 
l'avoir fait ; êc ceux qui en étoient demeurés im^ 
punis y étoient Regardés pour leur rareté & pouir 
leur audace > comme une nouvelle efpéce de pro« 
•dige. 

C’en eft aflez pour faire comprendre que les 
Augures étoient maîtres de tout. C’étoit une ma^ 
niere de Directeurs publics en titre d’office y à qui 
on recouroit dans les moindres rencontres de la 
vie } comme dans les plus importantes , pour fça^ 
voir ce qu’on en devoir penfer , & ce qu’on avoir 
à faire. Leur charge étoit donc en quelque forte 
plutôt une fcicncc qu’une dignité (a) , ou pour 
mieux dire , elle ii’étoi: dignité » qu’en confé- 
quence de ce qu’elle étoit fcience y à peu>près 
comme le Doftorat parmi nous. Aufli fuppofôit- 
on qu'ils fuflènt également purs de corps & d’ef- 
.prit : jufques-là que s’il leur furvenoit le moin- 
dre ulcère , ils n’en nouvoient plus faire lés foné- 
tions. Plutarc. Prabl. Roman. 73. 

Plus cette fcience étoit extravagante » plus elfe 
• étoit rcfpeClée du peuple , qui n’admire rien tant 
que ce qu’il ne comprend pas : plus auffiétoit-jl 
important de la tenir cachée « & c^eft poorqnt^ 

■ (1) PlUi, î. 8 . c. 57, 1 Ihid. 

Val. Max, 1 . 0. 1 » 3 . . I (2) Ibid. 99-, 

B y 
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on engageoit par les fermens les plus facr^s ceu& 
qu’on initioit , à ne la communiquer à perfonne,# 
& à en faire myAere toute leur vie. De-là ^ient » 
que cette dignité ne fe perdoit que par la mort 
naturelle (i) , au lieu que toutes les autres , même 
de Religion , fe perdoient par la mort civile : car 
on en étoit cenfé dégradé dès qu’on éioit con- 
damné pour crime , & la place vacante étoit 
auditôt donnée à un autre. Mais pour les Augures^ 
comme ils auroient été quittes de leur ferment f 
s’ils avoient perdu leur dignité y ils auroient pu 
dcs-lors en révéler impunément le fecret , St 
puifque Caton ne comprenoit pas commetît ils 
pouvoient fe regarder fans rlre/ce qu’on a ap- 
pliq^ué depuis avec tant de raifon aux Médecins « 
on juge bien nue ce fecret révélé auroit été l’objet 
de la riféc puollque , & la chofe pouvoit-elle être- 
autrement. 

EnAn plus cette fet-rnee étoit reuiTc & vaine , 

S lus il étoit néceïïàire de rauiorifer par des eun/lf 
érations étrangères. De^là vient qu’on tenol.c 
toujours en Etrurie (s) Hx enfans des meiileurri 
maifons de la ville pour y être inAruits i qu'on 
choifinbit les plus grands çerfonnages peur l’exer- 
cer. Tout ce qu?il y'avou de plus éclatant par 
où un citoyen pouvoir être diftingué avantageufe* 
ment des outres, étoit deAiné judicieufement à 
foutenir cette chimere, & à lui donner du poidt, 
Ainfi c’écoit la plus fubiime de toutes les dignité! 
à vie , & certes avec grande raifon , puifque ceux 
qui en étoient revêtus avoient un empire prefque 
abiolu fur les cœurs par les efprits. 

Leur petit nombre la rcndoitencoreplus recher- 
chée. Romulus le premier, & le plus habile de tous, 
n'en établit que trois (x), qu’il tira de chacune 

(i) Val. Max. /, I . I (>) Jhld. Cic, <k DU 

e.ï > 3 » 99» .1 i. 
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des trois tribus en quoi il partagea fon peuple» 
Comme ces tribus furent augmentées dans la 
fuite de trois à trcme^cinq , les Augures le furent 
de même , mais non pas à proportion , car il ri’y 
en eut que neuf jufqu'à Sylla > qui en ajouta fix 
autres ; augmentation qui n’éioit pas capable dtf 
les avilir , fi l’on confidére la grandeur dç Rome 
en ce tcms*-là , & le nombre de Magiftrats & 
d'autres gens de confidération qu’il y avoir. 

Il y avoir eu divers changemens dans la ma- 
niéré de les élire ; car le droit en fut transféré 
plulîeurs fois du peuple à leur Collège » & de leur 
Collège au peuple» Mais quoique ce fût le peuple 
qui les nommolt au tems de cés Lettres » comme 
Céfar ,• Pompée & Cfafllis en étoient Maîtres » il 
n’en dépendolt pas moins d’eux de faire nommer 
qui ili voulolent , outre que e’étoit toujours au 
Collège , dont ils étoiem les plus aiitorlfés , h 
•gréer ceux q\^e le peuple ehelfllTolî. Dé lag> agr, 
•, AJhn, In Divin, Din. l,\f, Alm, Néûp, 5» 
e. iy> 

VoiliPquel étoit l’objet de l’ambhlen déréglée 
de Cleéron , Si la dignité pour laquelle il ctoU 
prêt h traliir la liberté de fa Patrie, f^ien des Cem- 
mentgteurs n’auroient pas mil /a fo 'tbUffe , comme 
il rappelle lui-même , dans un fi gr^nd jour'j 
mais j’al cm que je ne devois pas manquer une 
fî belle oceafion de rendre l’ambition odieufe » en 
faifant voir « par un exemple fi illufiire > com- 
bien elle eft funefte aux plus hautes vertus. Com- 
me les jugemens deshon mes font divers , d’autres 
geps au contraire trouveront peut-être que je ne 
l’ai pas aflex blâmé } mais j’ai appris de Plutarque, 
qu’il faut parler avec retenue des défauts des 
grands hommes ; comme par une honte reverenüale 

(}) Tit, Liv, l, 89» 
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de la pauvre nature humaine , laquelle ne peut pTO¥ 
dulre un homme fi parfait , ni fi bien compoje à Is 
vertu , qu'il ny ait toujourf quelque thofe à redire» 
In Protrin. Vit. Cimon, 


LETTRE SIXIE'M.E. 

J^îsme année DC XCIK & de fa maifin 
de Campagne près d'Antium à Rome» 

J E me dédis prefque de ce que je vous 
avois promis par mes précédentes 
que vous verriez quelque produélion de 
mon voyage. Je me fuis tellement dé- 
voué à l’oifiveté , que je ne fçaurois 

Ï ilus la quitter. Je me divertis donc à 
ire , car j’ai honnêtement de quoi le 
faire à Antium , où je m’amufe à comp- 
ter les vagues , la fàilbn n’étant pas pro- 
pre pour pêcher. Mais pour compofer , 
je ne fçaurois. Cette Géographie que 
j’avois projettée eft une grande entre- 
prife : Eratofthéne (Z) , que je voulois 
fuivre , eft contredit inceifamment par 
Sérapion , & par Hipparchus (IJ). Que 
Xeroit-ce fi Tyraunion le contredifoit 
auftî (I/I)? En vérité , c'eft une matière 
difficile à débrouiller : elle eft trop uni- 
forme y & plus incapable d’ornement 
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à Attlcut , Livre II: Lettre FL y 9 
^ue je ne penfois ; & par deflùs tout 
cela , c’efi: que toutes raifons me font 
bonnes pour ne rien faire., Je ne fçais 
encore fi je ne m’établirai point ici , ou 
à Antium même , pour y pafler le refte 
de cette malheureufe année. Une cho-- 
fe , fçais-je bien , que j’aimerois mieux 
y être Duumvir que de l'avoir été à 
Rome (IF), Vous êtes bien plus avifé, 
vous , de vous être établi à Buthrot (F) 
Antium en approche pourtant plus que 
vous ne penfez, je vous jure. Le croiriez 
vous , qu’il fe trouvât un lieu fi près de 
Rome , où il y a mille gens qui n’ont 
jamais vu Vatinius (FI)i où il n’y a 
que moi feul qui ne voulut pas voir 
noyer les vingt • Preu-d 'hommes de la. 
Loi des Champs ( FII) , fans en excep- 
ter un feul ; où perfonne ne m’impor- 
tune , où tout le monde m’aime ? Ceft 
donc ici un véritable endroit à traitea: 
de Politique; car pour le faire à Romé, 
je ne le veux non plus que je ne le puis. 
Jfe m’en vais donc compokr (Flll) des 
Anecdotes( IX)c\uï ne feront vues que de 
vous , auffi fatyrique*s , & peut-être plus, 
que les Hiftoires de Théopompe'(X) ; 
car je ne ra’intéreflè plus déformais à la 
République , que pour haïr les mé- 
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chans : & cela fans emportement , mats 
plutôt avec quelque plaifir d’alTouvir ma 
naine à coups de plume. 

Mais pour parler d'affaires , j’ai écrit 
de celle de mon frere , aux Quefteurs 
de la ville. Voyez ce qu’ils diront, s’il 
y a quelque efpérance qu’il touche de 
l’argent , ou s’il fera forcé de fe con- 
tenter des monnoies de Pompée (XT), 
Réglez auffi ce quil y a à faire pouf 
cette muraille. Qu’ai-je de plus à vous 
dire ? Que je fçache quand vous comps- 
tC2 de partir. 

R.bmarquss. ' 

J, 1 de Cyrénr « difclple du Po^te 

' XL Caliimaque , & Bifiliuthdcnirc de Pfolomét 
Philopator. Il tut furnommé U pttit Platon ^ pour 
U varldté de Tci connoinances « lar il dtuit égaler 
ment Philofophe , Pofte , lîlitur en , Allrologuc , 
& Gdographe , jTials fort n-ddiot-Tc en tout. 11 
mourut de trillene à 8x ans. Stholiafl, AriJJoph, 
Suidas, &c, 

11. Hipparehus, ] Grand A Urologue de Kicde , 
ou de Rhodes , qui écrivit contre Plnton fur le 
mouvement de la lune , & qui inventa les princi- 
paux Iniirumens oui fervent au.x obi'ervations de 
cette fciencf. C’etoit tous les Ptuluméee , Philo- 
patordc Evergetc. Strah> l, x, • 

* III. Tyranmon- ] Grammairien célébré » natif 
d’Amafie en Cappadocc , comme Strabon fon dif- 
ciple. Il fut appellé de cette (orte , parce qu'il 
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tyrannifoit f<es camarades d'école , n'étant encore 
que petit garçon , car fon vrai nom étoit Théo* 
fhraite. 11 fut amené captif par Liicullus de fun 
pays à Rome , où il fe tendit fl célébré par fon 
Art « qu'il fut ami particulier du même LuculluSf 
de Pompée & des Cicérons > de qui il enfeign'a 
les enfans. 11 gagna tant de bien à te métier , 
qü'il avuit trois mille volumes de Livres , dont tou- 
tes les Œuvres d'Ariftote. , fort rare en ce tems- 
là, faifoient partie. 11 mourut fort vieux de U 
goutte. Suidas , Plutarc, in Sylla , Cic. ad Q.frat, 
l, 1 . ep. 4 . 

IV. Duumvîr. ] On appelloitainfi les Magiftrats 
annuels dans les petites villes d'Italie «qui y fai- 
fbient les mêmes fonéiions que les Confuls à Ro- 
me. Cicécon appelle ici les Confuls^e ce même 
nom , parce qu'ils n'étoient aufli que deux. 

V. Buthrot. ] Tout le monde fçait que c’eft la 
ville capitale de l'Epire. Atticus avoit fes princi- 
paux biens auprès. 

, VI. Vadnius. J C'étoit un homme d’obfcure 
naiflance , nommé Publias , qui avoir été Qucf- 
teur Provincial fous leConfulat de Cicéron. Céfar 
^ qui il étoit entièrement dévoué , l'avoit fait 
élire Tribun du peuple cette année , pour être le 
Poru-enfeignc de fa faâion « comme Cicéron l’ap- 
pelle ailleurs « & le promoteur de tous fes atten- 
tats. Le plus fignalé fut de cbalTer l’autre Conful 
Bibulus à main armée de tpus les lieux publics où 
il fe préfema pour s’oppofer aux innovations , ^ 
forte qu'il fut contraint de garder la maifon*' 
rcfte de l’année , & Vatinius efl^a encore èTe l’en 
tirer pour le mettre en prifon. tn Vatln. Sueton, 
in Cajar. c. ao. Patcrcul, /. ». c. 44. Dio. l. j8. 

VII. Les vingt Preu-d* hommes de la Loi des 
Champs. ] Céfar avoit fait , dès les premiers jour* 
de fon Confulat , une Loi pour gagner le peuple , 
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laquelie il diftrîbuoic tfs terres de la Campi* 
gnie entre vingt mille citoyens > de ceux t]ui 
avoient pour le moins trois enfans. Le revenu de 
ces terres avoir dté comme conracré pour leur 
fertilité admirable , & réfervé de tout tems aux 
plus preflàns bcleinsde k République. Mais Céfar 
ne lailTa pas de fane pafîèr fa Loi par force , mal-* 
gré fon Collègue , & malgré le Sénat , qui s’y 
oppofa tout entier , excepté Pompée & CralTus 
fes fauteurs. 11 cboiflt eniuite vingt Commifl'aires 
jiour l’aller exécuter ; & Pompée , qu’il engagea à 
être de ce nombre , établit entr'aittres chofes une 
colonie nouvelle à Capouc. 

- VIII. Je m'en ra/s donc compofer » &e.] Cicé- 
ron qui éte^ Ji dévoué à l*oiJlveté au commence^ 
ment de ewe Lettre , qu’il ne pouvoit en nulle 
manière écrire de Géographie , quelqu’inftance 
qu’Atricus lui en fît t oublie fl abfolument fa 
pare/le , dix lignes pkis bas , qu’il s’engage , fans 
que perfonne l’en prie , à compofer l’Hiftoire fa- 
tyrique de fon tems , tant le talent d’écrire eft de 
grand foulagemeht à un habile homme ,qui n’eft 
pas content du fiécle où il vit. L'Auteur de ces 
Lettres mérite qu’on hti pardonne cette foibleiTe» 
en confidération de la force qu’il eut de cachet 
pendant fa vie le Livre dont il parle ici , & même 
de prendre fes fûr.etés pour empêcher qu’il ne 
parut pendant «Me de fon fils(ï). Mais comme 
peu de gens auroient la même force que lui , il eft 

* Bs fur de ne rien écrire du tout fur les aflfaires de 
n tqns, que d’avoir toujours à fe défendre do 
Tenvie fi naturelle de montrer « qu’on a écrit « 
lorfque« qu’on écrit n’eft pas à montrer, 

IX. Atteedtaef^ ] C*cft un mot Grec qur veu» 
éife non à fuUver. 'Procope a ftît depuis ane 

' (t) 
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Hiftoire faiyrique du fameux Empereur Juftiniea 
fous ce même nom. 

X. Théopompe.'] Difcîple d’Ifocrate, natif de 
rifle de Chio , qui écrivit aufli PHiftoire de fon 
teras fort fatyriquement , fur>tout contre Philippe 
de Macédoine & les Capitaines. Dionyf. Halicar» 
Procem.L V.Athen. l. 5. PLut, &c. ^ 

Xf. Monnaies de Pompée. ] Les fomraes 'qu’il 
avokacqtiifes en Allé à la République étoienten 
une forte de monnoiequi ne valoir qu’un peu plus 
d’un demi dtnier Romain , ce qui revient à près 
de quatre fols de la nôtre. Comme cétte monnoie 
étojt euibarraifante à iranfporter à caufe de la 
peiitefle, Pompée l’y avoir laiflée , & les Quvfteur# 
de la ville , qui payoient les appointemens des 
Gouverneurs de province , vouloient obliger Quin- 
tus Cicéron à fe payer des fiens fur ces fommeS), 
pour s’épargner le même embarras ; mais Cicéron 
ne vouloir pas qive fon frété s’en payât , par U 
même raifon que les- QueÜcurs clierchoient â s’en 
défaire. Cette monnoie s\ippelloh Ciflophorum , 
' parce qu’elle avoir pour emprêinft la figure des 
Sacrificateurs de Cybéle , aurquels on donnok cè 
nom , qttt veut dire porte-panier , ou coffret , âi 
caufe qu'ils ponoiem les inttrumens des myttércS 
de cette Décflè cachés dans un meuble de cette 
forme. Martial, l. epig^. 17. Fefius Pompeiis 
uhi de^talento Euboico \. Apoll. Rhod. l. 10. c 2, 
Tit. Liv. L y7. leg PuHivst lUiusff. Depofiti ^ 
Turneb. Adverf. /. 3. c y. 6*2»» 
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Lettres de Cicéron 


LETTRE SERTIE* ME, 

Même année DC XCIE", du 15 au zo 
Avril , & de la même maifon de. cam^ 
pagne près d'Antium à Rome, C*efi la 
huitième dans toutes les autres Editions, 

C Omme j'attendois de vos riouvellés 
avec avidité y bien avant dans là 
nuit à mon ordinaire , on me vient dire 
qu*il eft arrivé de jeunes efclaves dé 
Kome. Je les fais venir , je leur deman- 
de s’ils n’ont point de Lettres , ils ré- . 
pondent que non. Que dites-vous , leur 
dis-je , Atticus ne vous a rien confié 
pour moi ? Epouvantés de la diine que 
je leur iàifois 6c du (on de ma voix y ils 
avouent que vous leur aviez donné des 
Lettres , mais qu’ils les avoient per- 
dues en chemin. Que vous dirai-je ? 
J’en ai été très- affligé ; car voilà déjà 
plufieurs jours que je n’en reçois point 
de vous qui ne foient également agréa- 
bles 6c utiles. 'Mais puifque cela eft 
fait , s’il y avoit quelque chofe digne de 
mémoire dans cette Lettre-là que vous 

m’écriviez 


rte 
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, à Atticus , Livre IL Lettre FIL 6 $ 
m’écriviez le cinquième Avril , récri- 
vez-le moi au plutôt , afin que je le 
fçache ; s’il n’y avoit que des plaifan- 
teries , renvoyez- les*moi tout de même. 

Le jeune Curion (I) m’eft venu voir. 
Ce qu’il m’a dit de Clodius s’accorde 
fort avec ce -que vous m’en écrivez. 
Pour lui , il p^roît haïr étrangement 
les Tyrans ; il dit que toute la jeiinefle 
en eft de même (II) , &qu’ellene peut 
fbiiffrir ce qui fe paffe. Voilà qui va 
bien pour nous ; nous pouvons , li cela 
eft y nous en repofer fur eux & nous 
occuper à toute autre chofe. Je m’ap- 
plique beaucoup à mon Hiftoire , quoîi 
que vous me croyiez auffi parefleux que 
Sauféïus (III) , comme en effet on ne 
peut guéres l’être davantage. 

Appreoez ma route a6n de fçavoir 
où me joindre. Je ferai à Formies le 
vingt & unième Avril (IF). De-là , 
pui^ue vous ne croyez pas qu’il fqit 
bienféant dans un tems fi malheureux , 
de boire de fi bon vin que celui de ce 
pays-là , j’en partirai le premier^ Mai - 
pour revenir à Antium le troifiéme , 
parce qu’on y doit faire depuis le vingt- - 
feptiéme de ce mois-ci , jufqu’au fixiéme 
du prochain , des jeux que ma fille veut 
Tome FIIL F 
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voir. Je fois mon compte d’aller après 
cela à Tufculum , dcrlà à Arpinum, 
puis à Rome le premier Juin. Prenez 
' vos mefures pour- me joindre , ou à 
Formies , ou à Antiuni , ou à Tufcu- 
lum. Récrivez-moi cette Lettre per-, 
due , & ajoutez-y quelque cliofe de 
tiouveau. 

Remarques. 

i. Urion, } C’eft le même jeupe débauché 
, qu’ü appelle puçfilit dans la XI Y. Lettre du 
1. Livre . pour marquer- le débordement de fes 
moeurs , parce qu’il étoit alors dévoué à Clodius ^ 
& qu’il appellera fon Favori dans la XII. de 
celuifci , parce qu’il; aura changé de parti , & 
\\iH. fe fera déclaré contre Céfar. 

. II. U dit que toute la jeunejji en e/l de même } Il 
entend parler de cette même jeunede^à la tête de 
laquelle il étoit , dans cette. XtY. Lettre que j« 
niens d.e qiier , qui eft qualifiée dans 

la fulvaote , & corrompife & ehatotulHuJè dans la 
XIX. du I. ^i,yre. 

ni. Saufèius. ] Voyez la Remarque. II. de la 
VUI. Lettre du I. Livre. 

_ LY. Vingt Se uqiéme Avril. ] Il y a dans le 
iatin. Parnihus. Ç’eft le nom d’nne Fête qui üs 
^élébroit ce juur-là en mémoire de la fondatioi» 
«le Rome (i) , qiii s’étoit faite h pareil jo.ur , & 
pacce que ç’ayoit été gaç diSS Paftres , cette fêtefe 
^lébroit au;t champs par les Payeurs. Ils con»* 

(i) Suet. inCali^ d \6.Ifionyf, HalUemA » >> 
t&e* de Diniru l* a. Trop» Téeg. 
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fofi9ient une cfpéce de parfum (1) avec ic la «fti- 
dre chaude d'un veau brûlé , du fang de chéval ^ 
& du chaume de fèves , pour en parfumef les 
troupeaux. Mais auparavant , on les arrofoit à 
Pâube du jour avec de Feau & du fboffrè pur , & 
Fon bruloic tout à l'entout dtr laarier & de fa 
fabine , en forte qu'ils fu/Tent environnés de la 
fumée. Enluite , on facrifîoit à Pales DéefTe dès 
Pafteurs , avec un gateaq fait de millet , de lait , 
& de vin cuir. La priere fe fàKoh la derniere > & 
fe réitéroit trois fois , le vifage tourné vers l’O- 
rient , après s'être lavé les mains avec de la rofée 
récente. On y conjuroit la Déelfe , au nom des 
ouailles , de leur pardonner , fî elles avoient par 
mégarde brouté fur qucl<}ue foSe , ou kn^rtmipu 
l’an & les Dryades en paiifant dans quelqu bocage 
facré , ou offenfé les Nymphes en froubitmt . Peau 
des étangs & des fontaines. Puis on demandoit 
foutes les prcfpérifés convérràbles à des trOupéaAx 
& à des Bergers y & pour dernirté gracé , qà’îls 
puUent en faire autant danis un an. La fêre feten- 
minoi’t comme elle avoir commencé > par des 
afperfions qui éroîeni ftiivies du fouper « après 
quoi on ailuiitoic déS feüt de paille , & les Pafteurs 
Iwtoient plufîcucsfoiSau'trat'ers',' ï * 

J’ajoute qu’on obfcrvoit par refpe^ de ne faire 
a'ffcuA faefifice fanglant ce jour-là, parce que 
«’étOit le jour natal de la ville écet'nélle (s). D’o 4 
il eft nafurel de jugér qâe qiléii^e UfttiéSqife faf- 
fent ces fortes de ^ri^Ces , ik nolailleient pair 
d’être toujours comme ils doivent être naturelle- 
ment , en quelque forte d’hortéür , puifqü’dh 
croyoit- honorer une fêW en s'en abltenartff.- ïl 
falloir donc- bien que l’ufaige nfwveib été intro»- 

(iyOvùt. Faji. l, 4. _ ' 

( 2) Plitêarcv c,~ 

F ij 


T 


Digitized by Google 



68 Lettres de Ciceren 

duit ^ par politique , & non pas par dévotion;. 
C’étoii fans doute pour accoutumer le peuple au 
feng , & lui rendre la mort moins affreufe , en 
l’apprivoifant avec elle à force de la voir , fort 
dans ces forces de facriâces , fuit dans les com* 
bats des Gladiateurs. 


LETTRE HUITIÈME. 

Même année DC XCIV. & toujours de 
la maijon de Campagne près d* Antium 
à Rome. Cefl la feptiéme dans toutes les 
auifes éditions. 

J E fongerai plus d’une fois à cette 
Géographie. Des deux Oraifons que 
vous me demandez au(Ti , je ne fuis 
guéres d’humeur à refaire l’une que j’ai 
déchirée , ni l’autre non plus , qui loue 
un homme que je n’aime pas. Je ne 
iuis pourtant pas encore déterminé ; 
enfin , je'ferai quelque chofe , de peur 
de vous paroître touc-à Ëiit fainéant. 
Ce que vous m’écrivez de Clodius me 
feit grand plaifir ; je vous prie d’en dé- 
couvrir le fond & le fin , pour me l’ap- 
prendre quand vous viendrez ici , & 
que vous m’écriviez en attendant ce que 
vous en apprendrez ; ou ce que vous 
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en Ibupçonnerez , fur tout ce que vous 
penfez qu’il fàlTe de cette Ambaflade 
(I). Avant que j’eufle lu votre Lettre , 
je (/i) fouhaitois qu’il y allât , non pas 
aflurément par crainte de lutter contre 
lui f car je fuis bien délibéré ^ mais 
parce qu’il perdroit , à ce que je crois y 
par cet emploi , tout le crédit qu’il peut 
s’être acquis parmi le peuple en fe fai- 
fant Plébéien. Quoi donc , lui aurois-f 
je dit , T’es-tu fait Plébéien pour aller 
laluer Tigrane ? Dis-moi > je te prie , 
eft-ce que ce Roi d’Arménie nç t’auroit 
pas rendu ton falut (i tu étois encore 
Patricien ? Q^e vous dirai-je ? Je 
préparois à tourner bien en ridic^ 
cette AmbafTade. Mais s’il fe fait des 
ennemis de fes protedeurs en la refu- 
fant , comme vous me l’écrivez , j’aime 
mieux qu’il n'y aille pas. Qull fera 
beau le voir ! Après tout , il eft à vrai 
dire y un peu trop maltraité. Première- 
ment , eft-il jufte qu’après s’être trouvé 
le feul homme dans la maifon de Céfar > 
il n’ait pu être l’un des vingt que' le 
même Céfàr a choifis (III) ? Enfiiite , 
on lui promet une AmbafTade , & on 
lui en donne une autre. Quoi ? ceux qui 
en difpofent réferveront peut-être pour 
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Drufus le Pilàurien ilP^) , ou pour le 
convive Vatinius {V) , celle’ qui eft 
lucrative , à caiîTe lie I’arg;ent qu'on eù 
tire , pour donner celle d’Arménie , où 
il n’y a rien à gagner , & qui eft plûtot 
un hoftnête exil qu’une Ambadàde , -à 
un' homme comme Clodius , dont le 
Tribunat doit être le fondement de 
tous leurs projets ? AigFifîez4e contre 
eux , je vous en prie , le plus qu’il vous 
fera polîïble. Il n’y a plus de falut pour 
la Republique , qu’en mettant ces gens- 
là mal «nfemble (^i). Curion m’en a 
déjà marqué quelques commeficemens ; 
<|lin côté , Arrius eft outré qu’on lui 
ait fait manquer le Gonfulat Çf^î) » i 
Pompée eft haï mortellement de cette 
jeuneftè fànguinaire ; S’il pcmvokenco^ 
re arriver , qu’ils ne s’accotdaftént pas 
à donner cette place vacante d’ Augu- 
re , j^aurois , je crois , de quoi vous 
écri re de bell es Lettres (^JJ J). » 

Je fois, et> attendant fort curieux 
de^avoir ce que vous voule 2 dire que 
quelques-uns des vingt même commen- 
cent aufft à parler librement. Qo'eft-ce 
que cda ? Si c’eftce que je penfe" , c’eft 
plus dé bien que je n'erpéroisv Sur-tout, 
n'aliez pas vous imaginer que j’ai cecco 
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curiqfité par envie d’ètre de quelque 
chofe , &de rentrer dans les affaires. - 
Il y a longtems que j’érois ennuyé de 
gouverner , lors même que cela m’étoit 
permis. Maintenant donc que j'ai été 
contraint de fortir du navire , non pour 
avoir abandonné le gouvernail , mais 
parce qu’on me l’a arraché des mains , 
je fuis bien aife de voir en fureté les 
naufrages , de Jommeiller tranquillement 
dans ma chambre . comme dit votre ami 
Sophocle {IX) y au brait de la pltû%, qui 
tombe dehors. 

V ous verrez ce qu’il y a à faire k 
cette muraille. Je réparerai la faute de 
Caftrtdus ; cependant , mon frere m’a 
écrit que c’étoit (X) ,, & mainte- 
nant il écrit à fa femme que c’ell ***. 
Térentia vous falue. Mon fils vous char- 
ge de répondre pour lui à Ariftodéme 
l(L même chofe qjie vous avez répondue 
pour fon coufm votre neveu. Je ne 
négHgerar pas l'avis que vous me don- 
nez fur rAmahhée. Prenez foin de votre 
fàncé. , ^ 

R B. w A R ^ Qi X/ E s. 

i; /^E qtte- vov» penfii que Clodlus fixjft du cam 

W Ambajfade. ] Je n’ai pu en découvrir le fujetf 
à moins que ce ne fut pour ratifier 1» «rMté'qjue « 
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71 Lettres de Cicéron • 

Pompée avoit fait avec le roi d’Arménie , de qui 
il avoir mené leüls en triomphe à Rome, parce 
que ce fils s’étoit voulu oppofer à ce Traité: 
Céfar étoic peut-être bien aife de s’acquérir ce 
Roi , auffi bien que quelques autres , & Clodius 
qui avoit lervi fous fon beau-frere Lucullus contre 
ce prince , écoit plus propre qu’un autre à être 
envoyé en ce p^s-là. . 

II. Ses protecteurs. ] Il y a dans le Latin , lato- 
rïbus , & aufpicibus legïs curiata ; ceux qui ont fait 
la Loi qui l'a déclaré Plébéien , 6* ceux qui ont fervï 

Augures. Comme cette périphrafe demande une 
longue explication , & que Cicéron ne s’en fert 
que pour défigner Çéfar & Pompée , j’ai cru qu’il 
fuffifq^t de les défigner de même en les appellant 
les protecteurs de Clodius. Le fait cft , que Cicéron 
détendant fon collègue Antoine , peu de tems 
avant cette Lettre , de l’accufation dont on a vu 
qu’il étoit menacé (i) , s’étoit ,'de l’abondance du 
cœur , jetté , par maniéré de digreflton , fur la mi- 
ieredu tems. Comme ce difeours ne pouvoir re- 
garder que Céfar , il s’en tint fi offenfé , qu’il fit , 
en vengeance , pafler ce même jour la Loi qui 
autorifoit l’adoption de Clodius par un Plébéien , 
laquelle n’aveit pu paiTer jufqu^alors , & il enga- 
gea Pompée , qui étoit Augure , à obferver le 
ciel , fuivant la coutume, dans cette cérémonie. 
Or on fçavoit bien , comme je l’ai déjà dit , que 
Clodius ne fe faifoit Plébéien que pour être Tri- 
bun du peuple , & que pour rechercher en cette 
qualité la conduite de Cicéron dans fon Confu- 
lat. Pro Domo. Sueton. in Cctf c. ao. Dio. l. 38. 

III. Efi-il jufte qu* après s'être trouvé U feul hom~ 
me dans la maifbn de Céfar , il n'ait pu être l'un' 
des vingt que U même Céfar a. cho'ifs ? ] On voit 

( 1 ) Livre J, Lettre XII. 

bien 
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bien que Cicéron fait allufîoii dans cette raillerie 
au facnlége de Clodius , & aux vingt Preu-d’honi- 
naes de la Loi des champs. 

IV. Drufus. ] Je n’ai pu découvrir quelle étoit 
cette autre AmbalTade réfervée pour ce miférable 

^ qui portoit un nom fî illuüre » ni même qui il 
étoit. Mais on peut bien le qualifier à coup fur de 
cette forte , de la maniéré qu'il eft accouplé ici. 

V. Le convive Vatinius. ] Il faut que ce vilain 
homme fût beau dîneur , puifque Cicéron le fur-* 
nomme de cette fone. 

Au refte , il paroît par toute cette raillerie , que 
Clodius n’étoit point l’hotnme félon le cœur de 
Céfar , quelque liaifon d’imérêts qu’ils euflent en- 
fcmble , puifque Céfar , l’homme du monde le 
plus égal f 8c le plus tendre pour fes amis , lui 
donnoit tant de dégoûts. Aufli n’étoient-ce pas 
deux caraâcres alTortinads. Clodius n’alloit que 
par fauts &■ par bOnds , & Céfar galopoit' uni. 

VI. Il n’y a plus de îalut pour la République , 
qu’en mettant ces gens-là mal enfemblc. J’en ai 
déjà enircvuquelques commencemensdans ce que 
m’a dit Curion. ] C*e/l ici la raifon de la tranfpofi^ 
tion de ces deux Lettres , car il eft bien naturel de 
croire que' cela (e f apporte à cet endroit de la précé- 
dente : le jeune Curion m’eft venu voir. Il paroît 
haïr étrangement les tyrans : il dit que toute la 
jeunelTe en eft de même , & qu’elle ne peut fouf- 
frir ce qui fe gaC'e. Autrement , il faudroU dire que 
Curion avoit écrit de Rome à Cicéron dans ce même 

fins 'avant que de le venir voir à fa campagne , ft 
cette Lettre étoit écrite avant cette vifite , comme 
toutes les Editions le Juppoftnt. Mais cela ne con- 
vient peint du tout aux termes dont Cicéron fi fert , 
initia fenfî : car ces termes , /l'in y prend garde , 
marquent bien plutôt qu'il a feulement pris cette idée 
fur les chofet que Curion lui a dites , que non pas que 

Tome niL G 
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Çurîon U4 dU cela ftma^ *n tj^., ^ > 

nUtQit pét' pa^itvemeM ct}4 ^'Xttrion ha avoit 
dit. Or il eft bien plus naturel qu’on prenne ees Jortes 
d’idées dans un entretien de vive voix , où les paroles 
fienijient facilement plus m’ elles ne difeta , mu dan^ 
une lattre « où il efi difpMle qy.’ elles aient la tneme, 
énergie. Ve dire que Curion avait dit cela à Cicéron 
fix jémaines auparavant , lorfqu’ils étaient tous dei^ 
d Rome ♦ il n'y a pat d’apparence qu’ayant dêrtûli 
des difpofitions fi curieufes & fi i^orta/ues aux affai^^ 
res publiques , par une voie aiif^ originale que celU, 
de ce jeune homme , qui était à U têje de ht cabale A, 
Injeuneffe , Cicéron n’en eut point fait pan dans 4 
um 4 Auicus , au lien de ne lui en écrire que fisq, 
femainet après, . . y. • ' 

V il. Arrhts efi, outré qu’on lui ait fait manque/; • 
le Cof^ulat. ] Vpyci Lettre V. Remarque VIII. dç 

ce Livre. ; . , . . , ,, r ■ 

VI ir. raturols de quoi vous etnre de belles ^ 

■ très. 3 C’eft qu’Atticus deyoit partir de jour à au- ‘ 

u;e pour la Grèce. r ^ . 

13^. Comme dit Sophocle. ] Gç paffage ne 4 • 
trouve point dans les Tragédies admirables qui^, 
noua softfint 4e cet illuftre Athénien. Mais il eft 
«ité de tnhm fou* fon nom par Stobée./ ^ ^ 

X. ] Les chiffres qui font dans 1« Làtiat^ 
font fl manifeftement corrompus , qu’il faudroft 
ffeviner pour les rétablir. Tout le moside le p.eit( .■ 

donc faire comme moi. ^ 




D:qiti-v' l' / Cj( h 
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àAtticttt,lhreiLtmnrx. jt 



lettre ^EVriÈME. 


Hernie DC XCIf'. f,„ d, jow 

*frh la pncedemt, & toujours de tettt 

de campagn, de Cleêroa 
.près d Annum j a Rome, 



Toit ceux dont vous m’écrivez , foit celui 
que vous fupprimez , en difanc , qu'il 
fcroit trop long d’écrire tout ce que 
TOUS avez répondu. Mais je fuis encore 
plus curieux de cet autre que vous ne 
pouviez pas encore (Ravoir , ôe que 
cette Junon moderne de Clodia 7JT> 
devoit vous rapporter à fon retour de 
Silonium (If). Soyez perfuadé. que 
vo»^ ne fçaunez me faire un plus urand 
pJaifir . Que li Clodius ne tient pas la 
parole qu'il a donnée à Pompée , de 
ne rien entreprendre contre moi je 
triomphe- II verra ce Héros de Judée 
qui fait aggréger des Patriciens parmî 

Gij 
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76 Lmfts^êe Cicéron^ i 

le peuple quelle reconnoiflànce il 
aura des ©raifonS ou je l’ai loué avec 
tant d'imprudence. Je vous en promets 
une rétraftation admirable. Autant que 
je puis juger par conjedure , li ce 
brouillon demeure uni avec nos tyrans, 
il n’aura que faire d’entreprendre rien*, 
non plus contre les Tritons amoureux 
des viviers que contre moi (III) , qu’il 
appelle le'cynique Confulaire (iP') $ 
puifque nous n’y pourrons plus , ni eux, 
ni moi , faire ombrage à perfonne , pri- 
, vés comme nous feronspar cette union, 
de nos moyens & de notre dignité. 
Que s’il fe défunit d'avec nos maîtres , 
il feroit ridicule qu'il nous perfécutât ,’ 
nous qui fompTiCS leurs ennemis. Qu’il 
en fàflè néanmoins tout ce qui lui plaira. 
Cette révolution s’eft faite joliment 
dans la République , je vousalîure, & 
avec beaucoup moins de bruit que je 
n’aurois cru (/''), mais beaucoup plus* 
vite qu’il ne falloir. C’eft bien par la 
faute de Caton (^I), mais c’eft *auflî 
par la perverfité de ceux qui ont négli- 
gé les aufpices , & tant de loix 
différentes (FÙI)y qui ont épuifé tou- 
tes les refloürces de l’état , ' qui ont 
donné des royaumes auxPîinces (Ij 5 T), 
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‘ des terres au peuple , & des Tommes 
immenfes du fréfor public'à certains 
particuliers. Je vois d’ici fur quoi tom- 
bera la haine , & qui en fera la vi£H- 
me. Croyez que l’expérience , ni mes 
Jivres he m’ont rien appris , fi 
regrette dans peu le tems de mori Cou* 
iulat. Si l’autorité du Sénat y parut 

• odieufe au point qu’elle y fut portée 
. {X) y toute cette autorité étant paiTéc, 

non pas au peuple qui en eft la fburce , 
mais à trois particuliers fans modéra- 
tion , qu’en doit-il arriver ? Ainfi , qu’ils 
fa fient tels ConfUls & tels Tribuns 
qu’il leur plaira , qu’ils couvrent même 
s’ils veulent de la robe d’ Augure {XI ) , 
le gouettre de Vatinius (Ai 7 ) ; vous 
- verrez , dis je , dans peu de tems , non 
feulement ceux à qui on n’a rien à repro- 
cher , mais Caton même , plus puifiant 
que jamais {XIII). Je ne dis pas cela 

• pour moi , qui ne fonge qu’à.philofo- 
pher , fi votre interlocuteur Clodius 
veut bien me le permettre {XIX). Si- 
non je déclare que je me contenterai de 
me défendre , mais en Sophifte déter- 
miné ■; quiconque m'attaquer et le premier 
aura fujet de s'en repentir. 

Home me doit pardonner. Si je n’ai 

G iij 
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pas fait pour elle plus que je ne devois ^ 
du moins ai-je plus ûit qu*elle n’exi» 
geoit de moi. J’aime mieux être mal 
conduit par les autres , que de bien 
conduire une barque remplie de pafla- * ^ 
gers fi ingrats \Xy). Mais nous en 
parlerons plus à notre aife, Voici ce que 
vous voulez fçavoir. Je compte d’aller 
de Forraies à Antium le troifiéme Mai > 
le fixiéme d’aller d’Antium à Tufculum> 
mais fitôt que je ferai de retour de For- 
mies , où je veux être du moins juf* 
qu’au dernier Avril , je vous le ferai • 
fçavoir : ma femme vous falue ôc mon 
petit Clct^ron auili. 

BSMAAQUB9.N 

I. Junon moderm dt CUdia* ] Cicéron 

I l'appelle comme cela • parce qa'elle fcrvoii 
comme cette Déelfe , de femme à fon freret 11 y 
» fUn» le teste un mot Orec qui déflgne Junon 
par une épithéte ou'Hom«rc lui donne quelque* 
Ibis , & qui veut dire mtl d* huuf, Je ne douce 

5 oint qu*il n'y edt quelque grâce ou force pariicu* 
erc dans ce l'urnom ; maii comme je ne la feni 
pas I ne pouvam le faire femir aux tutree , j'ii 
CSU mieux faire de fupprimer cette épithéte en 
traduiiam , que de l'exprimer. 

11. Si/oniim. J Pays à douze millei de Rortie , 
fur le chemin d’Oftie. . 

111. Siee brouillon demeure uni avec noetyrane » 
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ü n*aÊttt ifm faire ifa^^auln rkn eontre mot.] 
11 11 c fkK pavt'étontier » Cici^ronie trompa dans 
te raÜbnnttnenc ) car ü étoit fort mauvais. Ce 
tk^étoit pas un motif fuÆfant pour Ciodius de le 
kdlRrr en repos * à caufe que Cicéron h'auroK 
de crédit. Ciodius pouvoir toujours craindre 

2 U*il ne revint à en avoir » & il avoir aflèz de 
ijet de balr Cicéron t pour lui nuire Tans nécefo 
*fité , étant aiiiiîi méchant qu*il étoit. La nature eR 
'â ennemie du mal » qu'il it^ a point d’efprit » ô 
téfoltt êL Û jufte foit»il t qui ne fe date quelque» 
^Is mal à propos de pouvoir 4’éviccr , quelque 
^jet qu’il ait de s’v attendre. 

' IV, Cyni^tè Conjlüairs, ] Ciodius appefloit ainfi 
Ckéfon I à caufe de fes railleries cruelles & con*> 
tinuellei. On déjà vu plufieurs fuis qui il faut 
CnsentUp par Ut Tritont amoumx des Viviers, 

V. Cettt révolution tUfl fifu avec beaucoup moins 
ét bruit ^ut jt n'auroit cru, ] Ce difeours eii: tm 
|rand éloge de Céfar , car Cicéron n’entend autre 
chofe par cccre révolution • que l’autorité abfo» 
lue . que ce grand homme s’étoit acquife * dans 

a UBtre mois de Cofifulat , fans répandre une goutte 
e fang , 8c pour avoir feulement fçu proifîttr 
«droitemenc de l’état oU il trouva les afTairés 
publiques.' 

^ VI, €*tji hUn par la ftutt de Caton, ] Cicérôn 
entendoit toujours parier de l'obilination indif^ 
•réie de ce vertueux perfonnage » & empêcher le 
Sénat d'accorder aux i’ublicains la trace qu’on a 
VU plus haut qu’lit dcmandolem y d’etre relevés de 
leurs baux. Car Céfar 1 qui profitoit de tout • 
«touvant eette occaHon de s’acquérir l’ordre des 
Chevallen , dont les Publicaini étoient les prin- 
cipaux & les mafttes , ne manqua pas de s’en 
prévaloir i autant que le charge de Conful loi en 
donnoit de poutoir. U fît en forte qu'on les 
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quitta'da tiers de ce %tl^ls avojent promis ÿ 
il leur fie en même tems ., pour la forme, une cor» 
reôion publique fëvére , furja témérité qu’ils 
avoient eu de porter les fermes fi haut , en les 
avertiflant qu’ils fe gardallènt bien d’y retomber, 
La prudenre politique ne confifte pas moins à 
profiter des fautes des autres qu’à n’en point faire 
loi-même , & c'eft en quoi elle demande autatu., 
de bonheur oue d’habileté , puifqu’il ne dépen4 
pas de nous a’avoir afiaire à des gens qui en faf- 
fent eu qui n’en fafient pas , & moins encore de 
. leur en faire faire, 

VII, Ceux oui ont négligé U» aufpicei. ] Il entent^ 
parler de Céiar de de Pompée , quand ils avoienc 
fait adopter Clodius par un Plébéien. Bibulus , le 
collègue de Céfar , & Augure , confulta les oj- 
féaux le même jour pour l’empêcher , car,c’étok 
une régie inviolable , qu’on ne }>ouvoit' traiter, 
valablement de quoi que ce fût avec, le peuple les 
jours qu’on ubferToit le ciel. Or c'étoit au peuple 
à autorifer cette adoption , puirqu’iLfaiioii même 
une Loi pour cet effet. Mais Céfar & Pompée 
n’eurent aucun égard à cet empêchement. C’eft 
ainfi que la faufie Religion vint prefque tout d’un 
coup à être mépriféedans la ville même qui croyoit 
lui avoir obligation de l'empire du monde ( i) , & 
oîi elle avait été le plus refpeôée jufqu’alors, ‘ 
C’étoit fans doute afin que les hommes défabufés 
de fes impoftures , fulTent plus difpoi'és à recevoir 


(r) Qttam volumus , 
ücet Pi C. ipfi nos ame- 
mus , tsmen , nec numéro 
Hifpanos > nec robore 
Gmos , nec calliflitete 
Pcenos , necartilus Gret- 
co$ f nec deni^ue hos Ipfo 


hujus gentls ae terne do» 
meftico nativoque fenfa 
halos ipjbs ac Latinoe^ 
fed ptetau ac rcligione 
omnes gentes , nationef» 
que fuperavimuSt De Ha.* 
rufp. refp. > 
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à Attîcus , Lîvfe II, Lènre IX, 8f 

* !a véritable Religion>dont la révélation n’éi oit 
plus'guéres éloignée. , ' ; ^ 

VIII. Tant' de Loix différentes i^\ Il V a dans le 
Latin , qiù Æliam Legent , qui Juniam & Liciniam -p 
qui CeecUiam & Didiam ; mais j’ai trouvé plus à 
propos ‘d’abréger de la forte , puifquc cda ne rend 
pas moins le fens , que de nommer toutes tes 
Loix. J'ai dit plus haut (i) ce que c'étoit que la 
Loi Ælia. La plus ancienne de deux autres appeK 
Jée Cctciüa {%) Didin , avoit été fane par un Mé.* 
teilus & un Titus Dldius Conful , trenie-dnqans 
avant la demie re , qui étoit appellée par la même 
raifon Junia Lieini» , fi fon nom n’efl: point cor- 
rompu t pour. avoir été £]ite par Junius Syllaniusi 
& Licinius Murena ^ fucceneurs de Cicéron au 
Confulat. Toutes deux étoient fur le même fujet » 
&<dans le mèmefena • excepté que la derniete 
impofoit de plus grandes peines que la première à 
quiconque y conireviendroit. Elles défendoient 
à (j^elque Magiilrat que ce fût d'en faire pailêr au* 
cune lans l'avoir auparavant rapofée en public « 
pour être examinée ()) par qui «ouloit , pendant 
trois jours de foire pour le moinf. C'étoit dû- 
fept fours en tout , parce que les foires ne fe te- 
noient que tous les neuf jours. Il faut que Vati- 
nius ou Céfar même n'eulTent pas obfervé' cette 
formalité fi elTentielle & fi utile , dans les. Loix 

J u'ils avoient déjà propofées bette année au tems 
e cette Lettre. Les Auteurs dé cette excellente 
police n'fvoftnt pas cru qu’il fût befoin d’être 
fçavant pour juger de la bonté d'une Loi neu* 
Telle. Ils croyoient fans doute au contraire qu'U 


i ( 

(i) Lettre XVh du 
Livre X /. / • Remarque 
XXXV IL 

{%) P hilipp. pro 


Domo in Vatin, •• » 
‘ {^) Dionyft Halicar, 
l. 7. Varr, de re rufticâ, 
l. 2. de lege Agrariâ.^ % » 
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Si itVitîïên 

falio^ pouf U recevoir \ otue.r«tititë.fen fôt 4 
^idente » ^ les plus groffiei» d’entre le peuple 
la pufTent rettainokie; Ct peturquoi nonffoif- 
^’elle me poiivoit être jutte , qu'autaiH <}u eil* 
•lloit au falut & aux avamtaget du peuple » qui 
n'amr que faire 'd'habileté pour fentir ce qui lui 
étoic raiucaire& utile. 

IX, Donné det Rcyttumet aux PtUues. Outre 
Ptolomée roi d’Egypte, T^rane roi d’Attné*» 
nie ^ de qui j’ai déjà parlé , Céfar avoit auiB fait 
reconnoîtfe Ariovitte roi de ami du peuple Ro» 
inaîn. X. t. Metl. GalL. & BcU, CivU» 

X. Si Vautorüé' tiu Sénat y parut odieuft au ptHM 
^*dU y fiu portée.} n'aura parler de la pioeé* 
«uree.xtraordinaire que te Sénat I obligea de faire 
pendant fon Confuiat contre les prinelpâus corn* 

J itices de Catilina , qu'il £t ëuangler eu prtfeft 
ani aucune formalitéi 


XI . Qtt*da touvnnt de l'a rehi d*Attgara, } Le mot 
Orec donc cette robe eH appcllée dans te TeMe « 
montre qû'elle étoit de pourpre à double teinture» 
lu lieu que celle dee Rois (i) étoit tuëtée de 
Mine. Cette forte de pourpre droit A rare it à 

S récieul’e » qu'on trouva mauviii que LetUulul 
pin (ber (s) en fît fa robe d’Edile Curule quatre 
ma feulement avant cette Lettre» d'oU 11 parolt 
à quel point Tufage en étoit encore récent. * 

XII., Xs gouettn''de Vattnim. > C'ejft qu’il eut 
Tiudace de prétendre à la piaec d'Aujure dont 
}'at parié A au long » vacante pal* Itrmort de 
Métellut Céler« L'infiignation que Cicéron devoii 
avoir de cette prétention eft facile à juger » par et 
que j'ii dit de rimponance de cette charge • ft 
par le m^Hr qa'fi'avok pour V^arlniué» Cette 
Indig^iOo A(l R'grandé » qu'il reprocha encom 

. (i) Sériait t f* (t) Pliât l. ÿ ,t, v 
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à Attîmt , Ltvrt IL Lettre IX. 

^imtre ans après à Vatinius cetie prétention » 
•«oinme le plus grand de tous fes crimes. C’eft 
ébtu finvcOTve contre lui qui eïk venue jufqü’à 
«raus. In Vatin. 

SUT. Vous perre^ non j^cment ceux à ^ui on 
n*a eUn À reprocher , mai$ Caton même , plus putjfant 

f e jamais. ] Cicéron Üe trompa dans cette con- 
afiure. A l’exception de f^ire Vatinius Augure, 
quoi on n’avoit garde de fonger , on ne peut 
pas difpofer de tout znc plus de hauteur que 
Céfar & fes fauteurs érent pendant cette année £c 
la fuivante , qui ne fut qu’une fuite de celle-ci* 
Cependant cela ne fouleva point les cfprîts , & lé 
bon parti n’en fut pas plus ton , coiiim* Cicéroft 
le penfoit ; uu contraire , ibn exil qui fut le der- 
nier effet de Timion de Cefar avec Pompée Sl 
Cranùi I acheva d’abattre i'a fanion , en for» 
que jamais elle ne s’en lelevH bien. Klaif oh 
croit facilement ce qu’on dcH'e • & Cicéroo 
n’avoit pat grand tort de penlèr que lei efpriti 
n’dtoient pas H abatardh u ü difpoféfi à fuuffiir 
h tyrannie , que révénemcni le fît parotire. 

XI V» Votre Interlocuteur Clodiut. ] Cicéron nom- 
me oinA Clodiut , à caùfe des entretiens fréquent 
qu'il avoir avec Atticui, «infil qu'il parott par cet 
lettres mômes. 

' XV. J*aime mieux im mal conduit ^ eue de bien 
eonduire une barque remplie de pajfitgerifi injjratt, ] 
Si tous les honnêtes gens qui ont manié les afSii- 
rct publiques avoient été aulli délicats que Cicéro^ 
l*en ici , ili tes auroient abandonnées en proie 
MX méc^nt • au lieu de lei en garder ; eor il eit 
4M(cile qu’ime. pareiUe barque iitA%eweoup ffe 
paflbeert reconnoifftnt. Mais bien, loin de £e dd» 
•iter^ comme lui , ils fe font iouj.ouri obfUnés t 
la conduire tant qu’il leur a été permit , far tm 
motif plut élevé » que de s’attirer l’cftioie du 
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peuple. Pour un jpbilofophe comme -Cicéron f 
c’étoit être trop lenllble aux fentimens du vul- 
gaire f & cftkner bien peu pour elle-même la 
probité qu'il y a à faire valoir au profit du pt» 
blic t Toit ingrat , fait reconnoifTant , les talens 
qu'on a reçus de la natqre pour le fervir. 



LETTRE DIXtE‘ME. j. 


» • . » 

Même année DC XClf^. des trois Tavernes 
à Rome» C’ejhla douzième dans toutes 
les autres éditions,' 

Q Upi ! ceux mêmes qui ont faitCIo- 
ciius Plébéien. lui en contefteront 
la qualité (/) ? Ceft régner que cela 
( II) , & de la maniéré du monde la pluf 
infupportable. Qu’il me falTe feulement 
fommer de déclarer ce que j'en fçais ; 
j’attefterai hautement comment notrè 
Pompée ( ayant l’honneur (If/) d’être 
collègue de Balbus ). (I^) > m’a coûté 
lui*raême à Antium > qu’il avoit feryi 
d’Augure dans" cette aflSire. .. %, ' 
i O les agréables Lettres que les deux 
‘que j’ai reçues, de vous à la fois. Je ne 
(çais .quelles 'bonnes • nouvelles vous 
mander en revanche ; je devrais pour- 
'^taut’'bien vous en envoyer quelqu’une. 
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h Atticus , Livre II, Lettre X. 85 
Apprenez une rencontre. Dans le tems 
que j’arrivois d’Antiurii aux trois Ta- 
vernes , par le grand chemin d’Appius 
{V") le dix-neuviéme Avril {VI) , voici 
arriver mon favori Curion {;VII) , 3 c 
en meme tems le garçon qui m’appor- 
toit vos Lettres, Curion me demande li 
je n’ai rien ouï-dire de nouveau? Je- 
répons que non. Clodius demande le 
Tribunat , reprend - il : que vous en 
femble ? Il eft le plus grand ennemi de 
Céfar , & c’eft pour cafTer tout ce que 
Céfar a feit dans fon Gonfulat. Que fait 
Céfar là-deflus , lui ai- je demandé? Il 
nie , me répond* il , d’avoir contribué 
en aucune maniéré à l’adoption de Clo- 
dius. Curion s’eft de'daré enfuite fur la 
haine que lui , Memmius , & MétellnS 
Népos {VIII) , ont pour le même Cé- 
far. Je' l’ai embrafle là-defliis pour le 
congédier , par pur empreflement de 
lire vos Lettres. 

Qu’on a tort de dire«que la vive voix 
éft plus exprelTive que l’écriture ! Com- 
bien ai-je plus appris par ce que vous 
me maidez , que par cet entretien , 
des nouveaux projets que Céfar fait 
tous les jours ; des cfelTeins de Clodius ; 
des efforts de fa fœur pour l’animer 
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encore davantage ; da pôrte-enfeîgne 
de la fédition (/J5T) ; des Lettres écri- 
tes à Pompée ; de la converfation de 
Théophanes (A^avec Memmius ? Dans 
"s impatience m'avez- vous mis du 


délicieux dont vous me parlez ? 
J'en fois dans une curiofité très-avide. 
Cependant , je juge bien que ce ne font ' 
pas des chofes à écrire ; j'aime mieux 
attendre que vous me les difiez. 

Quant auxindances. que vous me fai- 
tes de compofer , la matière croît bien, 
comme vous dites , mais elle n'eft pas 
encore aflez repofée ; elle bout tou- 
jours. Quand elle fera bien éclaircie 
iXl)y alors je pourrai lavoir ce que 
j'en ferai. Si vous n’êtes pas ferviauffi- 
tôt que vous voudriez 4 du moins le fe- 
rez-vous le premier , & peut-être long- 
tems le feul. 

Vous avez raifon d'aimer Dicéarque; 
c’eft un excellent homme , & un peu 
meilleur citoyen.que nos injuftes Maî- 
tres. J’écris ceci à quatre heures du 
foir , le même dix-neuviéme Avril que 
j’ai reçu vos Lettres , auflîtôt ^rès les " 
avoir lues , mais je compte Æ n'en- 
voyer celle-ci que demain par la pre- 
mière commodité qui fo préfentera., Ma 



à Atticus , Livre IL Lettre X. Sj 

femme a pris grand plaifir à ce que 
vous m’écrivez , & vous falue de tout 
fon cœur ; 6c Cicéron , autrefois hom- 
me d'Etat , devenu Philofophe , làlue 
Atticus J autrefois Philofophe , devenu 
homme d’Etat (Xll), 

RBMARQtTES. 

I- î/oi / ceux memes jqui ont fait Clodiua PU^ 
^^beien lui en eontefteront la quaUté?'\ C’étoit 
Célai^ Pompée qui lui fiiifoicnr cette chicane , 
parce qu’il ne leur étoit plus auffi dévoué depuis 
ion adoption qu’il l’avoit été auparavant , & qu’ils 
«voient compté qu’il le feroit toujours. L’empor- 
tement de Cicéron contr’cux en cet endroit , pour 
/butcnir la qualité de Plébéien que Clodius n’avoit 
recherchée que pour le perdre , au lieu de les 
laifllèr faire , on même de féconder l’eUài qu’ils 
feifoiem pour la lui ravir après la lui avoir don- 
née , eft une des plu* groflîéres i Huilons que la 
paflion ait jamais faite à un habile hommç. Il 
s’imaginoit fans doute de gagner , ou d’adoucir 
du moins Clodius par ce fcrvice , & en même 
tems de le brouiller irréconciliablemcnt avec Cé- 
far & avec Pompée , au crédit defquel* il çroyoiç 
fans doutc'aufli donner une atteinte confidérable , 
en les convainquant d’un fait véritable qu’ils vou- 
loient nier. Mais il devoir faire réflexion , que 
quelque différens que foient les caraèferes des 
méchans qui font liés d’intérêt , & quelque diffi- 
ciles que leurs vues foient à ajufter , il n’cft rien 
dont ils ne puiilent plutdc convenir, que d'épar- 
gner un homme de bien qui leur &it obftacle : de 
e-’il eft aJfei crédule » comme Cicéron le parole 
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ici , pour s’arrêter aux méfintelligences palTa|eres 
qui arrivent entr’eux, il en. eft toujours la dupe 
tôt ou tard , comme Cicéron le' fut. Les liaifons 
fondées fur le crime font les plus fermes de toq-^ 
tes ; elles font néçe/Taires » Sc les autres ne^le 
font f as. • ' ^ 

• îl. C’ejî régner que cela, ] Ce paflage eft curieux 
pour fqpvoit en qjioi Cicéron faifoit entr’ autres 
chofes confiftex la tyrannie. C’étoit donc à vou- 
loir dans un tems , & ne vouloir pas dans un au- 
tre y qu’une même chofe fût valable , & eût été 
bien^faite , fans nul égard à la vérité ni à la rai- 
fon , & félon feulement qu’on avoir intérêt en ces 
difTérens tems à vouloir cetre chofe y ou à ne la 
vouloir pas. Si c'efiregner que cela » il y a bien 
plus ^e rois qu’on ne penfe. 

III. Pompée ( ayant P honneur d’être Collègue , 
&c. ) Au Vigintivirat y comme on parloir alors , 
c’eft-à-dire y l’un des yingt Commi/Taires choiHs 
par Céfar pour l’exécution de la Loi des champs , 
ainfî que je l’ai déjà dit. Cicéron reproche cet 
emploi à Pompée pao cette parenthéfe , comme 
indigne de lui ; ne fut-ce que parce qu’il le confon- 
doit avec dix-neuf autres perlonnes qui n’avoient 
pas commandé des armées à vingt-trois ans com- 
me lui y qui n’avoient pas été Confuls fept ans 
avant l’âge léglé paroles Loix , & qui n’avoient 
pas triomphé des trois parties du monde. On fera 
furpris qu’il eût voulu prendre cet emploi , qui le 
rabai/Toit fi fort au-defibus de Céfar y qui n’étoic 
pas encore alors fon beau-pere y mais on verra 
par la fuite que cet habile beau-pere lui Ht bien 
faire d’autres fautes encore plus groffiéres. Cepen- 
dant y comme les premières fauflès démarches , 
qui commencent à rendre méprifable un homme 
qui a toujours été a‘imiré y font confidérables » 
quelque légères qu’elles paroifTent en elles-mêmes, 
j'ai cru que celie-ci étoit à remarquer. 

IV, Balbus. ] 
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à Atiîcus y Livre IL Lettre X, 89 

IV. Balbus. ] Rien ne fait mieux voir à quel 
point Pompée étoit diftingué en ce tcms-là, que 
ce reproche d’être collègue de Balbus , qui étoit 
d’une naiflance & d’un rang à remplir toute forte 
d’emplois. Car ce n’étoir pas l’Elpagnol de ce 
nom de qui j’ai parlé , mais un homme de très»^ 
noble famille Plébéienne , nommé Atùa , origi- 
naire d'Aricie , ville du Latium fur le grand che- 
min d’Appius • bâtie par le chafte Hippolyte. Il 
s’appelloit Marcus , il avoir été Préteur , & 
époufé Julie fœur de Céfar , de laquelle il eut une 
fille , qui époufa C^avius y de qui j’ai parlé fur 
la fécondé Let- re de ce Livre , & il en eut l’empe- 
reur Atigufie. Sueton. in Auptfl. c ‘ 4 . 

• V. Grand chemin d’ Appuis. J On le nommoit 
ainfi , parce qu’il avoir été fait par un. fameux 
Cenfeut de ce nom , furnommé l’Aveugle , de qui 
Clodius defcendoit.- 11 commençoit à la porte 
Capénc,.& alloit tomber près de Capoue , dans 
un autre grand chemin nommé la Voie Latine. 

VL Le dix ‘neuvième Avril. ] Il y a au Latin 
Cerealibus. C’étoit une fête prife des Grecs en 
l’honneur de la Déefle Gérés ( 1 ) , & en mémoire 
-des courfes qu’elle fit pour chercher fa fille Pro- 
ferpine , & de la joie qu’elle eut de la trouvci. 
Des femmes de la plus haute condition , vêtues de 
blanc , y officioient , &on obfervoit d’en choifir 
pour cet 'effet qui ne fuffent pas en deuil. Ce fut 
ce qui obligea le Sénat «après la bataille de Can- 
nes (») . de borner les deuils à trente jours , parce 
que ne fe trouvant perfonne qui ne le portât , la 
célébration de cette cérémonie étoit devenue im- 
poffible. On y faildit un facrifice à la Dée/lc de 
deux ti^ies v^ne d'or 8c l'autre d’argent , au lieu 
de vraies vidimes (;)« perfonne ne^mangeoit ce 
(t) Feftus. (») Tit. Liv. 1 , 12 . . v 

'(%) Alex. Neap. l. 6, c, 19 

iomeyiîL ~ H 
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jour-là avant la nuit » à caufe que C!^cès (i) avcit 
coutume il’en ufer ide même pendant fes courl'es , 
êc l’on s’abftentMt de boire du vin & de rendre le 
devoir conjugal. Les jeux qui précédoient la fo- 
lemnité , & «jui ducoicnt huit jours , à commen- 
cer lé douzième Avril ,-fe faifoiem dans ce Cir- 
que , & confiftoient principalement en une efpcce 
de procelTton où l'on portoit les ilatues des Dieux ' 
dans de petites tentes » titèes par des bœufs , des 
chevaux > ou des ânes. On y menoit audi des es- 
pèces de litières , dont l'u^ge ètoit venu de (x) 
Perfe , & qui ètoient portées comme les nôtres 
par des mulets. On y trainoit plufieurs chars vui- 
des. Mais fur-tout , on y portoit un œuf en grande 
pompe » de quoi il ne parolt autre rajfon » ünon 
qu'il repréfenioit la Terre (j) , que Gères parcou- 
rut prefque toute dans fa recherche. Si les Aftio* 
nomes modernes , qui ont découvert que là figure 
de cet Elément e:^ ovale , Sc non pas ronde , 
comme on le croit comraunÂncnt, fçavoiem cette' 
particularité , ce feroit afiurément pour eus une 
preuve digne de rimportance de la quefiion. On 
jettoit au peuple des noix « des pois chiches >* âc 
autres choies femhlables , pdur raotufer pendant la 
«èrémonie ; & au lieu des combats à (4) cheval 
u*on y donnoit au commencement , les Ediles j 
onnérent dans la fuite des Gladiateurs , car 
c'étoienc ces Magifirats qui en avoiem l’inaen- 
dancc ; il- n’y a qu’un feul exemple , qu’elle ait été 
«rdonnée par un Didateur » & ce changemem 
(5) fut pris à mauvais ruigure. 

VII. Mm favori Curioa, ] C’étoit le fils , qui 

(i) CaUimac^ 

(a) TtrUilU éa Spc3, 


( 3 ) Af»u. iSÀod, i, 
%j. c. 17. 

(4) Diot l. 47. 

(5> Tir. Xiv. je. 
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tont débauché quMl étoit » avoit trop dVprh & 
d'éloquence pour ne s'attacher pas à Cicéron » 
dans uo âge où Tambitien & le commerce du 
monde ne l’avoient pas encore corrompu. 

VHI. Memmius & MéteUu* Néfos. j Pour 
Memmias , qui étoit > comme on a vu , un gaianc 
ëe profdTion , it y a peu d'apparence qu’il haïr 
Céfar par principe de probité > ce pouvoir bien 
plutôt être par animofité de ce que la femme dç 
Pompée , Mutia , n'avoit pas été fî cruelle à Cé<- 
far qu'â lui , ainli qu’on a vu fur la X Vlil. Lettre. 
Mais pour Métellus Népos , qui avoit été il foie 
lié d’intérêt avec Céfar « comme on a audi vu (i) , 
l'année de la Préture de Céfar , cela fait voir que 
les delîeins de ce grand homme ne im réulHrent 
pas fans de grands obftacles , puifqu'ils détachè- 
rent d’abord de lui frs meilleurs amis. Mais il 
trouva bientôt le moyen de les ramener , & de 
(eur faire foulfrir dans lui ce qu’ils n’auroiem ja- 
mais fouffert en tont autre. 

IX. fortâ-MjeiffM de la /édition, ] Il Y a dans le 
Latin Athenione f qui eik le nom d’un fameux Gé- 
néral des efc laves , qui fufeita en Sicile la guerre 
que j’ai dh ailleurs que CralTus avoit prefquc 
achevée de terminer , quand Pompée alla parta« 
ger avec lui la gloire de la finir. Mais il elt certain 
par d’autres endroits de Cicéron , où il appelle 
Vatinius de ce même nom le Forte-enfeigne , que 
«'eft du même Vatinius qu’il entend parler ici. 

X. Théophanes.^ On peut voir la VII. Remarque 
fur la V. Lettre de ce Livre. 

XI. Quant aux in/imees que vous me faites de 

eompojèr , la matière croît > mais elle n' eft pas encore 
affé:(^ repofée : elle bout toujours. Quand elle fera bien 
édairue , ] On voit bien qu'il entend parler de 

( 1 ) Lettre 4 Pompée Sr à Métellu*. 

H ij 
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la compofîtion del’Hiftoire a promife dans la 
•Lettre VI. On ne fçauroit guéres mieux exprimer 
l’incertitude étonnante du détail des événeimns 
les plus publics, quand ils ne viennent que d’arri- 
ver. Rien n’eft plus trouble pour l’ordinaire que 
la première idée qu’on en a : La face véritable des- 
affaires n’eft pas celle qui fe préfente d’abord»: 
Comme ceux qui ont un intérêt commun de les 
cacher , ne conviennent pas dans la maniéré de 
les déguifer , la différence des récits qu’ils en 
font en découvre la fauffeté. Au contraire , tous 
les témoins défintéreflés qui en parlent dans la 
fuite , ( car ceux-là ne fe preflènt pas tant que les 
autres d’en parler , ) fe trouvant conformes, 
parce que la vérité eftune , ils ne laiffent pas lieu 
de douter qu’ils ne foient fidèles. Mais cette forte 
de confrontation ne fe peut faire comme on voit 
qu’à la longueur du tems. > 

XII. Cicéron , autrefois homme i' Etat \ devenu 
Philojbphe ^falue Atticus , autrrfois Philofophe , de- 
venu homme d'Etat. ] C’eft une plaifanterie de 
Cicéron , fur ce qu' Atticus . qui paffoit la plupart 
de fa vie en Grèce à philofopher , fe trouvoit à 
Rome dans un tems 11 turbulent , aufiî^vant dans 
l’intrigue des affaires qu’il paroît par ces Lettres : 
pendant que Cicéron , qui avoir gouverné l’Em- 
pire dans un autre tems fi didicile , faifoit des 
Livres dans fa maifon des champs , & philofophoit 
avec les campagnards de fon voifinage , coiiune 
®n verra plus bas. 
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LETTRE ONZIEME, • 

Même année DC XCIf^. du Bourg d’Ap- *' 
^ pius à Rome. C’cjî la dixiéme dans les 
. autres Editions, 

A Dmirez ma gravité : Je n’rrai point 
aux jeux qui fe feront à Antium. 
Puifque je ne veux pas qu’on me puifTe 
feulement foupçonner d’avoir aucun 
plailir , ne fetoit-il pas ridicule que je 
parulTe tout d’un coup faire voyage pour 
en chercher un fi exquis & fi indigne de 
moi ? C’efi pourquoi je vous attendrai à 
Formies julqu’au fixiéme : mandez-moi 
donc à cette heure quel jour vous vien- 
drez. Je vous écris du Bourg d’Appius 
(/) , à dix heures du matin ; je l’ai déjà 
fait peu de tems auparavant des trois 
Tavernes {II). , 

Remarques. 

I, JDOurg d'Amius, ] C’étoit une petite ville du 
jD Latium , fur la frontière des Volfques , au- 
près des Marais célébrés y qu’on appslloit Pompti~ 
na Palus , lefquels étoienr environnés de pluficurs 
autres villes , & fur lé chemin de Formies où Cicé- 
ron alloit alors. On n’en peut jicn dire de plus 
«ertain. Horat.l, i.Sat. 5* ^ 
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H, Je l'aidcjn fait un, peu aupara^>ant des trois 
Tavernes. ] II fufiu prefqûe de répéter ce texte , 
pour rendre raifon de ce que je mets cette Lettre 
•après la précédente, qui cft datée fi clairement 
des trois Tavernes, malgré toutes les autres édi- 
tions. Je ne comprens comment aucun 
Commentateur n’y a pris garde. Cette obferva- 
tion ell trop facile pour eux. Tran/volat in medio 
pofiia & fugientia captai. Uorat. Lib. I. S'at. a. 
V. io8. 

w... ■ - , 

. * 

LETTRE DOUZIÈME. 

Même année DC XCIV. de For mies à 
Rome , peu de jours après la précédente. 
Cejl Tomiéme dans les autres Editions, 

L e croiriez - vous ? Il me femble 
d’être exilé tout-à-feit , depuisujuc 
je fuis à For mies. Quand j’écois à An- 
tium il ne fe paflbit pas un jour que je 
ne fçuffe ce qui fe feifoit à Rome mieux 
que ceux qui y font ; vos Lettres ne 
m’apprenoient pas feulement ce qui y 
ar ri voit y mais auffi ce qui arrivoit dans 
tout l’Empire , & ce qui y devoit arri- 
ver ; au lieu que je ne (^is ici que ce 
que je puis tirer à la hâte de quelque 
pafiànt. C’eft pourquoi' * encore que 
TOUS deviez bientôt venir , ne Jaüleï 
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pas de donner à ce porteur , que j’ai 
chargé de revenir toujours courant, 
une longue Lettre bien remplie , qui 
m’apprenne non feulement toutes vos ‘ 
aftions , mais auffi toutes vos penfées 
& fur-tout le jour que vous partire2 de 
Rome. Je compte d'être ici jufqu’au 
cinquième. Mais fi vous n’y venez pas 
avant ce tems-là , je vous verrai peut- 
être à Rome , car je n’oferois vous in- 
viter à Arpinum*, dont je puis dire 
comme Ulyfle de fon Ithaque (*) < 
C’eft une terre raboi'ttje , mais par - là 
mhne^ bonne à élever la jèunejjè , & mes 
yeux ne connoijjènt point d’objet plus doux* 
Voilà ce que je voulois. Prenez foin 
de votre fanté. 

Remarques. 

• une terre raboteujh , &c, ] Ce font deux 

Wvets du neuvième Livre de. rOdyfTçc. La 
bonne qualité qu'Ulyfle trouve à fon Ithaque , à 
ce que dit Homère , qu'elle ètoit propre à élever 
Us enfans , parce qu*slle étoit rabouufe , & que Ci- 
céron attribue auHl à fon pays d' Arpinum ft) , 
fait voir jufqu'où alloit la prévention où ces«eux 
grands hommes étoient également en faveur de 
leur Patrie » conune ù l'éducation des ènfans dé- 
pendoit de la terre. 11 falloit ^voir bien envie de 

(t) De Lt£,iiu L i, ^ 


Digitized by Cooglc 



9^ Lettres de Cicéron 

louer fon pays , pour le relever par cet endroît- 
là , fl la vanité & Tamonr propre n’y avoiént 
point de part. Je connois des gens très-vulgaires 
qui font nés dans un pays auffi raboteux qu’itha- 
que & Arpinum puflèm être , & qui ne l’en efti* 


ment pas davantage pour cela j quoiqu’ils ne l'en 
aiment pas moins , qu’ils en relTentent vive- 
ment les malheurs. 



LETTRE TREIZIÉME. 

'Même année DC XClt^. peu de jours après 

la précédente y & de Formks à Rome, 

* 

Q üel meurtre ! que perfonne nq vous . 

ait remis cette Lettre que je vous ' 
.écrivis fur le champ des trois Tavernes, i 
en réponfe à celle que j’y reçus de vous, 

& qui étoit fi agréablè. Vousfçaurez ! 
que le paquet où je l’avois mife fut por- j 
té le même jour chez moi , d’où il -m’a 
été rapporté à Formies. . J’ordonne 
qu’on vous la renvoyé , vous y verrez 
le plaifir que la vôtre m’avoit feit. 

Je croyois bien èe que vous me man- , 
dez , qu’on ne dit mot à Rome , mais 
on ne fe tait pas , je vous jure , en ces 
quartiers , & les payfans même ne peu- 
• vent plus foulïrir la tyrannie que vous 
' fouffrez. Si vous venez donc dans cette 

antique 
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antique Leftrigonie où je fuis (/) , c’eft 
Formies que je veux dire , quels mur- 
mures n'entendrez-vous point ? Que 
vous trouverez les efprits irrités ! Quel-' 
le haine pour notre ami Pompée , de 
ijui le fùrnom de Grand s’ufe peu à-peu 
avec celui du Riche Crafliis {II) A Vous 
me croirez fi vous voulez ; mais il eft 
vrai que je n'ai encore trouvé perfonne 
ici qui ' foÙfFre tout cela ’fi doucement 
que moi. C’èft ’ppurq^pi , philôfophons, 
fi vous m’en croyez ; il n’eft rien de tel, 
je vous jure. Si vous avez les Lettres 
que vous attendiez pour vos Sicyoniens 
(ni), venez ici toujours courant , je 
fois état d’en partir le cinquième Mai; ' 

f, * ^ * • J 

’• ' R E M.rA R- qv É S. • . ' ' 

I, T EftrigoTÙe. ] Cicéron appelle ainfi le lieu oîi 
JLi'û étoic, parce que la côte de la mer , où 
étoit fitué Formies avoir été habitée ancienne- 
ment par les Leftrigons , qui étoient une efpéce 
(l’Anthropophages venus de Sicile , à ce qu'il Sem- 
ble. L 10. Pim. l. 3, c. 5. Cluver. Ital. 

II. Pompée , de qui le furnom de Grand s'ufi peu à 
peu avec celui du Riçhe Crajfus. ( Que le furnom de 
Riche s’ufe peu à peu , il n’y a rien de futprenant , 
puifque la richefle même s’ufe aulS , & que les fur- 
noms vieillident , félon Cicéron , comme les 
autres chofes qu’on a portées longtems. Mais que 
«elui de Grand s’ufe de même , cela eft: plus diffi, 

rome nu, 1 
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•elle à comprendre. Car comme tout ce qui peut 
finir cfi petit y tout ce qui cil vraiment grand l'eft 
toujours , & rien de périflable ne mérite ce ma- 
^ifique furnom. Mais plus il elt relevé , plus les 
hommes font indignés de l'avoir mal appliqué 
quand ils viennent à s'en appercevoir « & q«'ü# 
rcconnoUTenr que la grandeur «m'ilscrovoient na^ 
•turelle & propre , n’étoit qu'artificielle & ém- 
prumée. Ils ne manquent point alors de fe jetter 
dans loutre excès , & de rabaiflêr avec emporte* 
ment ce qu'ils ayokiit élevé (ans taiiortj, Le ref* 
peft meme que l’on confqçvc dans Jes^ iylonaichies 
pour les Rois morts , ne les ch garantit pas tC 
Ifon peut voir à ce propos -dans les premières 
les plus beiies Lettres de Balasc , ba demande qu'il 
{au f poiffquoi on avoit furoomnté de cette forte 
François I. fi c’étoit à caufe de fon nez , ou pour 
avoir battu les Suiîî'es. ' 

III. Si vou$^av4[ Us Lettres que vous attendit::^ 
pour vos Sicjfoniens. faui.que.ce fuflènt deq 
Lettres de recommandation ou de contrainte , 
pour les obliger lui payer les fomines qu'on a vu 
qu’ils lui dévoient, êc pour lel^elks'il n’avoit 
pu les pourfuivre , à caufe de ce Sénatus-confulte 
en faveur des peuples libres , duquel il a été paiU 
dans les Lettres XVIH, &X1X. du I. Livre. 
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LETTRE QUATORZIE'ME. 

Même année DC XCly* peu de jours après 
■ la précédente , & toujours de Formies à 
Rome» 

D Ans quelle curiofité me mettez- 
vous du difccMirs de Bibulus > 6c de 
votre entretien avec Clodia , auflî bien 
que du feftin délicieux que vous fçavez? 
Venez donc au plutôt ralTafier des 
oreilles affamées. Ce n’eft pas que je ne 
juge bien que ce qu'il y a pour le pré- 
fent le plus à craindre eô , que Pompée 
le fçachant déchiré par tout le monde , 
ne commence à s’emporter (/) , s’il voit 
que les étabKflemens de Célar foient fi 
faciles à renverfer. Pour moi , je fois ü 
énervé par cette oifiveté dans laquelle 
nous languiflbns , que j’aime mieux être 
tyrannifé , que de combattre avec elpé- 
rance de vaincre. 

, Quant aux inftances que vous me foi- 
tes toujour'; de travailler à mon Ouvra- 
ge , cela n’eff pas poffîble ici , grâces 
aux affiduités des gens de ce pays. Il n’y 
a point de maifon de ville plus publique 

I ij 
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que la maifon de campagne que j’habite. 
Leur tribu entière (//) , quoique la plus 
nombreufe de toutes , ne rempliroit 
pas davantage mon logis qu’ils le rem- 
plilTent. Pafle pour la foule ; j’en fuis 
délivré' fur les dix heures , mais Caïus 
Arrius {III) eft mon plus proche voifin , 
ou , pour mieux dire , nous demeurons 
enfemble , puifqu’il ne me quitte point, 
& il refufe même , dit-il , d’aller à 
Rome , afin de philofopher ici tout le' 
jour avec moi. Voici , d’un autre côté , 
Sebofus le bon ami de Catulus , où me 
tourner ? Je vous aflure que s’il ne vous 
étoit pas beaucoup plus commode que 
je vous attende ici , je m’enfùirois à 
Arpinum. Mais comptez que je ne vous 
attendrai pourtant que jufqu’au cin* 
quiéme Mai ♦ car vous voyez avec quel- 
les gens je fuis obligé de commercer. 
La belle occafion , pendant qu’ils font 
ici , pour qui auroit envie d’acheter le 
bien que j’y ai ! Comment voulez- vous 
avec cela que j’entreprenne un travail, 
dé fi grande application ? Cependant , 
vous aurez contentement , & je ne 
m’épargnerai pas. 
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s 

Remarques. 

I* te plus â craindre , eft que Pompée 

^ fe Jçachant déchiré par tout le monde , ne com- 
^ menceà s' emporter. L’événemcni fit voir que Ci- 
céron le connoiflbii mal. Il n’éioit pas , comme 
on a dit de Céfar, 

Grand par lui mente & fier de fa propre grandeur t 

& n’avoil pas aflTez de vigueur de génie , pour 
prendre le parti que Cicéron appréhendoit. Cet 
Orateur en jugeoit fans doute par rappbrt à ce qùe 
Murius & Syila firent dans des conjonftures fem- 
blahles , mais ils n’étoient pas gens à s'étourdir , 
comme Pompée , par les oppufitions « ainfi qu'ils 
le firent voir< 11 parut au contraire viliblcment 
par la fuite t que la tête lui tourna ; & il ne revint 
a témoigner de la hauteur » que quand il fe vit 
poufle , pour ne pas dire , porté par tout ce qu’il 
y avoit de coiifidérable dans la République , faute 
d’autres Chefs aufli renommés , & par un refte 
d’admiration qu’on avoit confervé pour les ex- 
ploits de fa jeunellc. Jufqucs-là , il ne fit que ru- - 
1er ) ou remper , comme on verra dans la fuite de 
ces lettres. Quand je confidére la foiblefie de 
fon caraftere , & qu’on ne laifia pas potir cela de 
fe repofer entièrement fur lui du fillut de la Répu- 
blique , je ne fuis point furpris que , portant à 
làux, elle foit tombée en ruine » comme un vieux 
bâtiment mal étayé. 

II. Leur Tribu. ] C’étoit VEmilicnne (i) àinfi 
dite , parce que l’illufire maifon de ce nom en 
dtoic t car piufieurs jribus des champs avoienf 

(i) Tit. Lir, /. 38, * 

i iij 
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meilleures maifons de la ville qoî eti 
luirent. Ce fut depuis qu’un Appius Claudius 
Cenleur , pour faire le populaire , introduifit toute 
la canaille de Rome dans les tribus de la ville (i) 
ou elle n’ayoit jamais été admife dans lefquel- 
Jes les anciennes maifons avoient été jufqu’alors. 
Ce mélangé rendit ces tribus de la ville fi mépri- 
Mbles , que ces anciennes maifons s’en tirèrent , 
©c aimerent mieux dès-lors être cenfées dans les 
tribus des Champs , où leurs principaux bkns 
' fitués. Il faut que ceux de la maifon des 

.fiimliens fu^nt aux environs de Formics, 

III. Amu$ & Sihojùs. 3 Ces deux importuns 
dévoient être d’autant plus à charge à Cicéron , 
qu Ils font fi obfcurs , qu’on n’en fçait rien davan- 
tage , « c eft une chofe remarquable qu’il eut la 
patience de les fouffrir jufqu’au point qu’il ra- 
contc , étant d’un rang à pouvoir avec bienféanee 
congédier des gens de leur forte ; mais un hon- 
ticte homme n’ufe jamais de tout fon droit. 



LETTRE QUINZIÉME. 

Même ^ année DC XCIF. peu de jours 
après h précédente , à la fin d' Avril , & 
toujours de Formies à Rome» 

J E le vois, comme vous le dites , que 
tout eft aufti incertain dans la Répu- 
blique , que vous me le faites dans vos 
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Lettres. Cependant , cette diverfité 
même de difcours & d’opinions me fait 
plaifir à fçavoir ; cac il me fenble être 
à Rome quand j e lis ce que vous m’écri- 
vez , & qu’on me dit tantôt une chofe , 
tantôt une autre , comme il arrive dans 
les conpnétures de Timportance de 
celle-ci. Une chofe feulement ne Içau-* 
rois-je imaginer , quel expédient o» 
peut trouver pour exécuter fans oppo- 
lîtion la Loi des champs (I). Quant à 
la magnanimité que Bibulus a fait pa- 
roître , en remettant à un autre tems 
raflémblée de l'éledion (II) , elle ne 
fait que marquer fon fentiment , fans 
remédier à rien dans la* Réqublique. 
•Eft-ce que Clodius mettra ordre à 
•tout (III) ? Qii’on le fafle , je le veux , 
•Tribun du peuple , ne fùt-ce que pour 
vous faire revenir plutôt d’Epire (tf') : 
car je ne vois pas comment vous pour- 
riez plus vous pafler alors de le voir , 
fur-toüt^ s’il entreprend quelque chofe - 
contre moi. En ce cas , je ne doute pas 
■que vous ne voliez auffitôt ici. Mais 
quand il ne me feroit rien , qu’il ravage* 
ou relève la République , je m’attens à 
voir un beau fpeftacle , pourvu que' 
vous y affiliiez avec moi. 


104 •' Lettres de Cîcèton ‘ . 

Dans le tems que j’écris cecî , ne voi- 
là pas Sebofus qui entre ? Je n’ai pas 
achevé d’en gémir , -que j’entens Arrius 
qui me donne le bon jour. Eft-ce avoir 
quitté Rome que cela ? Y étois-je ex- 
pofé à de plus grands fâcheux que ceux 
que j’efiuie ici ? Je m’irai plutôt cacher 
dam les montagnes de ma patrie > & dans 
de lieu fauvage de ma naijpince : enfin , 
fi je ne puis être feuî , j’irai plutôt me 
cacher parmi de francs payfans , que de ’ 
demeurer davantage avec ces gens fi 
polis. Je vous attendrai pourtant juf- 
qu’au quatrième Mai , puifque vous ne 
ne m’écrivez rien de certain fur votre 
venue. 

Ma femme eft charmée de votre ap- 
plication & de votre exaditude (/^) 
dans fon affaire contre Mulvius (^i). 
Elle n e fçait point du tout qu’en défen- 
dant fa caufe , vous foutenez en même 
tems les intérêts de tous les poflefleurs, 
comme vous , des terres du public. Ce- 

f )endant , elle ne veut rien payer pour 
es fiennes y quoique vous payiez 
•quelque chofe aux Publicains pour les^ 
vôtres {FUI), Elle vous falue donc 
bien fort , comme fait auffi le petit Ci- 
céron , qui fe paffionne déjà pour le •- 
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' parti des gens de bien contre les ty- 
, rans {IX). ^ ' 

Remarques. 

• 

•1. T JNe chofe ns fçauroîs-js imaginer ^ quel expé» 
Ly dient on peut trouver pour exécuter Jans oppo» 
Jiùon la Loi des champs, ] Cicéron dit cela lur ce 
qu'Atticus lui avoit écrit » ainfi qu’on verra par la 
fuivame , qu’un ami de Céfar avoit dit > qu’il fe 
faifoit fort de trouver dans cette affaire un expé- 
dient qui feroit approuvé de tout le monde. 

II, La magnanimité que Bibulus a fait paroitre > 

ên remettant a un autre tems L*aJJemhlée de V élection. ] 
11 importait beaucoup à Céfar de faire élire pour, 
l’année fuivame des Confuls qui lui fuffent dé- 
voués , parce que perfonne ne pouvoir s'élever 
avec tant d’autorité qu’eux , contre tout ce qu’il 
avoit fait. C’eft pourquoi , fon Collègue qui obfer- 
voit attentivement toutes fcs démarches > voyant 
qu'il avoit fi bien fait fa brigue pour le temS ordi- 
naire de l’éleôion y qu’il auroit fait infaillible- 
ment élire qui il auroit voulu , Bibulus , dis-je r 
fit tout ce qui fe pouvoir pour le déconcerter y en 
renvoyant cette élcéHon à trois mois de-là. U eft 
vrai que ce fut inutilement , & que Céfar n'en fut 
pas moins maître en OAobre , qu’il l’auroit été en 
Juillet I comme Cicéron le prévoyoit dès cette 
Lettre , car c’eU ce qu’il veut dire quand il ajoute » 
que la magnanimité dé Bibulus ne remédioït à riens 
mais ce malheureux Conful n’en étoit pas moins 
louable pour cela. \ 

III. Eft’Ce que Clodlus mettra ordre à tout ? ] 
Ceci fe rapporte à ce qu’on a vu dans la X. Lettre 
de ce Livre , «ù Curion affure Cicéron que Clodlus 
étoit devenu Le plus grand ennemi de Céfar , dr qu'il 
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Jemandoit le Tribunal pour faire cajfer tout ce fUt ' 
Céfar avait fait. 

IV . Qu'on le fajfe Tribun du peuple , ne fut-ee que 
pour vous faire revenir plutôt d’Ep'ire..'] Comme c’é- 
toit l'année fuivante que Clodius vduloit être 
Tribun , Atticus qui devoit partir de jour à autre 
pour la Grèce , y devoir être apparemment encone 
en ce tems>là , & c'eft pourquoi , Cicéron quilça- 
voit que ce Tribunat le menaçoic plus que Céfar , 
prévoyant bien que le crédit d'Atticus lui feroit 
alors nécelTaire , le préparoit au retour même 
avant le départ. Car ce qui fuit immédiatement 
après > je ne vois pas comment vous pourrie^ ^lus- 
vous paffer alors de le voir , n’eft qu’une manVrc 
de plaifanterie , pour dire qu' Atticus ne manque> 
roit pas de s’en revenir auflitôt. 

V, Ma femme eft charmée de votre application dans 
fon affaire. E 'ie ne fqait point qu'en défendant fa 
caufe , vous foutene[ en mime ttms les intérêts de tout, 
ceux qui pojfédent comme vous des terres du public ] 
Ceci fait voir que les plus honnêtes gens de ce 
tems-là ne difoient pas à leurs femmes tout ce 
qu’elles auroient voulu fçavoir. Cela eft d’autane 
plus remarquable , que celle-ci étoir hautaine , & 
que fon mari la craignoit beaucoup « mais il étoit 
apparemment bien aife qu’elle tint compte à fon 
ami d’une obligation qu’elle ne lui avoit pas , h. 

Î u’elle crût qu’il ne fàifoit que pour elle ce qu’il’ 
aifoit anfïl pour lui-même. 

VI. Contre Mulvius. ] Il y a apparence que 
c’étoit l’agent du parti , ou le principal traitant. 

VII. Elle ne veut rien payer pour Us fiennes , 
quoique vous payieipour Us vôtres. ] Pour entendre 
cette affaire , il faut fçavoir qu’il y avoit de trois 
fortes de terres, du public ; les unes qu’on a’oan- 
donnoit entièrement aux Colonies qu’on y en- 
voyoit ; d’autres que les Cenfeuts donnoient' à 
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terme au nom de la République pour cinq ans feU' 
Jemenc ; & une troifiéme efpéce qui eft celle 
dont il s*agit ici » des terres qui étant entière- 
ment défolées par la guerre , & hors d*état de rien 
rapporter de longtems , aroient été affermées- 
pour toujours à ceux qui avoient voulu fe charger 
de les rétablir ». moyennant une ceruine quîmtité 
de bois , de fruit , 8 c de bétail qu*ils s'obligeoienc 
d'en rendre , quand ils les auroient rétablies. Ce^ 
tribut avoit été aboli en 64^. par un Tribun nom- 
mé Spurius Thorius ; mais comme c'étuit fans rai- 
- fon , la Loi qu’il avoit fait paffer pour cet effet 
s’étoit abolie d'elle-même par non ufage » & les 
poffeffeurs de ces terres , qui avoient des mefures 
à garder « comme Atticus , ne prétendoient point 
s’en prévaloir , & ne laiffoient pas de payer ainfi- 
qu’auparavanr. Téremia, au contraire , qui n’é- 
toit pas fi politique » vouloit en toute maniéré 
jouir du béné^ce de la Loi » & Atticus n’étoic 
pas fâché d’effayer de foutenir cette Loi au nom 
de la Dame ; ce quMl n’auroh ofé faire au fien 

a re. Car fi cette tentative eûtréufS par hazard» 
luc fon droit étoit le même que celui de Té- 
rentia , il s’en feroit prévalu auffi bien qu’elle fans 
s’être commis. 

VIII. Aux Publicains. ] Il y a. deux Leçons au 
texte Lati/ren cet endroit, Publicanus , 6* Publi- 
canis , non feulement differerues , mais contraires en 

Î mlque forte , puifque félon l'une Atticus payoit aux 
^ubLlcains , & félon l*^autre il étoit lui-même Publî- 
cain. Pavois Juivî dans le petit Livre \\ que fai 
déjà cité plufieurs fois , Gruterus & Bofius qui lifent 
Publicanus , mais il faut que ce fût par un trop grand 
empreffement d'y établir l'opinion que je crois encore 
très-véritable , mais qui , comme on a vu (z) , ne 

(i)CéJàrion III. Jour- i vre , Remarque dernière 
née. 1 6* ailleurs, 

(a) Lettre 1 , de ce là'- J 
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manque pas d'autres preuves , quAttlcus négoeiok 
teaucoup en argent. Car , ayant mieux confidéré cet 
endroit ,j'ai trouvé Vautre Leçon de Publicanis pré- 
férable à celle de' ces deux grands Critiques , peut-être 
parce que je n*ai plus bejbin de la leur pour établir mon 
opinion. Homo fum , humani nihil à me alienum 
puio. 

IX. Le petit Cicéron , qui fe paJJTonne déjà pour le 
parti des gens de bien contre les tyrans. ] Comme il 
n’avoit encore que cinq ans & quelques mois 
puifqu’il n’étoit né , ainfi qu'on a vu , que le pre- ^ 
Riier jour de Tannée 689. il paroîc ridicule qu’on 
lui attribuât déjà deâ fentimens qui marqualTenc 
aflez pour mériter de lesTécrire. Quelle apparence, 
dira-t-on , qu’un enfant de ect âge loit déjà Répu- 
blicain , qu’il fçache feulement ce que c’eif que de 
l’être ? Mais quiconque examinera fans prévention* 
la capacité des enfans , n’y trouvera rien d’in- 
croyable. On trouvera au' contraire , qu’il étoit 
fort poflible qu’on eût déjà fait remarquer à celui- 
ci ce que c’étoit que la tyrannie Sc la liberté , & il 
étoit plus poffible encore , qu'en ayant une fois 
conçu l’idée , quelque faible & imparfaite que fût 
cette idée, il eût en même teins conçu de l’aver- 
üon pour la tyrannie , & de l’inclination pour la 
liberté, ü’il s’ag^iffoit d’une connoilTance abltraite 
qui demandât quelque railbnnement pour y par- 
venir , il y aursit de la vifion à croire un enfant 
de cinq ans capable de cette idée ; mais ne s’a- 
gilTant , pour la lui donner > que de déveloper 
dans fon efprit les premières & les plus fimples 
notions que la nature y avoit renfermées , la haine 
pour l’injuftice , & l'amour pour l’indépendance , 
je ne vois pas que cela fût fi difficile. 11 n’eft pas , 
dis-je , fort difficile de faire comprendre à un 
enfant , dès qu’il peut parler &. entendre ce qu’on 
lui dit f qu’il eft plus agréable pour lui de ne 


I 


Digilized by Googk 



à Attiais , Livrt IL LwrfXF. lôç; 

dépendre (^ue de fes parens qui l'aitnent , & qu'il 
voit tous les jouis , que non pas de dépendre 
d’une autre perfonne inconnue , qui peut , quand 
la fantaifie lui en prendra , ôter le bien & la vie h 
lui &, à fes parens , impunément & fans aucune 
raifon ; Que ni lui , ni eux , ne foient jamais iûrs 
de tout ce qu’ils polTédent , & qui leur fait befoin 
Qu’ils foient fans celTe expofés à< le .perdre , & 
incertain d’en jouir le lendemain. La puilfance 
arbitraire eft quelque chofe de fi odieux en foi- 
même , pour ne pas dire de li horrible , que ceux 
mêmes qui l’exercent n'oferoient trouver mauvais 
qu’on la dételle , parce que perfonne ne veut 
avouer qu’il l’exerce. Au contraire , le penchant 
à ufer de fa volonté , fuivant fes propres lumières, 
imprimé en naif^nt dans le fond du coeur de tous 
les hommes , peut bien y demeurer inutile , par 
la force qui lie leurs bras & leurs jambes pour les 
empêcher de le fuivre , mais il n'en fçauroit être 
effacé. L’homme étant aulli effentielleincnt libre 
qu’il eft homme , on n’a pas grand’ peine à lui 
Élire fentir le droit inviolable qu’il a d’agir par 
lui-même , litôt qu’il peut fentir quelque chofe. 
Un enfant, à qui on ôte fa bouillie quand il a 
faim , s’élève aufft naturellement contre cette vio- 
lence , qu’un Général d’armée à qui on ôte le 
commandement. Il eft il doux d'être ailûré de 
n’en pas changer malgré foi , que la raifon eft peu 
néccllàirc pour le perfuader. C’eftune affaire toute 
de fentiment , c’eft un mouvement auffi animai 
que fpirituel , qui n’a btfüir) de diftinftion ni de 
réflexion , & qui ne peut être matière de doute. 
Cela étant , où eft l’impoflibilité qu’un enfant 
foit agité de ce mouvement commé un homme 
fait. 

Mais , dira-t-on , quand cela feroit , n’étoit-il 
pas ridicule d’occuper l’efprit d’un enfant à dç 
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•choies auffi éloignées que celle>là des devoirs 8c 
des befoins de fon âge i Quelle néceiCté , quelle 
utilité , de haïr les tyrans à cinq ans & demi i 
La voici : Comme on ne fçauroit donner trop de . 
facilité à refprit pour comprendre les vérités im- 
portantesdans c» âge fi tendre , où refprit n'eft 
pas moins foible que le corps , il eft certain , que 
fi l'on pouvoir les renfermer tontes dans tme fetde» 
ce feroit par celle-là qu'il faudroit commencer. Je 
dis la même ebofe des fentimens. S'il y en avoir 
un qui comprit tout ce que les autres ont de 
naeilieur > y aurok-il de voie plus abrégée pouc 
enfeigner la vertu à un enfmt > que de lui impii> 
mer ce (entimenc - là dans le plus profond du 
cœur v^tôt qu'il en feroit capable i Or on ne peur 
nier que l'averfion pour rinjuftioe , le mépris 
pour la rapine, l’éloignement déroute violence» 
i'hurreur pour ropprelTion» enfin» rindignation 
contre toute l'autorité illégitime , ne foient les 
fentimens les plus important , & qu'il preflè le 
plus d'imprimer dans l'ame d’un entant. Donc 
puifqu’il n’y a point de paâion qui renferme ii 
parfaitement tous ces fentimens , fi louables en 
«m fens , que la haine pour les tyrans , Cicéron 
n*avoit-il pas raifon de croire qu'il ne pouvoit 
infpirer trop tôt cette haine à fon fils ? 


«a: 
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LETTRE SEIZ IBME. 

Même année DC XCIV, ô* toujours de 
■ ' Formais à tLome» 

t , 

C Orame je venois de fouper , le 
dernier jour d’Avril , & que je cora- 
^ençois déjà à m’aflbupir , on m’a ap-. 
porceia Lettre où vous me parlez de la 
éiftrtbut'ion des terres de laCampanicw 
Que voulez- vous que je vous dife ? 
Cela m’a piqué d'abord fi vivement , 
que mon afibupifiement s’en efi difiipé , 
plutôt pourtant par application d’efprit, 
que ipac cliagrin , & :voici ce qui m’eft 
venu en penfée là*deflus. ü‘ 

Premièrement , fur ce que vous me 
tnandez par votre précédente , qu’un 
des amis de Céiàr avott dit qu’il feroit 
une propoûtion que perfonne ne délàp-» 
prouveroit , j'appréhendois quelque 
chofc'de pire , & je ne m’attendois pas 
qu’elle fut de cette nature. J’ai'conlidé- 
ré cnluite pour me confoler , que fî 
toutes les promefTes de donner des ter- 
res , le terminent à celles de la Campa- 
nie « il n!y en a que pour cinq mille 
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hommes des vingt mille à qui on en a 
promis (I) , puifqu'il faut dix arpens à 
chacun , qu’ainfi cela détachera infailli- 
blement les quinze mille reflans des 
intérêts de Géfar. . . ’ 

D’ailleurs , s’il y a quelque chofe qui 
puifle achever d’animer contre lui les 
efprits des gens de bien , qui me pa* 
roiflent déjà affez émus, c’eft aflûrément 
cette affaire-là , d’autant plus que lea 
terres de la Campanie'étant aliénées de; 
cette forte , & les péages de l’Italië 
fuppriraés (II ) , il n’y refte plus d’autre 
revenu à la République que le vingtiè- 
me (III) f & il ne faut que deux mots 
du premier Tribun qui s’en avifera dans 
la. moindre afferablée du peuple , pour 
le faire àuffi fuppfimer avec l’applaudiD 
fement de la canaille. 

Pour notre Pompée , je ne fçais , je 
vous jure , à quoi il penfe. Il ne garde 
plus de mefùres (I^) , puifqu’il s’eft 
lailfé entraîner jufques- là. Car il difoit 
auparavant pour s’excuièr •, qu’à la vé- 
rité il approuvoit les.Loix de Céfar > 
mais que c’étoit à Céfàr & non pas à lui 
d'en répondre. Que celle des champs 
en particulier . lui avoit. paru bonne ; 
mais que; ce.in’ 4 ^oit pas fon\aftàire , li 

on 


Digitized by Google 



' à Atttcus , Livre IL heure Xyi, 1 1 3 
On avoit pu s’y oppofer ou non {F) i 
Qu’il avoit auffi trouvé à propos qu’on 
terminât à la fin celle du Roi d’Egypte, 
mais qu’il n’étoit pas obligé de s’infor- 
mer fi Bibulus avoit confulté les aufpi- 
ces en même tems {Fl). Quant aux Pu- 
blicains , qu’il avoit été d’avis de la re- 
mife qu’on leur avoit faite ; mais qu’il 
n’avoit pas pu deviner ce qui arriverôit 
alors au même Bibulus s’il alloit à la 
place {Fil). Voilà Tes excufes jufqu’à 
préfent. Mais que dira-t-il à cette heu- 
re ? Répondra-t-il que s’il a ôté la Cam- 
panie à la République , il lui a rendu 
le Mont Liban tributaire {FUI) ? Pré- 
tend-il nous payer de cette raifon ? Je 
•la 'ferai bien trouver bonne par force , 
tlira-t-il , ' avec l’armée de Céfar. Bien 
moins aflurément, lui répondrois je , 
avec cette armée , qu’avec l’appui des 
ingrats , qui paflent pour gens de bien , 
quoiqu’ils n’ayent jamais récompenfé , 
ni feulement reconnu le mérite de mes 
aârions , ni même de mes difcours. Si je 
voulois me déclarer contr’eux , je trou- 
verois bien fur ma parole le moyen de 
Rifputer le terrein. Mais mon parti eft 
pris , & pjiifque votre Dicéarque s’ac- 
corde fi mal avec mon Théophrafte, que 
Tome FIIL K 
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>e vôtre eft pour la vie adive , & le 
mien pour la fpéculative ; je veux qu’ils 
foient tous deux contens de moi. Je 
penfe en avoir aflez feit pour le vôtre ; 
il eft tems que je fatisfafte cette autre 
fede à fon tour , qui non feulement me 
permet de me repofer , mais qui me 
blâme de ne l’avoir pas' toujours taU. 
Donnons-nous donc tout entiers , ô 
mon cher Titus ! à nos chères e'tudes , 
& revenons à une occupation qu'il ne 
falloit jamais quitter. 

Pour ce qui eft de la Lettre de mon 
frere (X) , elle m'a pam , comme à 
vous J compofee de parties fort contrai- 
res (Xî) : il déplore au commencement 
fon féjour en Afie , d’une maniéré à 
faire pitié à tout le monde ; puis il ou- 
blie tout d’un coup fa douleur , pour me 
prier de corriger & de publier la rela- 
tion qu'il fait de fon Gouvernement 
Vous remarquerez , s’il vous plaît , ce 
qu’il dit fur le péage du fimple tranf- 
port des marchandifes (XII) » quil a 
renvoyé l’afiaire au Sénat , de l’avis de 
fon Confeil (XIII). Il faut qu’il n’eùt 
pas reçu la Lettre où je lui mandois , 
après avoir bien confulté & examiné 
cette afiàire , que ce péage n’eû pas du- 
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aux Publicains. Informez-vous un peu 
s’il n’eft point encore venu de Grecs 
d’Afie à Rome pour la folH citer (XIV), 
& fi vous le jugez à propos , faites-leur 
connoître ce que j’en penfe. Si je puis 
leur faire rendre juftice par le Sénat 
y je tâcherai de faire entendre 
raifon aux Publicains ; mais s’ils ne 
veulent pas l’entendre , je ne f^urois 
qu’y faire : car pour vous dire la vérité , 
j'aime mieux contenter toute l’Afie en 
ceci , & en particulier les négocians de 
cette Province , à qui la choie importe 
extrêmement, que les Publicains ; & je 
prétens qu’elle n'importe pas moins à la 
r^mtation de mon frere & à la mienne. 
Jwii^ pourtant je m’en remets à vous. 

. Dites-moi , je vbus prie , fi les QueC- 
teurs héfitent encore fur les monnoies 
d’Afie. S’il n’y a pas d’autre moyen de 
les mettre à la raifon , après avoir tout 
eflayé en vain , j’en viendrai der- 
nières extrémités Je compte de 

vous voir à Arpiniim. Vous y ferez reçu 
rufiiquement , puifque vous ne l’avez 
pas voulu être ici avec toutes les dou- 
ceurs que la mer peut fournir* 
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Remarques. 

I. Çlles promenés de donner des terres fe terminent 

v 3 â celles de La Campanie , U tCy en ^ que pour 
cinq mille hommes des vingt mille à qui on en a pro- 
mis. ] Il faut que Céfar n’eût pas encore déclaré 
au tems de cette Lettre , qu’il joignoit dans £a 
Loi des champs aux terres de la Campanie un au- 
tre pays ac^jacent , nommé Stellas, d’une fertilité 
encore plus grande » & par cette raii'on même » 
pays encore plus facré & plus inaliénable que ces 
terres , par le moyen duquel il ftltisferait aux quin- 
ze mille hommes refians , donc Cicéron parle en 
cet endroit. Suet. c. 20, 

II . Les péages de V Italie fupprimés, ] Ils l'avoient 
été l’année précédente , par une Loi que Métel- 
lus Képos avoir fait palier en qualité de Préteur 
(i). Il n’y a pas de plus grande marque de cor- ' 
Tuption du gouvernement de Rome au tems de ces 
Lettres que cette Loi. II falloir que l’amour de là 
République fut bien effacé des cœurs y pour la 
laiûèr ainfi ruiner afin de gratifier quelques peu- 
ples particuliers à qui ces péages étoient à charge. 
Puifque les revenus d’un Etat ne fe tirent en di- 
verfes maniérés que des particuliers qui le com- 
pofent ) fur-tout dans un Empire aullt étendu 
que celui de Rome » où tous les étrangers étoient 
barbares , & incapables de commerce , il étoit biea 
fur que fi on vouloir fupprimer de cette forte tous 
les droits de la RépublKjue qui étoient à charge à 
fies Sujets , il ne lui refteroit rien du tout , & c’eft 
ce que Cicéron repréfente ici à Atticus. 

III. 'Il n*y refte plus à la République que le yingr 
tiéme. ] C’êft ce qui a été expliqué ail fujet dû. 

J7, 
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tréfor public , & qu’on appelloit Aurum victfima^ 
rium. Lettre XVI. du Livre 1, Remarque XXX, 

JV. il ne garde plus de mefures. ] C’eji L'équiva^ 
lent de deux vers de Sophocle qui font dans le texte » 
à Voccafion defquels il y auroit lieu de débiter des 
éruditions fort curieufes , fur la maniéré dont ceux 
qui jouaient en ce tems-là des inf rumens à vent fc ban- 
doient les joues , afin qu'elles enflajfent moins , 6* 
qu*ils en fujfent moins difformes. Mais , outre que 
cela me paroîi fort mal imaginé , puifque ce bandage , 
de la maniéré qu'il eft décrit , devait faire un aujfi 
défagréable effet , pour le moins à La vue y que l'enflure 
des joues , quelaue grande qu'elle put être , il m’a 
femblé que ce ferait trop m'écarter de mon fujet. Je 
comprendrais facilement que ce bandage avait été in- 
venté plutôt pour ménager le fouffle , que pour empê- 
cher ta dfform 'ué , comme les Aiueurs Le difent. Le 
fens littéral des deux vers de Sophocle eft , il ne mé- 
nage plus fon haleine , il fouffle à pleine bouche. 
J'ai cru L’équivalent dont je me fuis firvi aiiffi ex- 
prcffif y & plus agréable. 

V. Que la Loi des champs lut avait paru bonne s 
mais que ce n' était pas fon affaire , fi on avait pu ou 
non s'y oppofer. '] C’en que trois Tribuns du peu- 
ple s’y étuient oppofés , & Céfar-n’avoit pas laifié 
de palTcr outre , contre les régies. In Vatin, 

VI. Qu’il n’ était pas obligé de s’informer JîBi- 
hulus avait cdnfulté les aujpiççs. ] Cicéron avoit rai« 
fon de traiter de prétexte cette exeufe de Pompée, 
çar elle étoit de mauvaife foi , pu^que tout le 
monde fçavoit que Bibulus confultoit les aufpices 
tous les jours , comme il s’en étoit déclaré , afin 
de rendre nul tout ce que Céfar faifoit ; car il 
n’étoii pas permis de rien faire de femblable les 
jours qu’on confultoit les Augures. Dio. l. 38. 

VII. IL n’ avait pas pu deviner ce qui arriverait au 
mime Bibulus s’il ajloit à la place. ] Lorfque Bibu- 
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lus alloît s’oppofer à la remifc que Cëfar faifoît 
aux Publicains d’un tiers du ptix de leurs baux à 
ferme (i) , on lui avoir jetté mr la tête un panier 
d’ordures. Ce fut le commencement des affronts 
& des violences qui lui firent prendre le parti de 
ne plus fortir de chez lui; Plutart^ in Caton, l/iic-, 
«•y- 

Vlli. Dira-t-il qü*il a reniu le mont Liban tri^ 
hutairèàla République , avant de lui ôter la Campa* 
nie ? ] C’eft une raillerie de la conquête que Pom- ' 
pée avoir fait de la Judée , qui étoit tenue en ce 
tems-là à' Rome' pour le plus miférable pays dtt ' 
ihonde en route maniéré. Ceci montre le peu de 
fond qu’on faifoit fur les tributs qu’on tit'ok des. 
conquêtes éloignées comme celle-là , en coinpa- 
raifon des revenus de la République en Italie, 
comme celui des terres de la Campanie , le plus 
riche & le plus liquide de tous. 

* IX. Si je voulois me déclarer contPeax, ] II en** 
tend parler des mêmes 'Grands de qui il a cenfuré 
tant ^e fois le luxe & la jqloufie contre lui.'Mail 
il n’étoît'pâs capable pour cela de fé dêeCctter con- 
tr*eux , parce qu’ils ne laiffoient pas d”être dans 
le fond du bon ^arti aufiî bien que lui , quoiqu’il 
prétendit ici que-Ieur non-chalance à -défendre la 
République , de concert avec lui feloh fes lu- 
mières étoh'en effet le plus fort àppùi de ceux 
qui la boulcverferoient. ' “ ' 

‘ X. Dicéarme, ] Voyez- teftPè II. Livre II.‘ Re-* 
marque 111 Théophrafte , mêmfe Livre LemellI ; 
Remarque derniere. 

XI. La Lettre de mon frere m’a paru compofée 
de parties fort contraires. ] C^efi en peu de mots un 
portrait au naturel de l'étrange caractère de ce frere. 
Les deux mots Grecs qui fini dans Iç texte Latin font 

(i) Lettre IX. Remarque VI» - 
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U eommenciment d'un vers d'Homere au XIV, Livre 
de V Iliade , dont U Jens entier efl : Lion devant , 
dragon derrière , chimere au milieu. J'ai encore 
eru eettefois qu'U était plus agréable de me contenter 
de rendre U fins , que de traduire à la lettre, 

XII. Sur le péage du fimplc tranfport des mar- 
ehandifis. ] Les Publicains prétendoient qu’on ne 
pouvoir tranfporter aucune marchandife fans payer 
lin certain droit , quoiqu’elles ne fortifleiii pas de 
la province , & les négocians d’Afie prétendoient 
le contraire. 

XIII. ^ De l avis-defbn Confiil, ] C’eft que tous , 
les Magiftrats qui commandoient dans les provin- 
ces , comme Quimus Cicéron , écoiem obligés 
de confulier leurs Officiers fubalternes dont ils 
compofoient leur confeil dans toutes les affaires 
importantes. Verr. 7. 

XIV. Grecs d'Jfie.'] Voyez Lettre XV. du II» 
Livre , Remarque II. 

XV^ Si je puis leur faire rendre juftice par Je- 
Sénat. ] C'efi-à~ére leur faire donner gain de caufi, 
puifaue Cicéron s' efl déclaré qu'it trouve la leur bon- 
ne. Il y a dans le Latin , fi poffum difeedere , ce qui 
furprendra fans doute ceux qui ne fçavent pas cette 
langue parjfaitement. C'efl une exprejfion fondée fur la 
maniéré dont on opinait au Sénat , qui firoit fort- 
longue & peu agréable à expliqner , & qui revient au 
fins que f ai rendu. 1 

XVI. S'il n'y a j^as moyen de mettre les Quefleurs- 
À la raijbn » j'en viendrai aux dernieres extrémités. ] 
Cicéron ne pouvoir entendre par-là que de recou- 
rir aux Tribuns du peuple, pour contraindre les 
Qiietteurs à faire raifon à fon frere , & à le payer 
à Rome en efpéces Romaines, comme ils y étoient 
obligés , & non pas en Afie , de la monnoie que 
Tompéeyavoit taiffée. Or cela n’auroit pas plu. 
stu- Sénat , qui n’aimeit pas qu’on rccourdt aus^ 
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Tribuns pour des afiaires comme celle-ci y qui 
n'ccoient pas immédiatement de leur Juiifdidion. 


LETTRE DIX^SEPTIE'ME. 

Même année DC XClf^, peu de tems 
après la précédente , & toujours de 
Formies à Rome, 

J E le crois comme vous le dites. Pom- 
pée commence à s’emporter (I) ; il 
n’eft rien qu’on n’en doive craindre , & 
il vife fans doute à la tyrannie. Que 
veut dire autre chofe Ton mariage ino- 
piné avec la fille de Céfar (IJ) , la part 
qu’il a prife à l’affaire de la Campanie 
{III), & la profiifion des deniers pu- 
blics ( IF) ? Quand il n’y auroit rien à 
craindre de plus , ce feroit toujours 
trop. Mais la chofe eft de telle nature , 
qu’il eft impofTible qu’elle en demeure- 
là , car où eft l’avantage pour eux en 
tout ceci , s’ils n’avoient point de vue 
plus éloignée ? Ils n'en feroient pas ve- 
nus fi avant , s’il n’a voit pas été nécef- 
faire d’y venir pour acheminer de plus 
mauvais defleins. Grands Dieux ! Mais , 
comme vous dites , environ le dixiéme 

Mai 
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Mai nous ne pleurerons pas pour cela 
^rerable à Arpinum ; ce feroit avoir 
bien mal employé tout le tems que nous 
avons mis vous & moi à l’étude : nous 
en parlerons tout à notre aife. Ce n’eft 
pas tant quelque rayon d’efpérance qui 
mexonfole encore, que l’indifférence 
profonde a laquelle je fuis parvenu . 
lar-tout pour les affaires publiques. II 
y a dans la partie de mon amé qui eft 
capable de legéreté & de vanité, quel- 
que forte de joie ambitieufe maligne 
fur œ fujet. Je fouffrois avec peine que 
les fervices de Pompée paruffent à la 
poiterité plus grands que les miens (VS 
Il m’a bien délivré de cette inquiétudc- 

fi t>as , que les plus 
.méprifables Citoyens (VI) font à p^ré- 

lent elevésen comparaifon de lui. Mais 
nous cauferons de cela à loifir. Voyez 
Il vous pouvez vous trouver à Home 
quand j’y arriverai. Si votre commodité 
le permet i vous me %ezplaifir ; finon, ^ 
& que vous venieziid comme vous ’ 
dites, Içachezde Théophanes 
comme je fois dans l'efprit de ce Héros 
dégradé. C’en eft allez pour vous obli- ' 
de vous en informer avec votre af-t 
feétion ordinaire ; ce que vous m'en • 
Tom VIIL 
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rapporterez me fervira de régie ; nouï 
pourrons former nos conjectures fur ce 
qu’il vous cUra^ 

Remarques. 

ï, TyOmpéc commence à s'emporter , &c. ] V'^oyez 

JT la Remarque 1. fur la XIV. Lettre de ce 
Livre. 

II. Que veut dire autre chofe jon mariage inopiné 
avec La fille de Céfar ? ] Céfar l’avoit eue de fa pre- 
mière femme Cornélie. Ce mariage lignifioit d’au-- 
tant plus mal , quM paroifloit fart affcfté ; car 
pour donner cette fille à Pompée , il fallut qu’elle 
fil divorce avec Quintus Serviiius Cœpio fon 
mari , quoique Cocj^io fe fdt fignalé en toute ren- 
contre en faveur de Céfar contre Bibulus. Ce 
Cœpio étoit même un homme fi fort à me'nager 
pour eux , que pour le confoler de ce qu’on lui 
ôtoit Julie , pompée lui donna fa propre fille en 
mariage , qui étoit proraife au fils de Sylla. Cette 
alliance étoit donc en etfet un coup d'état , mais' 
ce n’étoit pas en faveur de Pompée : car au lieu 
d’augmenter fa puiflance , elle le rendit plus mé- 
pri fable, en l’attachant néceflairement à Céfar, 
par le moyen de cette femme , qu’il aima palfion- 
nément tant qu’elle véait ; mais , par un coup du 
deftin , elle mourut à point nommé lorfqu’il étoit 
tems pour Céfar de rompre avec Pompée. 

III. La part qu'il a prifi à L'affaire de la Campa- 
nie. ] On a vu qu’il étoit l’un des vingt Preu- 
d’hommes commis h la diftribution des terres de 
ce pays- là , Lettre X. Remarque III. 

IV. La profufion des deniers publics. ] Outre la 
diftribution de ces terres & de cet autre pays 
noiiuné SteUns , dont' j’ai. parlé, la Loi de CéLtr 
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ponoit encore , qu'on achéteroit des deniers de 
rétac ce que les particuliers puliédoient dans les 
mêmes pays# amx de le diiiribuer de même au 
peuple. Les autres points furent exécutés d'abord 
comme on a vu , mais celui-ci ne le flic jamais » 
parce que le fonds deitiné à cet achat fut employé^ 
ailleurs l'année fuivante pendant le Tribunat de* 
Clodius y & donné à l'iin des Confuls pour les 
frais de la guerre qu'il alloit faire en Syrie. Pro 
Domo. 

V. Jt Jouÿrois avec peine que les fervices de Pom^ 
pie parujfent à la poftcr'uc plus grands que les 
miens. ] Je n’oferois prononcer s'il y avoir de la 
foiblellè dans ce fentiment de Cicéron , mais je' 
fçais bien que la franchife avec laquelle il l’avoue 
ici à Âtticus » & la maniéré dont il le tourne # a- 
quelque chofe de fort noble & de fort élevé. £c 
pourquoi trouveroit»on ce fentiment mauvais , 
après que toute la Grèce a trouvé bon que les tro- 
phées de Milciade empêchaflent Thémiifocle de 
dormir ? 

VI. Les plus méprifables Citoyens. iPai trouvé , 
à propos de rendre comme cela le Phocis curiana 
du texte Latin , qui ne pouvait vouloir dire autre ‘ 
ckojè y & que tous les Commentateurs qui s'y Jbnt 
épuifes en conjectures ridicules , auroient bien mieux 
fait de reconnaître , comme Manuce a fait , pour un 
endroit inintellieible. 

VII. Théophanes. ] Lettre V, du'II. Livre , Re- 
marque VII. 



L ij 


Digitized by Google 



f z4' ‘ - Lettres de Cicéron 




lettre Dl x-huitit me. 

Même année UC XCÎT. de Rome ou Ci- 
céron éïoit retourné vers la fin de Mai » 
en Epire oh Atticus était allé, 

Î ’Ai reçu quelques Lettres de vous , 
où je vois l'inquiétude & la curiofité 
où vous êtes de fçavoir ce qui fe pafle 
de nouveau. Nous fommes pris de tous 
côtés , & réfolus à la fervitnde. La mort 
& l'exil qui font bien moins à craindre , 
nous le paroiflent davantage. Cet étran- 
ge état caufe un gémiflbment géné- 
ral , & cependant perfonne n’ofe dire 
unTeul mot pour y remédier. Le but de 
ceux qui gouvernent eft , à ce que je 
juge , de ne laifl'er rien à donner. Le 
jeune Curion eft le feul qui parle & qui 
s'oppofe ouvertement. On lui applau- 
dit de toutes parts , on l’accable d’hon- 
neurs dans la Place publique , & les 
gens de bien lui témoignent toute l’af- 
fedion imaginable au lieu qu’au con- 
traire ils accablent Fullus de huées , de 
fifîemens & d’injures. Tout cela ne 
donne aucune efpérance , 6c augmente 
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le riial ; puifqu’il paroît clairement par 
ces démonftrations , que nos Citoyens 
ne manquent pas de bonnes intentions , 
mais feulement de liberté. N’attendez 
pa^ que je vous rende compte de tout en 
détail : qu’il vous fuffife que lés chofes 
font amenées à tel point, qu’il n’y a plus 
d'elpérance de voir jamais , non pas 
même les Magiftrats libres (/) , à plus 
forte raifon les particuliers. Cependant, 
parmi toute cette opprelfion , on parle 
plus hardiment que jamais ; mais ce 
n’efl: que dans les converfations & à 
table. La douleur commence à devenir 
plus forte que la crainte , cependant le 
défeQ)oir eft encore plus grand que ni la 
.crainte ni la douleur. 

11 eft même ordonné par un article 
de la Loi des champs , que tous préten- 
dans promettront déformais avec fer- 
ment en pleine affemblée du peuple , 
de ne propofer quoi que ce foit au con- 
. traire de cette Loi. Aucun ne s’en eft 
excepté , excepté Latérenfis {11 ) , 
qu’on croit avoir fait fagement de fe 
défifter de (k prétention au T ribunat , 
plutôt que de jurer. Mais je ne veux 
plus vous parler de la République. Je 
fuis trop affligé , & je ne fçaurois vous 

L iij 
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en rien dire (ans une extrême douleur. 
Je me foutiens aflez noblement en com- 
.paraifon des autres , mais non pas avec 
la hauteur convenable à mes aâions 
palïées. Céfar me propofe > le plus ho- 
norablement du monde , d'aller fervir 
fous lui de Lieutenant en Gaule > fi je 
n’aime mieux me feire députer pour 
aller rendre quelque vœu (fü)* Mais 
,cette derniere maniéré de m’aofenter 
.ne me garantit pasalTez contre Clodius, 
.& elle m’empêcheroit de me trouver ici 
à l'arrivée de mon frere ; l’autre au 
contraire eft plus hors d'atteinte 
,& me laifieroit en pleine liberté de re- 
venir quand jévoudrois. Je ne la refufe 
point , mais je ne crois pourtant pas que 
je m’en prévale , quoique je ne le té- 
moigne à perfonne. Je ne fuis pas d’hu- 
meur à fuir ; je brûle plutôt de com- 
battre. Tout eft bien échauffé ; mais 
je ne fçaurois qu’en juger, & vous ne 
parlerez de tout ceci à qui que ce foit. 

Je vous avoue que je fuis bien fêché 
que mon frere ait affranchi Statius (^) , 
aufli bien que de quelques autres cho- 
fes , mais le calus eft fait. Je voudrois 
bien , & je le fouhaiterois même beau- 
^coup , que vous fuffiez ici ; je ne raan- 
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querois ni de confeil, ni de confolationr, 
mais du moins tenez-vous prêt à voler 
. fi je vous appelle. 

Remarques- 

J. TL n*y a plus d^cfpérance de voir jamais , non 

J pas meme les Magijlrats libres. ] 11 dit cela à 
caufe <ie cc qu’il dira plus bas , que Céfar obligeoit 
par fa Loi tous les prétendans aux Magilt ratures 
de s’engager par ferment , à ne jamais rien pro- 
pofer contre cette Loi. Il paroît par cette précau- 
tion fi extraordinaire > avec quelle folidité ce 
grand homme établit tont ce qu’il innova. Tels 
'furent les fondemens qu’il jette de la domination, 
fi fûrs & fi durables , que dix ans d'eloignement 
de Rome ne purent les ébranler. 

II. Latérenfis. ] Il s’appelloit Marcus , & étoit 
d’une mailbn Plébéïenne nommée Juventia yiott 
noble , puifqu’il y avoir eu des Confuls &. origi- 
naire de Tufculum. Il avoir été Quefteur Pro- 
vincial à Cyréne en dÿ. 

III. Si je n’aime mieux me faire députer pour cil- 
ler rendre quelque vau. Cicéron pèlerin ell quel- 
que chüfe de trop plaifant poutle laill'er paflèr fans 
en rire. On a vu ce que c’étoit que les Députa- 
tions volontaires (i) en général , c’en étoit ici 
une efpéce particulière , qui avoit pour prétexte 
d’alier à des temples célébrés rendre quelque vœu 
qu’on feignoit d’avoir fait (t). On rerriarque 
agréablement comment la crédulité des peuples 
fervoit de jouet à l’impofture des prêtres , & con- 
traignoit les hommes les plus fages de donner dans 

(i) Lettre X. du Li- i (*) ^. Eplfi. l, q. ad 
vrel. Remarque XVI. | Attiç. 4,15. 

L iv 
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<âes pratiques ridicules , comme auroient fait Ie9 
plus petites femmelettes. Il y avoit cette différence 
entre ce pèlerinage prétendu , & la Lieutenance 
que Céfar offroit fous lui en Gaule à Cicéron , 
que lu durée de ces lieutenances dépendant tout- 
à-fait du ’Proconflil- qui les donnoit on les quit* 
toit quand on vouloir , car les Proconfuls ne re- 
fufoient guéres le congé à leurs fubalterncs j ûu*- 
tout quand ces fubalternes étoicm du rang de 
Cicértm. Au lieu que quand on fe failoit donner 
par le Sénat de ces fortes de dépurations volon- 
taires , comme ces pèlerinages , on les limitoic 
précifément à un certain tems , qu'il n'étoit bien- 
féant ni d’acccurcir , ni de prolonger , parce que 
c'étoit une grâce toute pure , & c'eft pourquoi 
Cicéron dit ici que cette Lieutenance étoit une 
maniéré de s'ablenter , non feulement plus hono- 
rable pour lui f mais auffi plus commode que çc 
pèlerinage , parce qu'il lui importoit de pouvoir 
revenir quand il voudroit. 

IV. Cetu derniere maniéré de m'ahjinter ne me 
.garantit pae ajfe\ : l* autre efi plus hors d*attei/ U,} 

Voici encore une autre différence bien plus im- 
porrante entre ces deux fortes d'abfences. C'étoit 
qu'on ne pouvoir attaquer en juflice ceux qui 
étoient -abfens pour la République, comme les 
Officiers de fes armées , qu’en leur donnant en 
cette confîdération tout 4e tems néceffaire pour 
venir fe défendre , & avec d'autres formalités fort 
.avantageufes pour eux, qu'on n’étoit point obligé 
de garder contre ceux qui étoient abfens pour 
leurs affaires particulières. Or Cicéron fçavoit de 
quoi il étoit menacé. 

V. Statius. ] C’étoit un efclave de Quintus Ci- 
céron , quipaffoit pour le gouverner abfolument , 
ainfi qu’on verra plus bas. Comme fon affranchif- 
fement conffrmoh l’opinion qu’on avoit de fon 
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jK)uvoir fur fon maître , Cicéron > à aui cetr« 
opinion ne plaifoit pas pour l'honneur de Ion frere» . 
s’y étoit oppofé de toute fa force , & étoit incon- 
folable que fon frere n'eût pas laiffé de l’affran- 
chir. 


LETTRE DIX-NEUyiXME. 

Même année DC XCîy, vers le milieu de 
Juillet , de Rome en Grèce encore, 

T> Eaucoup de chofes m’inquiètent : le 
X) trouble des afïàires publiques ; les 
dangers perfonnels que ;e cours , fans 
parler de mille autres chagrins ; mais 
rien ne me touche û fort que cet affran- 
chiflement de Statius. Eft-il poflible 
que mon frere ait eu fi peu d’egard à 
mes volontés ? ou , s’il ne vouloit pas 
s’en abftenir par déférence pour moi , 
qu’il ne s’en (oit pas abflenu par crainte 
de m’offenfer ? Je ne (çais ce que je 
puis foire fur ce nouvel affranchi , & il 
n’a pas tant foit de mal qu’on dit. Pour 
moi , je -ne (çaurois pas feulement me 
mettre en colere contre les gens què 
j’aime beaucoup , quelque fujet qu’ils 
m’en donnent. Tout ce que je fois eft de 
m’affliger , & je le fois étrangement. 
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Ces autres chagrins qui viennent’ des 
grandes affaires , comme les menaces 
de Clodius , & les aflauts qu’il me pré- 
pare me touchent médiocrement. Il 
me femble que je ^uis même y fucçpm- 
ber avec dignité , a moins que je h’aîine 
mieux les éviter fans peine , comme je 
le puis. Ne devriez-vous pas , me direz- 
vous peut-être , être rajfafié de gloirje 
(!) ! Songez pour l’amour de moi à voire 
fireté. Malheureux que je fuis , où êtes- 
vous-? Rien ne vous échâperoit aflïué- 
ment ; car pour moi , peut-être fuis -je 
aveuglé & trop paflîonné pour la pro- 
bité {II), Apprenez qu’il n’y eut jamais 
rien de'li honteux , de fi vilain , de ft 
détefté par les gens de toute forte de 
conditions , de profeffion 6c d’âges ^ 
que Vétat préfent des chofes ; je dis dé- 
tefté , non feulement à un point que je 
n’aurois jamais penfé , mais beaucoup 
plus que je ne fouhaitois. Ceux qui fe 
font rendus maîtres du peuple en le fla- 
tant , ont porté li loin leur infolence , 
que les plus retenus ne peuvent s’empê- 
cher de les fifler. On éléve Bibulus jus- 
qu’au ciel , je ne fçais pourquoi {III): 
cependant on le loua , comme fi /«/ Jcul 
fauveit la République en temporijam {ly'}. 
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Pompée , mon idole , s’eft ruiné lui- 
même , je ne fçaurois m’en confoler. Il 
n’a perfonne pour lui ; j’appréhende bien 
qu’il ne foit forcé par la crainte de de- 
meurer attaché à Céfar & à CraHus , 
quand il ne s’y tiendroit pas par incli- 
nation. Pour moi , ni je n’attaque leur 
parti , à caufe de l’amitié qui me lie à 
Céfar & à Pompée ; ni aufli^ l’approu- 
vai-je , parce que ce feroit déiâpprou- 
ver tout ce que j’ai jamais fait. Je me 
fois donc frayé un chemin tout particu- 
lier. Le peuple témoigne hautement ce 
qu’il penfe au théâtre , & dans les au- 
tres fpeûacles. Aux derniers gladia- 
teurs , celui qui leydonhoit, & fes amis 
qui l’afliftoient , furent fiflés de compa^ 
gnie {f^). Le comédien Diphilus s’etn-^ 
porta jufqu’à l’infolence contre notre 
Pompée aux Jeux Apollinaires 
{yil). Le peuple lui fit redire vingt 
fois ce même vers : 

*ïu rCes devenu grand , que pour notre mal-- 
heur {IX). 

Cet autre fut applaudi de tout le monde, 

*Tu gémiras un jour d'avoir pu trop de cha- 
fés{X): 
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& ainfi du refte du roi le , car les vefs | 
en font conçus de forte y qu'on auroit 
dit qu'ils avoient été faits exprès pour 
Pompée par quelqu’un de fes ennemis ; 
comme encore la tirade qui commence 
■par celui-ci, ' ’ 

Si l'on ne comoît plus de loix , ni de m<f- 
raie , 

& qui fut reçue avec fes mêmes applati- 
dillemens pour l’Adeur , & la même 
indignation contre Pompée. Céfar étant 
furvenu quand tout cela fut pafTé , le jeu* 
ne Curion vint enfuite , & on lui ap- 
plaudit (JTi) , comme on fâifoit autre- 
fois à Pompée dans les meilleurs tems. 
Céfar en eft outré. On dit qu’il écrit en 
diligence à Pompée , qui eft retourné à 
Capoue. Il ne peut pardonner fur-tout 
aux Chevaliers , qui fe levèrent même 
pour faire honneur à Curion , & il efl 
généralement irrité contre tout le mon- 
de. Il menace également d’abolir la Loi 
Rofcia (Xll) & celle des Champs. Tout 
eft en combuftion , je vous aflûre. J’au- 
rois bien mieux aimé qu’on eût laifTé 
pafter fes entreprifes , fans en (aire de 
bruit {Xlll) , mais je doute que cela fe 
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pjiiffe ; le monde ne peut fbuffrir en 
lîlence ce qu’il ne Içanroit empêcher , 
& tout confpire dans un même fenti- 
ment , qui n’eft Ibutenu que par la 
haine. 

Cependant , Clodius me menace , & 
fe déclare ouvertement contre moi , 
l’afïaire pour laquelle j’ai toujours com- 
pté que vous voleriez ici va éclater. Il 
me (emble que je fuis alluré de tout ce 
qu'il y a de gens de bien qui me fécon- 
dèrent dans mon Confulat , & même de 
plulieurs autres de moindre vertu. Pom- 
pée me témoigne beaucoup d’affeéHon, 
il répond que Clodius ne propofera rien 
au peuple contre moi ; en quoi il ne me 
trompe pas , mais il eft trompé {XIV), 
Céfar m’a offert la place que Colconius, 
qui eft mort , avoit dans Ibn Viginti- 
vkat (XA'). Ceferoit n’être choifi qu’au 
défaut d’un autre ; tout le monde s’en 
feroit moqué avec raifon, & rien n’étoit 
moins propre à me garantir de Clodius ; 
car cette commiffion eft odieufê aux 
gens de bien. Elle ne diminueroit pas 
la haine que les méchans ont pour moi , 
& me feroit participer à celle que les 
honnêtes gens ont pour eux. Célàr fou*; 
haite toujours de m’avoir pour Lieute- 
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nant {XFI ) , cette maniéré d’éviter le 
péril eft plus honnête : mais je m’en ex- 
cufe pour le préfent. Que veux-je donc ? 
combattre ? Je vous aflùre que je ne 
fçais ce que je veux. Encore une fois , 
plût à Dieu que vous fuflîez ici ; mais 
pourtant , attendez encore que je vous 
mande. Que vous dirai-je de plus ? 
quoi ? ce que je penfe. Il clt fiir que tout 
eft perdu , car à quoi bon le diffimuler 
davantage ? J’écris ceci à la hâte ; & , 
dans la vérité , avec crainte. Une autre 
fois , ou je vous manderai toutes chofes 
clairement , fi j’ai quelque commodité 
fidèle , ou fi je vous écris obfcurément ,■ 
vous ne laiflerez pas de m'entendre. Je 
m'appellerai Lælius , & vousFurius , le 
refte fera énigmatique. Je fais ma cour 
ici à votre oncle , de toute ma force. 
J’apprens qu’on vous a envoyé lès Edits 
de Bibulus ; Pompée eft outré de dou- 
leur & de colere de ces Edits. 

Kemarq-ues. 

*' I. XT ^ devriez-vous pas être raffafié de gloire ? ] 
J ▼ C’tft le lens de deux mots Grecs qui font 
dans ie texte, & qui veulent dire à la lettre 
de gland. C'éioit une maniéré de Proverbe (1} 

V Marna, "I ■ • . 


Digitized by Google 



, à Attictis , Livre IL Lettre XIX, 1 3 j • 

|> oiir fignifier qu’il eft tems d’être iâoul d’une mé- 
chante viande , du moins quand on en a beau- 
coup mangé ; & c’eit ^une chofe finguliere , 
l’homme du monde le plus avide de la gloire du 
monde ne fe foijt pu empêcher d’en reconnoître le 
peu de prix , quoiqu’il n’en pût connoître d’autre , 
r en la comparant à la nourriture du plus vil & du 
plus impur de tous les animaux. Quelle eftime en 
doivent faire des Chrétiens ? 

II . Pourquoi êtes-vous abfent ? rien ne vous échap- 
per oit , car pour moi , peut-être fuis-je trop paffionné 
pour la prohué, ] Ce défaut elt trop rare pour n’être ■ 
pas di/Hcile à comprendre. Il n’y a que ceux qui 
l’ont , & à qui il a fait faire de grandes fautes , 
qui foieni Juges compétens de cet endroit. II n’y 
a pas de gens qui ayent plus befoin d’un ami 
éclairé & fidèle pour les régler , comme Cicéron 
le reconnoît ici , & pour leur marquer précifé- 
ment jufqu’oîi ils peuvent porter l’honnêteté ; fans 
quelque efpéce de déréglement , car il y en a à 
outrer l’honnêteté , comme à outrer les autres 
(i) chofes. Mais malheureufement pour eux , ce 
i^ont aulfi les gens du monde à qui il eft plus diffi- 
cile d’avoir un véritable ami • non feulement parce 
que l’amitié fuppofe quelque conformité de 
moeurs , & que les leurs font fort rares , comme 
je l’ai dit d’abord , mais beaucoup plus , parce 
que leur caraftere eft une cenfure vivante de la 
conduite des autres, Sc que l’admiration qu’on ne 
peut s’empêcher d’avoir pour eux , eft une forte Je ■ 
îentiment , généralement parlant , à chargea la 
nature , & excite plutôt l’envie que l’amour, 
lu. On éléve Èibulusjujqu*au ciel ,* je ne (çaîs 

(t) Infanifapiensnq- I tutem fi petat ipfitm, 

men ferai , aqtius iniqui ^ I Horat. Lib, I. Ep. VI. 

Ultra quajn puis eft vu- J ' 

*.# , 

V - 
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pourquoi. ] II faut que Bibùlus pût faire quelque 
cbole de mieux que ce qu’il fail'oit caché dans fa 
mail'on , puifque Cicéron même , fon ami parti- 
culier , ne trouvoit pas que cela méritât le cas 
qu’on en faifoit , ou peut-être , que Cicéron eût 
quelque jaloiiiie de la gloire extraordinaire oii'Bi- 
huUis étüit par cette voie , encore plus extraordi- 
naire 

IV. O nie loue , comme fi lui fiul fiauvoU la Ré- 
publique en temporifant. ] C’ett un vers célébré du 
i'ocie £nnius à l'honneur du Diê^ateur Fabius , 
que Cicéron fait entendre ici qu'on appliquoit en 
quelque forte àBibulus , fur ce qu'il faifoit tout 
ce qui étoit eu fon pouvoir pour retarder les en- 
treprifes de Célar , jufqu’à ce que fon Confulat 
fût expiré , cOmme Fabius remit Rome de la 
conflernation où la bataille de Cannes l'avoit 
jettée , en différant de combattre Annibal. Tout 
le monde fçait qu’Ennius eft un, ancien Poëte 
Latin , des ordures duquel Virgile fe vanta depuis 
de fçavoir tirer de l'or. Cet éloge de Fabius étoit 
d'auiant plus fort dans fa bouche , que ce Diéia- 
tcur s’étoit toujours oppolé aux grandes & heu- 
reufes enrreprifes du premier Africain , il qui ce 
Poëte étoit (1 attaché , que leurs Statues furent 
depuis mifes enfembic en marbre fur le tombeau 
des Scipions (i). Les grands génies nVpoufent 
point les inimitiés ; ils n'ont point d'attachement 
plus fort que celui qu'ils ont pour le mérite en 
quelque fujet qu'ils le trouvent. 

V. Aux derniers Gladiateurs . celui qui les don- 
nait , & fies amis qui l'ajfiftoient , furent fifiis de 
copipagnie. ] Il falloir que ce fût quelqu'un de la 
faêUon de Céfar , mais je n'ai pu découvrir qui 
c'étoit , à moins que ce ne fût Gafciniùs. 

(i)Pre Arehia, ; ’ • • - 

ri. U 
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VI. Le Comédien Diphllus s'emporta jujqu'à Vin- 
Jôlence contre Pompée, ] Quoique les plus habiles 
Commentateurs prétendent que Pompée ctoit 
abfent , par ce qu'il paroit par la fuite de ces Let- 
tres qu'il fut pendant tout ce tems-là à Capuue , 
à l’exécution de la Loi de Céfar ; néanmoins , il 
eft li peu concevable comment ce Comédien au- 
roit pu lui appliquer H clairement les vers de la 
pièce > s’il n’avoit pas été préfent , qu’on ne 
fçauroit douter qu’il ne le fût. Ne pouvoit-il pas 
être venu à Rome dans le tems de ces Jeux , peut- 
être pour les voir i puifque Valere Maxime dit 
pôütivement que le Comédien le montra de la 
main (i). C'étoient les derniers foupirs de la 
liberté mourante qu'elle ofoit poulTer en public* 
On ne fçaitde quelle Tragédie étoient ces vers. 

Vil. JetLx ApoUinaires. ] Peu de tems après la 
bataille de Cannes , la fuperftition caufée par la 
crainte s'étant emparée de tous les cfprits » il 
courut à Rome force prédièHons fur les afîaircs du 
tems . qui donnèrent lieu à mille opinions ridicu- 
les ^ & à autant de nouvelles dévotions. Le Sénat 
ayant appliqué inutilement à ce défordre les re- 
mèdes ordinaires y chargea à la fin le Préteur de 
la ville de faire une recherche exaéle & rigoureufe 
de toutes ces prophéties , pour les fupprimer. H 
s'en trouva une entr’autres d’un devin nommé 
Caius Martius > qui avoit , à ce qu’il fembloit * 
prédit formellement la défiiite de Cannes » & V 
avoit joint un avertilTement de &ire des jeux à 
l’honneur d’Apollon , pour être délivré des Bat- 
bares qui ravageoient l'Italie II ordonnoit qu’on 
eût à célébrer ces jeux tous les ans ; que le Préteur 
de la ville y préfidât ; qde tout le monde contrir j 
buât aux frais r chacun 'félon ion pouvoir , par 

■ - ' ,3 '• 

(i) £. 5. c. s. !• , ....i 

Tome y'IIL ’ M 
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forme d’aumône , & que les Décemvirs qui étoient 
chargés des livres des Sibylles ,y facrifîafleni à la 
Grecque. Tout fut exécuté de point en point : on 
alligna douze mille livres au Préteur pour cette 
cérémonie ; il fut réglé que la viftime d’Apollon 
feroit un bœuf doré , & deux chèvres blanches 
dorées auffi > outre une vache aufii dorée , qu’on 
(acrifieroit à Latone. Les jeux fe célébrèrent dans 
le grand Cirque ; le peuple y aflifta couronné de 
laurier ; les femmes les plus qualifiées y firent des 
proceflions , & tout le monde mangea ce jour-là en 
public , c’eft-à-dire , à portes ouvertes. 11 dépen- 
dit longtems du même Préteur d’indiquer ces 
jeux pour le tems de l’année qu’il lui plaifoit , 
mais on les fixa dans la fuite au cinquième Juil- 
let , pour plus grande dévotion , à caufe^ d’une 
pefte qui furvint une fois en cette laifon-là. Tit. 
lûv. L aç & a,y.FeJitis , &c. ^ , 

VIII. Le peuple lui fit redire vingt fois ce meme 
s»ers. ] Il cft confiant par d’autres paflages (i), 
qu’on faifoit fouvent répéter comme cela aux Ac- 
teurs les endroits qui plaifoient le plus. Cette 
coutume n’eft pas propre à donner une bonne 
idée des repréfen tâtions de re tems- là. Il étoit 
difficile qu’on les prît pour des vérités , quand on 
faifoit faire ces répétitions ; 8 c , fans être trop 
prévenu pour notre fiécle , j’ofe dite qu’on a vu 
jouer des Tragédies à Paris , il y a quinze ou vingt 
ans , ob l’on étôit fi entièrement iranfporté en 
efprit dans le tems & le lieu où l'aftion fembloit 
fc palTer , par la perfeâion de la repréfentation 


■ (i) Summi poëttt in- 
gtrùum non Jolùm arte 
fuâ , Ced etiam dolore ex- 
frlmthat, Revoeabatur 
abumverfist Pro SeztOi 


Magnoque rifu cantï- 
cumrepetijubet, Iteratus 
illud. Phædrus > l, 5» 
Fab. VII. ji, 
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Sc la force admirable du jeu des Afteurs , qu’on 
n’avoit garde de fonger à faire des applications 
des vers de la pièce. 11 auroic fallu pour cela 
qu’on les eût regardés comme des rolles qui fe 
jouoicnc , & non pas , ainfi qu’un les regardoit » 
comme des fentimens originaux 8c véritables. On 
s’intéreflbit trop au fujet , & on avoit trop d’im- 
patience d’en voir le dénouement , pour le retar- 
der par des répétitions. Ces fortes d’interruptions 
paroîtroient moins étranges dans une Comédie » 
mais dans une Tragédie , comme ici , il eft diffi- 
cile de concevoir le jeu des pallions qu’elle dévoie 
exciter , fi leur cours n’étoit pas troublé par des 
redites de cette nature , & toute leur force diffipée. 
Que les écrivains auftéres qui ont cenfuré les 
Speftâclesde nos joursavec tant d’aigreur & d’af- 
feftation » contre la révérence due aux ufages 
publics , me pardonnent de ne pouvoir parler fans 
.quelque forte d’eflime , du plus noble de tous les 
divertidemens. 

IX. Tu n’es devenu grand que pour norre mal- 
heur.] Il y a dans le Latin, noAra mi ferla , ce 
qut devait régulièrement fe traduire par , & non pas , 
pour notre malheur ) comme je Vai traduit ; maïs 
c* eft afin de faire convenir ce vers à Pompée à qui il 
ne conviendroit pas en traduifant par notre malheur. 
Car bien que les moyens par où Pompée étoit devenu 
grand fuftent des malheurs pour le peuple Romain , 
c’étoient des exploits fort heureux , qui avoient été 
faits /bus fa conduite , puifque V empire de ce peuple en 
avoit été augmenté de plufieurs Royaumes , aujjft bien 
que fes revenus. 

X. Tu gémiras un jour d*avoir pu trop de chofes, ] 
L’application qu’on faifoit de ce vers dans le tems 
de cette Lettre eft tout-à?-fait refirarqnablçt, en ce 
qu’elle fait voir que tout, le mortclc jugea ^ès-lors, 
c’eft-à-dire , dès le commencement de la liaifon 

M ij 
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de Pompée avec Céfar , qu’à la fin Pompée en fe» 
roit la dupe , comme il le fut. 

XI, Le jeune Curion vint enfuhe , & on lui applaa- 
tlit. Cé/aren ejl outré y &c. ] Si Ton confidére tous 
les chagrins que ce jeune homme donna à Céfar 
dans cette importante conjonfture, on ne fera pas 
furpris dans la fuite que Céfar entreprît fi forte- 
ment de le débaucher , qu’à la fin il en vinr à 
bout , & le rendit autant de fes amis , qu’il avoir 
été de fes ennemis. Qui poiivoit réfifter à la force 
d’un génie capable de produire de pareils cbange- 
mens dans les cœurs les plus réfolus , & dans les 
meilleursefprits ? 

XII. Il menace d’abolir également la Loi Rojcia, ] 
Faite huit ans devant . en faveur des Chevaliers 
( 1 ) , 6^ celle des Champs que lui meme vencit de 
faire en faveur du peuple , & dont il a tant été 
parlé : Tout cela en vengeance de ces démonftra- 
tions d’affeftion pour Pompée , que ce peup'e & 
ces Chevaliers avoient faites à l’envi l’un de Pau- ' 
tre dans les jeux que Cicéron vient de raconter. îl 

y aVoit moins à s’étonner du peuple , à qui l'in- 
conftance eft naturelle , mais que les. Chevaliers , 
quiétüiem d’honnêtes gens , vouluflcnt lui doiï- 
ner un <.hagrin fi public , après la grâce fi long- 
tems refàifée , qu’il leur avoir d'abord accordée 
pi ur les Publicains (a) , cel^a montre , comme 
pluiieurs autres chofes que j’ai déjà remarquées , 
que c’eft une grande entreprii'e que d’aflùjettir les 
'éfprits. 11 ne fit pourtant rien de tout ce dont il 
menaçoit ici , parce qu’il étoit également à pro- 
pos de menacer là-deflus , & de ne point e.xécuter 
les menaces. S’il n’avoit marqué aucun refienti- 
ment , il fe feroit rendu méprifable , & s’il s’étoit 

(t) Livre II. Lettre 1.' \ (a) Même livre y 

Remarque VIL' | Lettre IX, Rem, VI, 

* I . ■ I 
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vengé en effet ,il fe feroit rendu odieux : il ne re- 
nonça pas à l’efpérance de regagner tous ces 
gens- là , pour le Itérile plaifir de les punir. C’étoit 
le plus admirable , comme le plus utile des divers 
talens de fon efprit , que de trouver ces fortes de ' 
tempéramens , & de fentir précifément dans les 
plus juües fujeis de paflîon jufqu’où il devoit s’y 
laiffer aller. Il fallait être bien fort pour le tcnic 
fur un penchant fi gliflaut & fi roide. 

XIII. J'aurois bien mieux aimé qu'on eût laijfê 
pajfer fes entreprijis fans en faire de bruit , &c. ] Com- 
me le commun du monde ne diftingue point entre 
les conjonftures , & ne connoît pas la force de leur 
différence, on ne comprend point que les mêmes 
oppofitions qui ruineroient des attentats dans un 
lems , ne font que les affermir dans un autre. On 

s’y oppofe dans la première chaleur , & à la plus * 
grande puiflance de ceux qui les font , & qui 
avant que de fe déclarer , ont pourvu de longue 
main à tout ce qu’on pouvoir leur oppofer. On fe 
laiffe emporter à la confiance qu’on prend natu- 
rellement en la jufUce qu’il y a à les combattre , 
fans confidérer s’il y a autant d’apparence d'y 
réullîr , & c*eff ainfi que Cicéron fe plaint ici qu’on v 

en ufa contre ceux de Célar. Le pis eft , que com- 
me on ne réulfit pas , au lieu d’en aceufer la con- 
jonflure qui n’elf pas favorable , on croit que les 
mêmes oppofitiorvs feroient vaines en tout autre 
lems ; & cette opinion ôte jufqu’à la penfée de les 
renouveller , & les rendfouvent inutiles fi l’on les 
renouvelle , parla prévention où l’on eft qu’elles 
doivent l’être toujours , parce qu’elles l’ont été 
une fois. Pojfunt quia poffe videntur. 

XIV. Pompée ne me trompe pas , mais il cfl trom- 
pé. ] Quoique j’évite, tant que je puis, d’anticiper 
Jesévénemens dans ces Remarques , je ne puis me 
difpenfer de dire par avance fur cet endroit , qu« 
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Pompée abandonna fi lâchement Cicéroft dans la 
perfécution que Clodius lui fit peu de tems après > 
que Cicéron ne douta pas qu’il n’en eût été tra- 
hi. Cependant , il ne pouvoit l’en croire capable 
dans cette Lettre. Pompée m’aime , dit-il encore 
dans la fuivante , 6* je Lui fuis très-cher. Fous le 
croye^? me dire\-vous. Oui , je le crois, Jefçaice 
que je puis , qui eft de me prccautionner , mais je ne 
Jl'aurois faire ce qui ne dépend pas de moi , qui cft de 
ne pas croire. D’où pouvoit venir une erreur fi 
obltinée & fi grofiîére » 'malgré toutes les mau- 
vaifes qualités d’efprit & d’ame qu*il attribue à 
Pompée dans les Lettres précédentes -, fi cen’cfk 
du penchant naturel que les plus excellcns hom- 
mes ont , comme les plus communs , à croire ce 
qu’ils défirent , & du foible prodigieux que Cicé- 
ron avoir de tout tems pour Pompée , & qui fur- 
vivoit encore dans le fond de fon cœur à l’eftime 
qu’il en avoit faite autrefois , & qu’il n’en faifoit 
plus. 

XV. Cé/àr m'a offert la place que Cofconius avoit 

dans fon Vigintivirat. ] Puifque Pompée y en avoit 
une , Céfar pouvoit bien croire que Cicéron n’en 
refuferoit pas une autre. Mais Cicéron fçavoit 
mieux garder fon rang , & cette tentative , pour 
le gagner , fut aufii inutile que les précédentes. On 
verra dans la fuite qu’il crut toujours que Céfar 
avoit été offenfé de fes refus ; mais puifque ce 
grand homme n’en eut jamais de rcflèntimem , & 
qu'il traita toujours Cicéron comme il devoir , il 
efi plus naturel de croire qu’il fe fit juftice , & que 
de même qu’il avoit fes raifons pour offrir tout ce 
qui dépendoit de lui à Cicéron , il comprit que 
Cicéron avoit aufii les Tiennes pour ne rien accep- 
ter de ce qu’il lui offroit. • ’ 

XVI. Céyàr veut toujours m’avoir pour' IAeutinant.\ 
Comme Cicéron n’écoit- pas un grand guerrier y 
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on fera peut-être furpris de rübftination de Céfar 
à vouloir l'emmener en Gaule. Mais il eli facile 
de juger par ces Lettres , qu’il étoit fufpcét à ce 
grand homme , & que c’étoit moins pour l’avoir 
avec lui y quoiqu'il fût de la meilleure compa-« 
gnie du monde , que pour le tirer de Rome. Céfar 
leconnoilibir pour le plus fort appui de la cabale 
qui lui étoit uppofee dans le Sénat , & le plus 
capable de traverfer tout ce que la lienne entre- 
prendroit en fa faveur pendant fon abfence pour 
acheminer fes grands dépeins. . 


LETTRE VINGTIÈME. 

Même année DC XCTV. & peu de jours 
après la précédente , toujours de Rome 
en Grèce. 

J *Ai rendu tous les fervices que j’ai pu 
à ce Nicatus que vous m’avez recom- 
mandé. J’ai feit amitié de bon cœur 
avec Numeftius fur ce que vous m’en 
écrivez avec tant d’affeàion. Je fou- 
tiens .vivement votre loncle & de tout 
mon pouvoir. Je fuis content de Varron 
(I). Pompée m’aime , & je lui fuis très- 
cher. Vous le croyez ? me direz- vous. 
Oui , je le crois ; il me l’a entièrement 
perfuadé. Mais puifque les Sages enfei- 
gnent dans toutes les Hifloires Ôc les 
\ 
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Poëfies même , qu’il faut fe précaution^ 
ner & ne pas croire légèrement , je fois 
ce que je puis , qui eft de me précau- 
tionner , mais je ne fçaurois faire ce 
qui ne dépend pas de moi , qui eft de ne 
pas croire. Clodius n'entreprend encore 
rien contre moi. Pompée auure toujours 
que je n'ai rien à en craindre , & me 
conjure d’en être bien perfuadé , julqu’à 
dire qu’il fe fera plutôt tuer par Clo- 
dius , que de fouffrir qu’il me tàffe la 
moindre violence. Cette afiàire eft donc 
fur le tapis : fi-tôt qu’il y aura quelque 
chofe de réfolu , je vous l'écrirai : s’il 
faut combattre , je vous appellerai pour 
me féconder ; finon , je ne Vous tirerai 
pas de votre Amalthée. 

Je ne vous dirai pas grand’chofe fin* 
les affaires d’Etat. Je commence à 
craindre que le papier ne me trahiffe. 
Ainfi , fi j’ai dorénavant beaucoup à 
vous écrire , ce fera en paroles couver- 
tes. Rome fe meurt vraiment d’une ma- 
ladie bien nouvelle. Tout le monde 
défapprouve ce qui s’y fait , s'en plaint 
& s’en lamente ; il n’y a aucune variété 
de fentimens ; on les déclaré haute- 
ment , & perfonne né fe cache pour gé- 
mir , 6c -avec tout cela.^ on ne fe met 
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en aucun devoir d’y remédier. Auffi ne 
crois-je pas qu’on le put entreprendre 
fans caufer un maïïacre général ( II) , car 
la tuerie ne fçauroit finir , fi elle com- 
mence une fois , que par une entière 
défaite. L’admiration & la bienveillan- 
ce publique élévent toujours Bibulus 
jufqu’au Ciel ; on ne fait que copier 6c 
réciter fes Edits & fes Harangues : Il 
eft parvenu par un chemin tout nouveau 
au comble de la gloire , 8c il n’y a pas 
de meilleur fecret aujourd’hui pour 
plaire au peuple , que de témoigner de 
la haine à ceux qui ont tout fait pour lui 
plaire. Je fuis bien en peine à quoi tout 
cela aboutira ; fitôt que j’en démêlerai 
quelque chofe , je vous l’écrirai plus 
clairement. Pour vous , fi vous m’aimez 
autant que vous m’aimez en effet , te- 
nez-vous prêt à accourir ici fi je vous 
appelle , mais je fais 6c ferai mon poifi- 
ble pour vous en épargner la peine, 
pour ce que je vous avois averti que je 
vous nommerois Furius dans mes Let- 
tres , il n’efl: pas nécefiaire de chan- 
ger votre nom ; je m’appellerai bien 
Lælius ilF ) , comme je vous avois dit ; 
mais vous ferez toujours Atticus. Je ne 
-fjgnerai pas , & ne me fervirai pas de 
Tome N 
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mon cachet ; du moins , fi ce que je 
vous écrirai eft de telle nature , que je 
.craigne qu’il foit vu. Diodotus.eft mort ; 
il m’a laiiTé environ huit à neuf mille 
(F) francs. Bibuîus a renvoyé l’éleétion 
des Confuls au dix-huitiéme d’üdobre 
(^J)par un Edit plus piquant que les 
vers d’Archilochus {Vîl). J’ai reçu les 
Ouvrages que. Vibius^ nVa envoyés ; 
c’eft un mauvais Poëte , mais il fçait 
quelque chofe , 6c n’eft pas tout à-làit 
inutile. Je les copie & les renverrai 
auffi-tôt, ‘ ’ ! 

R EM ARQUES. 

i 

I. TÿTArron. ] C'étoit le plus fçavant homme djc 

r TEmpire , & le fils de ce célébré malheu- 
reux qui étant Coni'ul fut caufe de la défaite de 
Cannes. Tous deux s'appelloient Marcus Tcrcjuius., 
& leur maifon étuit auparavant fort obfcure. Il 
nous refte quelques ouvrages de celui-ci . mais ce 
n’eft que la moindre partie de ceux qu’il avoir faits. 
Quintil. l. 10, c. ’i. 5. Augujün',>de Çivit. Dci , 

/. 69 e. X.' I 

II. Rome fi meurt , & en ne fi met en aucun de- 
voir d'y rcméiüer, Aujfi ne èroisfi pas ^u*on le puijfe 
entreprendre fans caufir un maffacre général. ] Il faut 
avoir les guerres civiles de Syila ce de Marius au^ 
préfentes i l’efprit ^ que, Cicéron , qui les avoit 
vues , pour bien comprendre la raifon de ce qo’il 
dit ici. Il eft certain qu’on y avoit exercé des 
cruautés qui.fesoniiHneJioaite étemcUe au genfc 
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i<umaio , pour de moindres fujets que ceux qu’il 
y avoir à Rome au rems de cette Lettre , d’en venir 
aux mêmes extrémités. Car ç’avoit plutôt été 
pour des animofttés perfonnelles que pour l’Em- 
pire , qu’on peut prefque allurer qu’aucun des 
Chefs n’eut d’abord delfein d’ufurper. Ils y pré- 
tendoient fi peu , que Sylla qui y parvint contre 
fon elpérance , en fut li étonné , qu’il ne put s’y 
accoutumer; il fe fit un mérite de le quitter, 
défefpérant de le pouvoir garder , & c’eft de quoi 
Céfar le moqua ouvertement depuis. 

Il en alloit tout autrement dans le tems de ces 
Lettres , où fon heureux exemple donnoit des 
penfées plus élevées. Comme il avoit fait voir que 
Rome pouvoir fouflfrir un Maître , Céfar qui fe 
croyoit aufll digne de l’être que lui , ne défefpé- 
roit pas de le devenir ailfii bien que lui ; mais 
parce qu’il ne vouloir pas imiter Sylla dans la 
retraite , s’il pouvoir parvenir un jour à fon élé- 
.varion , il vouloir bâtir fur des fondemens plus 
folides , afin de pouvoir s’y maintenir. Dans 
cette vue , fa principale maxime fut de ne rien 
faire par animofité , perfuadé que tout ce qu’on 
fait dans les affaires pour le plailir de fe fatisfaire 
nuit toujours , & qu’on n’y peut réuffir qu’en facri- 
fiant tous les autres plailirs à celui de réuffir. Au 
lieu donc d’être implacable , coiiune Sylla & Ma- 
rins l’avoient été l’un pour l’autre , & de s’attirer 
l’horreur publique par les vengeances inhumaines 
où ils s’emportèrent avec tant de fureur , il fe ré- 
concilia avec lés ennemis autant de fois qu’il étoit 
de fon intérêt de le faire ; mais fur-tout , il s’ab- 
flint religieufement des violences que Cicéron 
appréhende dans cet endroit & en plufieurs autres 
de CCS Lettres , afin de faire cfpércr une domina- 
tion auffi douce que la ficnne le fut en eftéc le peu 
de tems qu’elle dura. Autant que je connois Po;u- 

JM ij 


)■: 


148 * * - Ltxtritût Ctciron 

pée par ces Lettres , je ne voudrois pas jurer qu^l 
en eût ufé tout-à-fait de même s’il avoit été le 
Maître , car il n’y paroît ni fî habile , ni fî hu- 
main. Mais pour peu qu’on fuive la trace de Cé- 
far y depuis fon Confulac jufqu’à fa Diélature , on 
ne fçauroit douter qu’il ne fe conduisit de dellein 
formé par le principe que je viens d’expliquer : 
& cela étant , il faut reconnoître que jamais 
grandeur purement ufurpée « ne fut acquife par 
des voies ii'douces & H modérées que la fienne, I| 
étoit trop habile pour ne pas laiflèr quelque elTor 
aux fentimens.de liberté & d’indépendance qui 
étoient fl naturels dans Eome , 

.. ,1 li..' . 

V . 4 fette-kaine des Rols que depuis cinq eens ans 
^ved te premier lait Jù^oient tous fisenfans, 

Sc pour ne pas juger que tous les murmures & les 
autres marques de douleur & d’indignation dont 
ces Lettres font pleines contre les attentats de fon 
Confulat', s’évanouiroient infailliblement , com- 
me ils firent durant fon abfence , pourvu qu’il 
n’aigrit rien « & qu’il ne répandit point de lang , 
pendant que fesétabliffemcns demeureroient fer- 
mes & imbles , jufqu’à ce qu’il fût en état d'en 
recueillir le fruit , comme il fit dix ans après, 
Suet. in C»f. e. 77. Syllam nefcijfe Hueras qui Dic<^ 
tatiuam depofuerit. 

111. Il n'y- a pas de meilleur ficret aujourd'hui 
pour plaire au peuple , que dé témoigner, de la haine 
À ceux qui ont tout fait pour lui plaire» ] C’elt que le 
peuple ne veut pas être carellé fî ouvertement pour 
fe laiilèr gagner : cela s'entend dans les Républi- 
ques , oîi il y a toujours à fe défier des faveurs que 
lui font les particuliers trop puiûTans. Car dans 
une Monarchie , comme celles qu’on lui fait ne 
peuvent être rufp«éles d’intérêt , parce qu'il ne 
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peut rien ; il n’y a aucun mauvais effet à en crain* 
dre , & l’on ne fçauroit trop lui en faire , & c’ell 
aiiffi peut-être pourquoi l’on ne lui en fait guères. 
Rien ne montre mieux la force du génie de Céfar» 
que d’avoir fçu étouffer à la fin cette défiance par 
fes maniérés. Car s’il lutta quelque tems contr’el- 
le > comme il paroît par cet endroit & quelques 
outres de ces Lettres , ce ne fut , encore une fois, 
comme je viens de l’expliquer daiis la remarque 
précédente , qu'un mouvement paffager , 'que 
quelques aflions de hauteur , qu’il avoit été obligé 
de faire pour afiùrer fes établiflèmens , excitèrent 
néceffai rement dans les el'prits. Mais ces petites 
violences ayant ceffé avec fon Conlulat , 8c le 
bien qu'il avoit fait au peuple & à l’Ordre des 
Chevaliers , ne laiffant pas de fubfifter , il empor- 
ta avec lui en Gaule tous les cœurs , à la faftion 
près qui lui étoit contraire dans le Sénat ; & les 
grandes chofes qu’il fit en cette province lui con- 
fervérent facilement cet amour du public , car 
rien n’eli fi propre à l’entretenir que radiniration, 
IV. Il n’eji pas nécejfaire de changer votre nom. Je 
tn appellerai bien Lctlius , comme je vous avals dit , 
mais vous fere^ toujours Atticus. ] Je ne içaurois 
m’empêcher de l'oupçonner que Cicéron prenoit 
quelque plaifir fecret à emprunter le nom de cet 
illuüre Romain, avec lequel on a vu , dans fa 
réponfe à Pompée , qu’il cherchoit à fe comparer , 
& qu’il fe propofoh , fi je ne me trompe , pour 
modèle. Tout ce que nous en Içavons , forme une 
idée trop finguliere & trop exquife de fon mérite, 
pour n’avoir pas fait envie de lui reffembler à un 
connoiffeur d’un difeernement aufil fin que Cicé- 
ron , & quand on a bien envie de reffembler à 
quelqu’un , il faudroit en être bien différent , pour 
ne pas trouver qu’on lui reffemble en quelque cho- 
fe. Cependant, il faut avouer que jamais deux 
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bons caractères ne fe re/Ièmblerent moins que tes 
dcuX'la , fans erre contraires 5 & que Ja doucent 
& la tranquillité naturelle de Lxlius > font fort dif- 
lercntes de la vivacité & de la fenfibiliré extrême 
de Cicéron. Afajs peut-être que cc fut la diffé- 
rence des tems où ils vécurent , & des affaires 
qu ils eurent a manier , qui donna un tour diffé- 
icnt i leurs efprits , & que Laelius auroit été aulft 
vif que Cicéron , & Cicéron aulü tranquille que 
Laclius , s’ils avoient été en la place l’un de l’autre. 
Car il n’y a rien de louable qui ne foit à préfumer 
de deux nommes aulH remplis que cc# deux*lù . 
d nqnnêreté& de lutniere. > 

V, Huit à neuf mille franc#» "] U y a dans U 
Tsxu centjes feüertfum , mais cela produit une jfom- 
me Ji exorbitante pour un Philofophe domeJHque d*un 

fuivre la conjeHure de 
Maituce , qui croit qu’il devait y avoir centum * oh 
M ude cemics. 

.V I' Bibulus a renvoyé l’éleêîion des Conjhls au 
dix-hmtunts d Octobre. ] Elle Ce devoir faire régu- 
lièrement le» derniers jour# de' Juillet , ou les 
premier# d’Aout» Il 'fout que Bibulus fe Battit de 
quelque té vol ution avant le tems auquel il lare- 
snettoit ou qu’il crût feulement qu’on ne pou- 
voir trop différer une mauvaife affaire. 

VII. Arclùloehus. ] Fameux Poëtc fatyrique 
Grec, natif de l’Ille de Paros. Il fît des vers ft 
piquans contre un nommé Lycambe , qui lui man- 
qua de parole > après lui avoir promis fa fille en 
mariage 4 que ce beau-pere manqué (i) s’en pen- 
dit de défefpoir. Cela psroit incroyable dans nos 
mœurs ; mais il y a encore aujourd’hui des pays 
fort civilifés ou l’on fe pend tous les jours pour 
de moindres fujets. Ce terrible Ecrivain 'floriffoit 

. il) Horat,L <^.Od,6. 
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éü tems de Roniulus , & fut- tué à 1% guerre , après 
tVüir été chaflé de Lacédémone (ï) , & après la' 
défenfe de fes ouvrages , pour leur pétulance & 
pour leur faleté. Cela n’empêcha pas l’Oracle de 
Delphes de fe déclarer contre fes meurtriers après 
fa mort (*),en confidération de la beauté de fa 
Poë/ie. Mais les üieux de ce tcms-là étoient fore 
partiaux , & il n’auroit pas été bienféaiu à Apol- 
lon de ne pas venger la mort d’un excellent Poète ,< 
quelque malin & débordé qu’il pût être. 

‘ {\) Valer. Max. l. 6. I (z) Plutarc. de his qui’ 
e. 3 . 6* Plutarc, ‘Apoph,- I fero a numine , &c, 
thegm. Lacan. | 


LETTRE VINGT-ET-UNIE*ME. 

Même année DC XCIX. & toujours dC’ 
Rome en Grèce, 

* ij ' . ■ ; 

P ourquoi feindrois-je à vous parler 
de la République 2 Elle eft perdue, 
& bien plus malheureufe que vous ne 
la laiflâtes , en ce qu’elle fembloit alors 
tomber fous une domination agréable 
au peuple ÿ & peu nuilible aux gens de 
bien à qui elle ne pouvoit pas agréer , 
au lieu que cette domination eft deve- . 
nue tout à coup fi généralement odieu- 
fe à tout le monde , qu’on ne fçauroit 
(bnger fans frémir, à ce qui en doit 
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arriver (i). On a éprouvé la Côlere & 
l’emportement de ceux qui Ont boüle- 
verfé l’Etat par reflentiment contre Ea- 
ton , Ils paroiflbient j à la vérité > em- 
ployer des poifons fi doux pour nous 
tuer , qu*il fembloit que nous pourrions 
du moins en mourir (ans douleur i mais 
|e crains bien à préfient que les fifiemens 
du peuple > les plaintes des honnêtes 
gens , èi le murmure de toute lltalie 
ne les ayent aigris plus qu’ils n'étoient* 
J’erpérois en effet , comme je vous l’ai 
dit plufieurs feis | que là révolution 
dont la République étoit menacée .fe 
feroit fi doucement , qu’à peine en en- 
tcndroit-on le bruit , & en refteroit-ll 
quelque trace , & la chofe auroit tour- 
né ainfi , fi on aVoit pu attendre la fin de 
l’Orage , & le îaUTer paffbr. Mais après 
avoir foupiré lôngtems en fecret , on ,a 
commencé à gémir > puis à parler tout 
haut Ôc à fe plaindre. Ainfi donc , notre 
ami qui ne fçavoit encore ce que c’étoit 
que le blâme , n’ayant jamais reçu ju(^ 
qu’alors que des louanges , d’environné 
qu’il étoit de gloire de toutes parts , fe 
trouve tombé dans un accablement 
d’efprit qui paroît jufques fur fon vifage, 
& ne fçait de quel côté fe tourner. Il ne 
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voit que des précipices dans le chemin 
qu‘il a choih ; il craint , avec raifon f 
d’être taxé de légèreté s’il retourne en 
arriére ; il a les bons pour ennemis , & 
il n’eft pas même aimé des médians. 
Admirez ma foiblelTe ; je ne pus rete- 
nir mes larmes en le voyant {II) , le 
vingt- troifiéme de Juin , haranguer 
contre les Edits de Bibulus ; lui , qui 
n’avôit jamais paru jufqu’alors dans cet- 
te place (///)> que pour y parler de 
lui* même en termes magnitiques , adoré 
du peuple , & applaudi de tout le mon- 
de. Comme il paroiflbit rabailTé , abat- 
tu , en forte que toute l'Aflemblée n’a- 
voit pas plus de honte pour lui , qu’il 
en avoit pour lui-même , quel trifte 
fpeétacle pour tous autres yeux que 
pour ceux de Craflus {IX) ! Car le refte 
du monde fe fouvenant de quelle hau- 
teur de gloire il étoit tombé , ne pou- 
voit croire que ce fut par malice , & 
non pas par fragilité {X). 

En mon particulier y comme Apelles 
ou Protogene auroient été {Xl)yCQ me 
fembîe , fenfiblement touchés y s’ils 
avoient vu , l’un fa Vénus , ôc l’autre 
fon Jalyfe , couverts de boue par quel- 
que accident ; aulfi ne pus je voir fans 


rf4* Lettres dh Cicéhn* 
une extrême douleur , détiguré tôuP 
d’un coup jufqu’à n’être pas reconnoifla- 
We , un homme que j’avois pris tant de 
peine & de plaifir à peindre de mes ' 
pins belles couleurs. 

Ce n’eî^ pas qu’après le (upport qu’il- 
a prêté à Clodius , perfonne ne pouvoit 
croire que je fufle encore de Tes amis 
mais la vérité eft que mon attache- 
ment pour lui eft fi grand , que toutes - 
fes avions n’ont pu entièrement m’en' 
détacher. Cependant, les fanglansédits- 
de Bibulùs contre lui plaifent fi fort aii 
peuple , que l’on ne fçauroit paflërdans 
l’endroit où ils font expofés , tant la 
foule y eft grande à les lire. Il en féche* 
de douleur , & j’en fuis vivement tou- 
ché , tant parce qu’ils traitent trop 
cruellement un homme que j’ai toujours 
aimé , que pour la crainte que j’ai qu’un 
guerrier auflî violent que lui , fi accou- 
tumé au carnage , & fi peu fait à fouf- 
frir .des injures , ne fe laifte emporter 
avec toute fon impétuofité naturelle à 
là douleur & à fon reflentiment. J’igno- 
re ce qui arrivera de Bibulus : dans 
l’état où font les affaires , il eft tout 
brillant de gloire ; jufques-là que Céfar, 
qui croyoit avec raifon pouvoir exciter 
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contré lui le peuple , à qui tout délai 
d’élcdion n’eft pas agréable {Vil) , fur 
ce qu’il a différé celle des Confuls au 
mois d’Odobre , Céfàr, dis-je , ayant 
harangué très - féditieufement l’afl’em- 
blée dans cette vue , n’en a pu tirer 
une feule parole. Que voulez-vous que 
je vous dife ? Ils voient clairement que 
tous les efprits font également aliénés 
pour eux , & c’eft cela même qui fait 
craindre qu’ils n’en viennent à des vio- 
lences. 

Clodius paroît toujours mon ennemi,, 
au lieu gue Pompée m’aflure toujours-’ 
qu’il nefe fera rien contre moi. II y au- 
roit du danger à fe repofer fur cette af- 
fùrance , & je me prépare à me défen** 
dre. J’efpére avoir pour moi tous les 
ôrdres de l’Etat. Je vous fouhaite beau- 
coup pour ce tems-là , & mon affaire 
ne demande pas moins votre préfence. 
Je me trouverai bien fortiHé de con- 
feil & de courage , fi je puis vous avoir 
alors. Je fuis content de Varron ; 
Pompée fait merveille en paroles. Je 
me flate que je me tirerai du moins 
d’intrigue fans chagrin , fi ce n’eft pas 
avec beaucoup de gloire. Faites moi 
fçavoir ce que vous faites , comment 
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vous vous divertiiTez , & où vous en 
êtes avec vos Sicyoniens. 

Remarques. 

I. ru fçauroU penfer Jam frémît à ce ^uieà 

Ly dùït arriver. ] Voilà toujours la même ter-» 
rcur panique de Cicéron , ou » pour mieux dire « 
réloge réitéré de l’habile modération'de Céfar » 
qui garantit Rome de tous les défordres que Cicé- 
ron avoit raifon de craindre< 

. 11. Ji ru' pus retenir mes larmes en U voyant, } 
Quoique cette malheureufe fituation où Pompéé 
vdtoit mis » & qui eft décrite ici d’une maniéré i! 
vive & fi touchante > fili lé jufte fruit de fa mau- 
vaife conduite : la pitié que Cicéron en avoit né 
lailToit pas d’être fort naturelle. Une haute répu- 
tation anéantie eft une forte d'événement qui 
met dans un trop grand jour la fuibleffe du juge- 
ment .des hommes, & lè ridicule delà gloire'^ 
pour ne pas attrifier tout cœur ambitieux.. . i' 

III, Dems cette place, ] C’tft la Tribune amt 
Harangues qu’il faut entendre par-là , d’où l’on 
parloit ordinairement au Peuple. 

IV. Q,u:l trife/peBacU pour tous autres y eux que 
pour ceux de CraJJ'us / J Cet endroit fait voir que les 
réconciliativins les plus éclatantes n'en écoient 
pas pour ctia plus fîncéres. Ce n’étoit propre- 
ment que des eipéces dé trêves marchandes , que 
l'intérêt commun obligeoit quelquefois les plus 
grands ennemis à faire , pour les rompre fi-tôt 
que cet intérêt ne fubnfieroit plus. 11 étoit diffi-. 
cile qu'il en allât autrement, après que les inimi- 
tiés étoient venues à un certain point , fur-tout 
ouand les réconciliations s’étoient faites d’aufli 
bonne grâce d’un côté , d'aufii mauvail'e dé 
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l’autre , que s’étoit faite celle de Pompée & de 
Crafllis. Car quoique Craflus fût conttamment le 
plus offenfé , puilque Pompée lui avoit voulu ôter 
l’honneur qui lui étoit dû de la défaite des Elcla- 
ves ; cependant , quand un particulier , inconnu 
jufqu’alors , les exhorta devant tout le pèuple à fe 
raccommoder enfemblc au fortir de leur Confulat, 
fur l’affûrance qu’il donnoit d’avoir fait un longe , 
où Jupiter le lui avoit ordonné ; Pompée demeura 
immôbile , jufqu’à ce que Crafiùs fe leva le pre- 
mier pour lui tendre la main. 11 n’y a donc pas 
fujet de s’étonner que Cicéron crût Craflus bien 
aife de voir Pompée auflft humilié qu’il eft repré- 
fenté dans cette Lettre , noriobüant la liaifon 
étroite qui s’étoit faite depuis entr’eux par l’cntrc- 
mife de Céfar. PLutare in Pomp. c. 6. 

V. Le rejle du monde fe fouvenant de quelle hauteur 
de gloire il étoit tombé , ne pouvait croire que ce fût 
par malice > 6* non pas par fragilité. ] C eit ici une 
peinture bien naïve de l’obllinarion naturelle du 
vulgaire pour une réputation établie , quelque 
faulTe & injufte qu’elle fuit. On ne peut pas être 
moins excufablc que Pompée l’étoit , en prenant 
un mauvais parti. 11 avoit apporté de fi grands 
avantages pour fa part dans celui où il s’étoit 
engagé', qu’il ne pouvoir jamais y gagner autant 
qu’il y pouvoir perdre , & qu’il y perdit en effet, 
Céfar , au contraire , qui n'étoit encore qu’au 
commencement de fa fortune & de fa réputation , 
ne pouvoir que profiter d’une liaifon aufli étroite 
& aufli publique qu’étoif celle de Pompée aveç 
lui. Cette liaifon étoit donc un coup aufli impor- 
tant pour Céfar , qu’une bévue groflierc pour 
Pompée. Cependant , parce qu’on étoit prévenu 
communément en faveur de Pompée , on attri- 
buoit fa faute à la foibleffe plutôt qu’à une ambi- 
tion déréglée & mal entendue d’augmenter £04 
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autorité , & de fe diftinguer par des honneurs 
toujours nouveaux , car ce fut fon véritable mo- 
tif. Mais il ne confiJéroit pas qu’il étoit liifttcile 
de trouver des honneurs qui fulFent au-delJüs de 
ceux qu’il avoit déjà reçus , & que de moindres 
terniroient plutôt les précédens, qu’ils n’en relé- 
veroient l’éclat. On ne peut repréfenter d’un air 
pb:s douloureux ni plus tendre , la chute d’un ami 
cher &illuÜre , que Cicéron repréfente dans cette 
Lettre la chute de Pompée , quoiqu’il eût de fi 
grands fujets de s’en plaindre. Que la vie feroit 
douce , fl tous les amis étoient formés fur ce 
modèle ! ' 

VI. ApelUs , ou Protogéne. ] Tout le monde 
fçait qu’Apelics étoit de l’iflede Co , & Protogérte 
de celle de Rhodes. La y'énus dont il eft parlé ici , 
étoit le chef-d’œuvre d’Apclles. Elle étoit peinte 
fortant toute nue de la mer , fur le modèle de 
cette belle concubine d’Ale.xandre » dont ce Pein- 
tre admirable devint fi amoureux en la peignant 
dans cet état , qu’Alexandre , par une générojité 
aujfi efiîmahle qu'aucune de fes victoires (i) , ne pût- 
s’cmpccher de la lui donner. Le Jalyfe , dont il eft 
parlé ici , étoit de même le chef-d’œuvre de Pro- 
tQgéne ; mais c'ett une choie bizarre , que ce ta- 
bleau ayant été fi vanté par tant d’Ecrivains diflfé- 
rens., tous ayent exprimé fi peu diltinôement 
ce que ce tableau repréfemoit , qu’on ne fçachc fi 
c’étoit une Ville , un Satyre.^ ou un Bacchus. Il 
auroit été bien plus naturel & plus nécefiaire de 
le dire, que de.pous apprendre, comme ils ont 
fait , qu’il y avoir un chien , que l’Ouvrier y avoit 
pa/Té quatre couches pour le défendre mieux de 

(i) Ælian. L 12. c, I mjnor hpc fafto quàm 
■54. Magnus animo , J viÛoriâ aliquâ, Plta^ l, 
fliajorimjierioiul, ncc i.js.c. 10. 
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l’injurd des tems , & que Démétrius le preneur de 
villes , en afliégeam une où ce tableau étoit , prit 
des foins (2) tout paniculiers qu’il ne fût point 
Endommagé. Mais la plupart des Ecrivains , tout 
amoureux qu’ils font de la poftdrité , n’oublient 
poiuia/Fcz le tems où ils vivent , pour penfer que 
quelques connues qu'y foient pluficurs chofes dont 
•ils parlent , elles n’en feront pas pour cela moins 
inconnues dans les tems à venir , s’ils n’en par- 
lent aufli diftinftement que fi elles ne l’étoicnt 
point dans le leur. 

Vit . Le peuple à qui tout délai d'éleBion n'ejl 
pas agréable. ] Parce que cela rètardoit d’autant les 
largeircs » que les Prétendans avoient coutume de 
faire au peuple dans ces fortes d’aïïèmblées. ^ 

(») Pltuarc. in Demetr, & Plin, Ibid. 


lettre VINGT-DEXJXWME. 

Même année DC XC IX, peu de jours 
après la précédente , & toujours de 
Rome en Grèce, 

r 

r 

Q Ue n’êtes-vous demeuré à Rome , 
comme vous y feriez demeuré fans 
doute , fi nous avions cru que tout ceçi 
dut arriver ? Nous gouvernerions faci- 
lement ^^.Clodius , ou du moins , nous 
pourfiqps f^voir ce qu’il fera. Voici où 
nous en fqmmes ; Il court ^ il s’eippotte. 
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il ne fçait ce qu'il veut ; il menace beau- 
coup de gens , 6c il ne frapera appa- 
remment que ce qui fe trouvera fous (4 
main. Quand il confidére à quel point 
l’état préfent des affaires eft odieux à 
tout le monde , on diroit qu’il fe va 
jetter fur ceux qui les y ont mifes ; mais 
quand il le fouvient de leurs Armées & 
de leur puiliknce , U fe rabat fur nous , 
6c me manace en parnculier de voiesde 
fait , 6c de juftice. Pompée l’a pouffé 
là-deffus , & pouffé fortement , à ce que 
le même Pompée m*a rapporté , car je 
n’en ai point d’autre témoin. Je lui ai 
repréfenté , m’a-t-il dit (X) , que jepafl 
ferois pour le plus grand fcélérat du 
monde , fi vous étiez perfécuté par un 
homme comme lui , à qui j’ai mis pro- 
prement les armes à la main , en le 
laifîant faire Plébéien ; que j’avois fa 
parole 6c celle d’Appius fon frere (/X) 
pour gage de votre fureté , 6c que s’ils 
ne me la tenoient pas , je m’en reffenti- 
rois de forte qu’il paroîtroit à tout le 
monde que je n’ai rien de plus cher que 
votre amitié. Sur ce difcours , 6c plu- 
fieurs autres qu’il a ajoutés dans'Ie mê- 
me tem'sj il dit , que Clodius lui a 
4’^ord- répondu beaucoup de' ‘chdfes 

contre 


Digitized by Google 



à Atticus , Livre IL L ettre XXII. ïêt 
contre moi , mais qu’à la fin il a donné 
les mains , & promis de nouveau de ne 
rien Faire qui put lui déplaire. Il ne 
laifle pourtant pas de parler toujours de 
moi fort injurieufement ; mais , quand 
il ne le feroit pas , je ne m’en fierois 
pas davantage à lui , & je n’en difpo- 
ferois pas moins tout, comme je fais , 
pour me défendre. Je me conduis donc 
d’une maniéré que mes forces augmen- 
tent tous les jours avec l’affeétion que 
tout le monde me témoigne. Je ne me 
mêle ni peu ni beaucoup des affaires 
d’Etat , & je m’applique tout entier à 
celles du Barreau , ce qui ne me rend 
pas moins agréable au peuple en géné- 
ral , qu’à ceux en particulier de qui je 
foutiens les intérêts. Ma maifon ne dé- 
femplit point , tout vient à ma rencon- 
tre quand j’en fors , & la mémoire de 
mon Confulat fe renouvelle vivement , 
on me témoigne beaucoup d’attache- 
ment ; enfin , j’âi fi bonne efpérance 
qu’il me femble quelquefois que je ne 
devrois pas éviter le combat qu’on mé 
prépare , quand même je le pourrois. 
C’cft à ce coup que j’ai befoin de vos 
confeils , de votre amitié , & de votre 
fidéUté.-Yolez donc ; tout me fera fa-' 
Tome XIIL O 
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die quand Je vous aurai. Notre ami 
Yarron peut beaucoup .nie fervir , & le 
fera bien plus fpr(^ement’ quand vous le 
prqfTerez.vOn' peut tirer. découvrir 
auÀi beaucoup -de chofeSi,^ Çlodius 
même , qui ne pourront vous échaper ^ 
comme à beaucoup d’autres. Mais il eft 
ridicule de particularifer rjen davanta* 
ge , puifque vous m’êtes généralement 
néceiraire pour tout. En un mot , foyez 
léülemenc bien perfuadé que je verrai 
clair à tout en vous voyant, mais tout 
le point eft que vous arriviez avant 
qu’il entre en exercice {Iîl\ Si .vous 
pouvez par le moyen de Clodia , quand 
.vous fççez ici , faire poufl'er Pompée 
par Craflus , & tirer de lui s’ils font dé 
ionne ^oi à mon égard , je compte que 
je fortirai d’affaire , ou à tout le moins 
■d’erreur. Il n’eft pas néceflaire que je 
vous prie , ou que je yqus prefle.. Vous 
.voyez çe^ que je,dçfi?ie.^ & <pque la 
^cpnjon(ftu*^e & l’imppptafi'çe d«e;.la chofç 
exigent.de vous.' je; n'ai rien à vous 
mander déjà Ûépublique , finon la hair 
Vie,extf,êpie & générale pour ceux qui 
en, font lès niaitres , & pourtant , nulle 
çipéfance d’aqiendement^ V’ous n’âupe-z 
4^?spe?i^;à3/ÇAj9ivo.gu6 Pqm^ 
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çnnuyé de lui- même, & bourrelé de 
remors bien violens. Je ne fçaurois 
bonnement juger par où tout ceci finira, 
mais il faut pourtant que cela fafle quel- 
qnè éclat. J e vous ai renvoyé les Livres 
d’Alexandre (IF) : il écrit négligem- 
ment , & n’eft pas bon Poète , mais il y 
a pourtant quelque chofe d’utile. J’ai 
fait volontiers amitié avec Numérius 
Numeftius ; je le trouve homme de 
poids , fage , . & digne en un mot du 
témoignage que vous m’en avez rendu 
en me le recommandant. 

Remarques. 

I. T E lui ai repréfenté , m'a-t-il dit , &c. ] Tout 
J ce dijcouTS de Pompée à Clodius eft rapporté in- 
'^reclement par Cicéron dans le texte Laùn } 
diceret in l'ummâ fe infamiâ fore , &c. Mais fi 
j’ avais voulu le traduire de la même maniéré y je ferais 
tombé nécejfaircmcnt dans l'un de ces deux inconve- 
niens , ou de Jaiffer plufieurs il 6- lui équivoques , ou 
de répéter dix fois en fix ligues les nom de Pom pée 
& de Clodius ^fije ne voulais pas laijfer ces équivo- 
ques, J’ai évité également l’un & l’autre de ces incon- 
véniens en traduifant par le direct , ce qui ne change 
rien au fins ; & j’ofi dire , que cette adrejfe , dont je 
nefçaisfid’amres Traduàcurs fi font fervis , toute 
facile quelle efi à trouver y efi une des plus néceffaires, 
& des plus heureufis que je fiache pour traduire des 
récits de eonverfations , puifqu’elU répand une clarté^ 
& une netteté entière dans ces fortes d’endroits , qui 

O ij 
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ne font pas Us moins embarrajfans pour un Tradue-» 
teur, 

II. Appius fonfrere, ] CVtoit Tainé de Clodius 
qui fut Préteur deux ans après , & de qui la fille 
époufa depuis le fils aîné de Pompée. 

III . Tout U point efi que vous arriviez avant qu'il 
entre en exercice. ] C’étoit du Tribunât du peuple 
que Cicéron entendoit parier. Il falloir qu’il refiâc 
encore allez de tems jufqu’au dixiéme Décembre , 
que la fonction en coinn^nçoit , pour qu'Atticus 
pût revenir de Grèce à Rome avant ce jour-là ; 
& il falloir aulfi que Cicéron fe tint bien alluré 
qu’auŒtôt que Clodius feroit inftallé , il ne per« 
droit pointde tems pour l'entreprendre 9 & pour le 
poulTer à bout , comme il fit. 

IV. Alexandre. C’étoit'un Poëte d’Ephéfe (i)i 
qui avoir écrit en vers fur la Cofmographie , & que 
Cicéron avoir apparemment été bien aife de voir, 
à caufe de l’ouvrage de Géographie , qu’on a vu 
plus haut que notre Auteur compofoit. Il faut 
que la paUion d'écrire foit une difira£fion biea 
puilTante , ou une maladie bien incurable , puif- 
qu’elle ne lui donnoit pas même de relâche parmi 
d’auin grands chagrins que ceux dont il étoit agité 
au tems de cette Lettre. Cela fait voir du moins , 
que des gens font quelquefois des Livres , qui 
pourroient faire quelque chofe de meilleur. 

{i) Strah. l. II. 


if. ' 


. '.;r. V. î.'. 
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LETTRE VINGT-TROISIÈME. 

Même année DC XCIV. & toujours de 

• Rome en Grèce, 

, \ 

J E ne crois pas vous avoir jamais écrit 
que cette fois ci d'une autre main 
que de la mienne. Vous pouvez juger 
par-là à quel point je fuis occupé ; car 
n’ayant aucun tems libre , & étant obli- 
gé de faire de l’exercice pour remettre 
ma voix qui en a befoin , je dide ceci 
en me promenant (/). Premièrement , 
vous fçaurez que notre ami Pompée eft 
fort touché de l’état où il fe trouve , il 
voudroit bien pouvoir revenir à celui 
d’où il eft tombé ; il m’a feit confidence 
de fa douleur , & quelquefois même il y 
cherche ouvertement du remède , mais 
je n'y^ en vois aucun. Je vous dirai en* 
fui(;e que tous les auteur&& les.feuteurî^ 
du, mauvais parti s’aHbiblifient^ d’fuX'^ 
mêmes , feute d'oppofition (II) , quoi- 
que tout le monde n’ait jamais été plus 
conforme en fentimens & en paroles fur 
leur fuj,et , qu|on l’eft:a«joard’hui. Pour 
moi ; ( car je fuis îùr que vous êtes eu- 
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rieux de le fçavoir, ) je n’aflfifte à ^.uçütie 
délibération publique {III) , & je fuis 
entièrement attaché à mes occupations 
du Barreau. Il eft facile de juger que 
cette conduite , dans une c'onjonâurfe 


comme celle-ci , renouvelle- fortement 
la mémoire de mes adions paflees , & 
fait fouhaiter que je me mêle , comme 
autrefois, des affaires de l’Etat. Mais le 
ffere de notre Junon {ly^ ne me fait 
pas de petites menaces , & dans lé 
même teins qu’il le nie à Pompée , il 
s’en déclare , & il en fait gloire avec 
tous les autres {y"). Ceft pourquoi , fi 
vous m'aimez autant que vous m’aimez 
en effet , éveillez-vous , fi vous dormez; 
marchez , fi vous êtes éveillé , côqfez 
fi vous marchez ; volez , fi vous courez. 
Il n’eft pas croyable quel fondement je 
fais fur vos confeils & fiir votre fageffe, 
& plus encore fur votre amitié & votre 
fidélité. L’importance dù fujet deman- 
deroit peut-être un plus long difcours , 
mais i’uniofidè nbs efprits y fuppléè.'ll 
m’importé^ dis-je extrêmement ,'què 
vous foyiez ici auflfitôt que Clodius fera 
înftallé Tribun > fi vous ne pouvez pas y 
être l’affembléc dés ? Eludions 
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Remarques. 

!•' 2 ^ Tant obligé de faire de l'exercice pour remet'* 
' ' -Lit tre ma voix qui en a bejbin , je dicle ceci en me 
promenant. ] Cette incommodité étoit apparem- 
ment, cauiée par l’application dont Cicéron fe 
vante dans cette Lettre & dans la précédente j à 
fes fondions du Barreau, Il croit» avec raifon , 
que l’exercice de la promenade étoit propre à 
fortifîer & à éclaircir la voix , en facilitant la ref- 
piration par l’agitation modérée qu’il donne au 
poutnon. Quintil. l. 4. c, %. Martian. Capell. de 
Nuptiis Phüologia ,L. de Pronunciat. 

II. Les auteurs & les fauteurs du mauvais parti 
s' ajfbiblijfent d'eux~mêmes ^ faute d'oppofition. ] Ci- 
céron prenoit pour affuibliflément la modération, 
qui commençoit à paroîrre dans la conduite de 
Célar , mais ce n’etoit autre chofe , finon qu’il 
n’avoit pas befoin de faire alors de violence , & 
.qu’il n’en faifoit point fans befoin. Une marque 
certaine que ce changement de conduite venoit de 
fagtiTc , St non pas de foibleffe » c’eft que tout nç 
lui réulfit pas moins dans la fuite. Il auroit donc 
été bien plus raifonnable & plus vrai d’attribuer 
le peu d’oppoflticm que Céfar commençoit à trou- 
ver , à ce qu’il commençoit auât à fe modérer , & 
qu’il n’aigrilloit point les afiaires , que non pas de 
prendre fa modération pour foibleflè « .comme Ci- 
xréron la prenoit » & de l’attribuer à ^te d’oppoi- 
-iieion. il étoit bien facile de remarquer qu’on ne 
■s’oppofoit à lui que quand l’évidence de fes atten- 
tats révoltoit tous les efprits , parce qu’il étoit fort 
<aimé. Mais Cicéron fuivoit fon principe qu’il a 
'déclaré plus haut (1) » qu’il aurcitibim mieux valu 
J , i- . ■ .1 • .i • i ‘ ■ 

Il l'il). Lettre XIX. Remarque JlIU»- it. ■ .> .1 


Digitized by Google 



i68 ■ ‘ Lettres de Cicéron 


. 1 . I 


0u'o72 eut latjft paJJ'er les entreprifes de Céjarjans en 
faire de bruit. Il ne confîdéroit pas que ce principe 
qui éioit bon à fuivre d’abord , & qui confiftoit à 
Àdîinuler généralement toutes ces entreprifes , ne 
valoit plus rien depuis qu’on s’étoit une fois dé- 
claré contre : car au lieu qu’une diflimulation con- 
tinuelle auroit lailTé toutes chofes dans leur entier 
jufqu’à un meilleur tems « comme Cicéron le fou« 
haitoir avec raifon , laceflation des oppofitions , 
après tant de vains efforts qu’on avoit faits , ne 
pouvoit que prouver & augmenter la force du 
pani de Céfar , bien loin de l’affojblir. 

III. Je n*ajfifie à aucune ^libération publique» 
Cette conduite , dans une conjoncture comme ulle-ci » 
renouvelle fortement la mémoire de mes aSions paffées, 
& fait Jbuhaiter que je me mêle comme autrefois des 
affaires de l'Etat. ] Il étoit bien naturel que plus 
Cicéron s’éloignoit des affaires publiques , plus 
on fentît le befoin qu’il y avoir qu’il s’en mêlât y 
qu’on en fouhaitât davantage qu’il s’y entremît » 
comme autrefois , & qu’on rappel lât avec plaifir 
le tems où il les avoit gouvernées avec tant de 
gloire & de bonheur, 

IV. Le frere de notre Junon. ] 11 n’eft pas né- 
ceflaire d’avertir que c’ell Clôdius » après ce qui 
a été dit plus haut de Tépithéte de cette Déefîe , 
prife d’Homere , que Cicéron attribue ici &. là à 
la fœur Clodia. Lettre IX. Remarque /. 

V. Ne me fait. pas de petites menaça , & dans le 
même tems qu*il le niétà Pompée , ils'en déclare 

en fait gloire avec tout le monde. ] Il n’eft pas 
étrange que Clodiusfe démentît lui-même de cette 
lone J il ne vouloir tromper que Pompée , & il 
vouloit bien que tout le refte du monde fçût fes 
mauvais deffeins contre Cicéron 4 Peut-être même 
éioit-il à propos de les publier pour y préparer 
les efprits & pour réufi^r «plus faeftément. -Mais il 
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à Atticus , Livre IL Lettre 15^ . 

cft 'Arrange que cette duplicité ne pouvant pas 
me ignorée de Pompée , puifqu’elie ne l’étoit pas 
de Cicéron > il n’arrivlt pas de deux chofes l’une? 
ou que Pompée connoiflant que Clodius le jouoic* 
rompit avec lui & fe donnât entièrement à Cicé- 
ron pour le défendre , s’il étoit de bonne foi à 
J’égard de cet Orateur ; ou , fi Pompée ne prenoic 
pas ce parii-là , que Cicéron ne connût pas que 
c’étoit Pompée qui le jouoit , & non pas Clodius 
qui jouoic Pompée. 

VI. Pour L'affembUe des Elevions. ] Ce ne dévoie 
pas être celle où Clodius fut fait Tribun , car cette 
éleftion précédoit celle des Confuls^ qui fe faifoit 
régulièrement vers la fin de Juillet , & il ne parolt 
pas qu’elle fût différée comme celle des Confuls 
le fut cette année (i). Or on a vu que Bibulus 
renvoya celle des Confuls au mois d’Oôobre • & 
par confequent « cette Lettre étant poftérieure h 
ce renvoi, fi celle des Tribuns n’avoit pas été 
remife de même , il falloit qu’elle fût faite iong- 
tems avant cette Lettre. Mais l’ordre de toutes les 
aflfaices fut fi fort troublé cette ^néc , qu’on n’en 
fçauroit rien a/Tûrer. 

(i) Lettre X. Remarque VI, 



LETTRE riNGT^-Q^CIATR^E^ME. 


Meme année DC XClK & ioujo^ 
Rome en Grèce, ‘ ' * 


J E vous appellois avec tant d’inftancè> 
par la Lettre que iNumeftius vous a 
portée , qu’il- ne fe pouvoir rien dé plus 
Tome f^IlL p 
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pi-effant. Venez encore plus vite , s’il 
le peut , que je ne vous en priois ; mais 
ne vous eriiayez pas pour cela (I) , car 
je vou$.connois , & je fçais combien la 
vi-aie amitié eft inquiète & craintive. 
J’efpére que tout cm\ ne tournera pas fi 
mal qu’on le croiroit à en entendre par- 
ler. On a reconnu que ce V ettius que 
vous connoifléz , mon donneur d’avis 

(II) du tems de la Conjuration , avoit^ 
promis à Céfar de faire quelque foi-ré’ 
d’affaire criminelle au jeune Curion 

(III) . S’étant donc inilnué dans fa fami- 
liarité , après avoir eu plufieurs entre- 
tiens enfemble > à ce qu’il parut dans la 
fuite , cet homme en vint au point de 
lui faire confidence qu’il avoit réfolu de 
fe jetter avec fes efclaves fur Pompée , 
(kdeletuer (II^). Curion le rapporta 
à fon pere , & fon pere à Pompée ; 
J’affïîre fut portée au Sénat , & V ettius 

' y, fbt citét^ll.nia d’abord d’avoir aucun 
commerce âVec ie' jeune^ Curion , ma^is 
cela ne dura- pas longteras , car auflitôt 
après il dftrit de dire tout, fi on lui pro- 
mettoit impunité ; on la lui promit , & 
alors;'U 'dà:lara qu’il y avoit un com- 
plot, forrnd^ntre plufieurs jeunes gens^ 
delquçls ÇurioO: Iç étoit chef , dont 
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à Atticus , Livre II, Lettre XXIV, 1 7 1 
Paulus {V) avoir été d’abord , & dont 
Brutus {VI) & Lentulus (VU) , le fils 
du Flamine {VUl) , étoient encore ; 
cç dernier , de la participation de Ton 
pere , à quoi il ajoutoit qu’un Officier 
de BibuIus(IX) lui avoit apporté un 
poignard de la part de ce Conful. On 
, fe moqua de tout cela , comme û cet 
homme n’efit pu trouver de poignard , 
à moins que Bibulus lui en fournît un y 
d’autant plus que le même Bibulus avoit 
averti Pompée le treiziéme Mai, de 
prendre garde à lui {X), de quoi Pom- 
pée l’avoit remercié. On fit entrer là^ 
defius le jeune Curion , qui répondit à 
cette acçufation , & confondit particu- 
liérement Vettius, fur ce qu’il difoit, 
que ces jeunes gens avoient choifi le 
tems que Gabinius donnoit des gladia- 
teurs au peuple {XI) , pour attaquer 
Pompée dans la Place publique fous la * 
conduite de Paulus ; car tout le monde 
fçait que Paulus étoit déjà alors en Ma- 
cédoine (XIl), On fit donc un Sénatus- 
conffilte , par lequel Vettius Fut con- 
damné à être mis aux fers , comme 
avouant d’avoir porté des armes défen- 
dues, & l’Arrêt portoit que quiconque 
l'en tireroit, feroit déclaré ennemi de 
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l’Etat. L’opinion qu’on a de cette aflàirc 
cft , qu’on vouloit faire furprendre cet 
homme en pleine- place avec fes'efclâ- 
ves eux 6 c lui armés en gens' qui veu- 
lent faire quelque mauvais coùp{XIII)i 
quelà*deflus il auroit promis de décou- 
vrir tout , & la chofe auroit été exécu- 
eutée de la forte , fi les Curions ne l'eu^ 
fent pas rapportée auparavant à- Pom- 
pée. Le Sénatus-cohfulte fut publié en- 
fuite dans l’aflemblée du peuple. 

Le lendemain , ce même Céfar , qui 
^tant Préteur , avoit obligé un homme 
de la conféquence de ' Quintus Catulus 
de répondre parmi la foule du peuple à 
fes interrogats {XIV) , n’eut point de 
honte de faire monter Vettius- fur là 
Tribune aux Harangues , où l’autre 
Conful n’ofoit fe montrer. Là cet hom- 
me dit tout ce qu’il voulut fur les affai- 
' fes de l’Etat , comme ayant été bien 
emboticHé {XV), Premièrement ; ii 
otà Brutus de fa déclaration , quoi quil 
l’eût chargé fortement le jour précé- 
dent , ce qui foifoit voir que la nuit lui 
avoit donné confeil {XVI). Enfuite il 
s^cufa de nouvelles gens , dont il ti’^ 
voit âit aucune mention au Sénat^^ com- 
me liucidltis {XVII) i qui , à i ce qu’il 

J. 
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.düfoit , lui envoyoit ordinairement ce 
Cajus Fannius {XFlll) , qui fut de? 
accufateurs de Clodius. Il accula aulfi 
Lucius Domitius , difant que c’étoit dé 
fa maifon qu’on devoit fortir pour fe 
jetter fur Pompée. Pour moi , il ne me 
nomma pas , mais* il dit feulement , 
'qu’an Gonfulaire bien difant , voilin de 
.Géfer (XIX) , lui avoît» dit que* la 
Képublique avoit befotn d’un Servilius 
Ahalà .(XX) , ou d’un Brutus ; ôc il 
ajouta à' la fin étantrappellé par Va- 
tinius (XXiy,’ quoique .le peuple fût 
déjà congédié qü’il avoit encore ouï- 
-dire ^ Gurion‘, que Pifon mon gendre., 
Marcus ’Latérenfis en étoient aulTi. . 

" Ceifripon en eft préfentement au Tri- 
bunal de Graflus , qui eft Préteur' des 
voies de fait cette année, •& s’il eft 
condamné , il doit encore demander 
Hgrace , en^ découvrant dè nouveaux 
içomplicesv jS’il l’obtienjt , il fera des 
affaires à bien' des gens. Pour moi , 
quoique j’aie coutume de ne rien négli- 
ger , je ne crains rien. On me témoi- 
igne beaucoup? d’attachement , mais je 
' ^ftiis tout- à-fàit ennuyé de la vie-, tant 
:2tout.y.eft plfeih de toute forte de mi- 
;fcres« Il y. a. fort peu de.tetns quenoql 

'rx*** 
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étions menacés d’un mafîàcre (XXirj > 
& ce malheur fëroit arrivé , fi Ta repai>- 
’iie vigoureufe du réfolu vieillard Quin- 
tus Confidius (XXIII) ne nous en eût 
garantis : & voici une nouvelle forte de 
danger où tout le monde eft expofé 
toutes & quantes fois qu’il plaùa à quel- 
qu’autre > fcélérat dlinventer^. quelque 
chofe de femblable. Que vouS diraiqé? 
^Je me trouve aûflTi nialheureux que;Cl- 
Itulus eft heureux d’avoir achevé fi glo- 
rieufe vie avant ce miférabîe. tems. 
Cependant , je ne laifte pas de confer- 
■ ver un efprit élevé pleinement tran- 
^quiUe s parmi tant de malheurs ÿ &' j)e 
foûtren's ma dignité .avec Itout flè foin 
que 'je dois *, &c auffi honorâbleiîleht 
qu’il eft poflible. Pompée veut toujours 
que je ne me mette pas en peine de 
Clodius, & marque pour moi len tous 
•fes dilcours urie'-afteàiôh exta-éanev 
vous fouhai te pou r me ' régler jpar vos 
cbnfeils , afin de partager avec vous 
toushnes chagrins , & de vous commu- 
niquer mes plus fecrettes penfées. C’eft 
pourquoi j jé-vous prieiy comme j’ai 
^chargé- Nuïneftiuç d© vous émprelïer^, 
' & comme je vôus’eni prefte ehcotVplus 
'fortement,' s^il éftpoffibîe ,deVolerïci 
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fans remife. Je relpircrâi quafid je vous • 
veiTai. V î 

Remarques; 

î. 'TTEne\ encore plus vite , s'il fe peut , mais ne 
’ r vous effraye\^paspour cela y Car ,e vous con- 
nols , & je fiais combien la vraie amitié cfi inquiète 
& craintive. ] Je ne fçais point encore toiTiment 
Atticus. répondit aux unpreJremens & à la tendre 
confiance qui paroit dans ces dernières Lettres. 
Koiis le verrons au Livre fuivant. Mais il faut 
convenir par avance fur cet endroit , que fi par 
hazard Cicéron avoir été trompé dans cette con- 
’ fiance , comme la chofe n’elt pas impofilble , ja- 
mais, homme ne l’auroitété fi cnieUcmént. 

II. Vettius mon donneur d*avis. ] C’étoit ujl 
homme obfcur , nommé Lucius , qui , du tems 4e 
-la Conjuration » avoir aceufé Céfar , entr’autres 
gens , d’en être.' Ce fut par-devant le Commif- 
faire qui avoir charge d’en informer , &en même 
tems que le même Céfar en fut aufli aceufé dans le 
Sénat , par un Quintus Curius , qui avoir eu une 
récompenfe publiqüe , pour avoir donné le pre- 
mier avis de l’entreptife. Ce Vettius foutenoir 
^alors que Céfar s’étoit engagé à Catilina par un 
Ibrit figné de fa main ; mais Céfar s'en jufiifia , 
en interpellant Cicéron de déclarer , s’il n’étoit 
pas vrai qu’il avoir donné de grandes lumières à 
cet Orateur , pour approfondir cette importante 
affaire ? Ainfi.le Délateur fut mis en piifon, , 
après avoir failli à être mis en pièce par le Peu- 
ple , devant la Tribune aux harangues , & fa maî- 
fon fut pillée pour fatisfaire à l’amende à laquelle 
sl| fut condamné. In V^atin. Dio. jS. Sucfn ia 
Cctfar. c. 20. . ^ 

III. Avoit promis défaire quelque forte éC affaire 
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trimlntïU au jeune Curion. ] Il paroîc par fa Re<- 
«narque précédcnie y que Céfar ayant befoin d*«m 
fripon pour cet effet » ne pouvoir pas en choiri<r 
un plus hardi que ce Vettius y ni qui fût moins 
lufpedl de s’entendre avec lui. 

IV . Cet homme en vint au point de faire confidence 
à Curion , au* il avait réfolu de fie jttter avec fi* 
efilaves fur Pommée , & de le /aer.] Cél'ar trouva à 
propos de faire imputer à Curion le deiirin de tuer 
Pompée , plutôt que Crafius , ni que lui*même « 
afin que l’éclat en fût plus grand , parce ^ue Pom- 
pée éroit fujet à donner facilement dans ces for- 
tes d’avis , jufques-là qu'il en faifoh gloire. Car 
il dit une fois publiquement dans une rencontre 
femblable : qu*il prendrait plut de Join que le dernier 
Africain pour garantir fa vie des embûches de fis en- 
nemis , parce que ce grand homme avoir été tué 
parles fiens avec tant de facilité, qu"il n’y. eut 
pas feulement lieu d’en informer. Pompeius dixit 
apertè , fe munitiorem àd cuftodiendam vitam 
fuam fore , quàm Africanus fuiffet, l a. adQ.F, 
ep. de tanti -viri morte nulla quxfUo habita. 

V. Patilus. ] Il s’appelloit Lucius , & étoit de 
rilluftre & ancienne maifon Patricienne des £mi- 
liens. Quoiqu’il ne fût encore que QueAeur , il 
étoit déjà dans une eAime extraordinaire , pour 
avoir mis en juAice , & fait condamner deux fcé^ 
lérats dont le nom eA inconnu , mais fi important, 
que Cicéron le qualifia depuis pour ce fujet , de 
perfonne née pour fauver la République. In Vatin, 

VI. Brutus. ] C’eA le fameux meurtrier de Cé- 
'far , fils de Servilie''fa bonne amie , fceur utérine 
' de Caton , & germaine de Quintos Servilius Cx- 
' pio , à qui on a vu que le même Céfar ôta fa fille 
'Julie pour la donner à Pompée. Il s’appelloic 
' Marcus , & étoit d’une iiiuAre maifon Plébc'fennc 

nommé Junia , qui fe prétendoic defcendue de la 
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Patricienne du même nom , dont étoit le Brutu* 
qui chafla les Rois. Mais il ne paroît par aucune 
Hiftoire , que cet homme admirable au eu d’au- 
tres cnfans que les deux qu’il fit mourir tout jeu- 
nes y pour avoir confpiré en faveur de ces memes 
Rois. Celui-ci fiit adopté par ce frere de fa merc 
nommé Servilius , de qui je viens de parler , le- 
quel fe prétendoit aufli defeendu du Servilius 
Ahala qui tua Spurius Mélius par ordre du Sénat, 
pour avoir afpité à la tyrannie. Il ^uroit donc du 
régulièrement s’appeller Quintus Servilius Capto 
Junianus , puifque la coutume vouloit^ qu’on prie 
tous les noms du pere adoptif, en y ajourant teu- 
lement > par forme de fécond furnom , le nom de 
maifoP du véritable pere. Mais la prétention qu il 
avoit de defeendre de l’apcien Brunis , & l’ambi- 
tion de foutenir quelque jour , comme il fit , 
l’honneur d’un nom fi illultre , le lui fit garder 
malgré la coutume , & malgré fon adoption , jul- 
ques-làque dans les occafions de cérémonie ou il 
ne pouvoir pas fe dilpenfer de porter mn nom 
adoptif, au lieu d’y joindre comme il devoir , le 
furnom de Junianus , il y joignoit celui de Brutus^ 
qui étoit un furnom dont tout le monde fçait l ori- 
gine , & non pas fon nom de mai fon , & fe fai- 
foit appeller Quintus Capio Brutus , comme daris 
le texte de cette Lettre , tant ce nom fatal a la 
tyrannie lui étoit cher. Plutarc. in Brut. . 

VII. Lentulus, ] Il s’ap.pelloit Lucius , oC il etoit 
d’une branche furnommée Crus , de l’illuRrc mai- 
fon Patricienne des Cornéliens. Ce Flamme Ion 
pere , par qui il eft défigné ici , briguoit cette 
année le Confulat , mais il ne l’obtint pas. 

VIII. Flamine. ] Il yen avoir quinze deltinés 
au fervice de différentes Divinités , mais ils ne 
faifoient pas Collège comme les autres Prêtres , 
& ils n’avoient rien à faire cnfcmble , excepté les 
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trois (i) premiers. Ces trois étoient de toute aUtrt 
conféquence que le’refte , parce qu’ils étoieOt dé- 
diés ,1e premier à Jupiter » le fécond , qui étoit 
celui de qui il s’agit ici (») , à Mars , & l’autre à 
Romulus, fous le nom de Quiririus , qui étoit le 
nom de Divinité de ce fameux Fondateur de Ro- 
Mic, Ils dcvoiint être Patriciens (3) , & ils pre- 
noient féance quand ils vouloient au Collège des 
Pontifes fans en être. Ce que j’en trouve de plus 
fmgulier cft , que leurs femmes s’appelloient 
aufli FTaminices , comme participant leur Sacer- 
doce', & que le divorce leur étoit défendu (4) pat 
cette raifon-là. Marque certaine que cette liberté 
jétoit regardée originairement & dans le fond 
comme un abus , tout autorifé qu'il étoit par 
l’ufage , puifqu’elle étoit interdite à ceux qui 
étpient .obligés à tinc plus grande perftdion que 
le vulgaire, Auffi la Sagefle même rrprochoit aux 
Juifs , que Xîoïfe né leur avoir permis le divorce, 
qu’à caufe de la dureté de leur cccur. 

IX. Un Officier de Bihulus. ] Chaque Conful 
avoit fes Officiers particuliers qui ne dépendoient 
que de lui feul , & point du tout de fon Collègue. 
11 y a dans le Latin feriba; mais ce terme fembie 
confacré en quelque forte dans notre langue à 
l’Hiftoire de l’Evangile , & celui de Greffier , qui 
y répond , ne me plaît pas dans des Lettres de 
Cicéron. 

X. Bihulus avoit averti Pompée de prendre garde 
à lui.] De toutes les chofe.s en quoi les Anciens 
nous furpaflent , je n’t n connois point de plus 
eftimable à mon gré que la modération & les bor- 
nes qu’ils gàrdoicnt dans leurs inimitiés. Qui di- 

t 

(l) Prn Domo, 

(4) Fejbts, 


(i) De legib l. a. 

(a) De karujjfic. ref~ 
ponf. & in Vatin, 
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rôit que ce Tut le même Bibulus qui avoit'fait peu 
de tems auparavant </c5 Edits fi fanglans contre 
Pompée (i) f Car ce n’étoic pas qu’il' y eût riea 
de change entr’eux depuis ce tems-Ià : Pompée 
îî’étoit pas moins uni avec Céfar qu’il l’avoit été 
lors de ces Edits , ni Ribulus moins confiné dans 
fa maifon de crainte du même Céfar. C’ell que 
toutes les paflions qui font fondées en raifon , loic 
amitiés , foit inimitiés , ont un certain point 
'qu*elles ne pafient jamais , & c’eft à cette feule 
marque qu’on petit diltinguer les paflîons raifon- 
nables d'avec les autres , car il elt naturel à ceir 
les qui ne le font pas de n’avoir point de bornes', 

XI. Gahlnius donnoit des Gladiateurs au peuple. ] 
C’étoit pour fc le rendre favorable dans la pour- 
fuite du Confülat qu’il demandoit , & qu’il obtint 
pour l’année fuivante. In Vatin, 

XII. Curion confondit Vettius fur ce qu’il dijbit ^ 
que ces jeunes gens avaient choifi le tems pour attaquer 
Pompée fous la conduite de Paulus , car tout le monde 
fiait que Paulus étolt déjà alors en M.tcédoine. ] Cet- 
te contradiflion grollîére de cet impofteur avec 
une autre bévue que je remarquerai plus bas , font 
bien voir que Céfar ne l’avoit pas apofté par lui- 
même , car il ne lui auroit pas lailfé faire une 
faute fi vifible > mais par Vatinius , qui étoit aulfi 
étourdi que Vettius , & à qui Cicéron le repro- 
cha depuis In Va in. 

XIII. On voulait faire furprendre cet homme-là 
avec fes efclaves , armés en gens qui veulent faire quel^ 
que mauvais coup. ] Il auroit apparemment dit que 
c’étoient ces jeunes gens qu’il nomma , qui l’au- 
roient apofté pour tuer Pompée , & fon témoi- 
gnage auroit eu plus de poids, étant furpris de 

(i) ArehUoçhia in ilium eiicla Bibulî. l. s, ep, 

ai. 
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cette forte. Il y a apparence qu’il s’ouvrlt à Cü* 
rion dans le deffein de* lé trahir , fi ce jeune hom- 
mc'liii eût prêté l’oreille; & qu’il crut , qu’au pif 
aller fi Curion ne l’écoutoii pas", il garderoit du 
moins le Iccret , étant auifi ennemi dé Pompée 
ifc de Céfar qu’il Pétoit. ' ^ 

XIV. Ccjar étant Préteur , avàlt obligé un homme 
de la conféquence de CatuLus à répondre parmi la 
foule du Peuple. ] Ce fut quand Céfar avoit elîàyé 
de lui ô:er la coinmilfion de rebâtir le, Capitole y 
comme je l’ai dit plus haut (_ï) pour la donner .^ 
Pompée. II fit venir Catulu’s devant la Tribune 
aux Harangues , d^oîi il l’interrv'igea en prélcnce 
de tout le peuplé fans l’y faire monter , comme là 
bienféance l’y obligeoit. 

XV. \Cet homme ayant été bien embouché. ] Il 
paroit que Céfar crut devoir eflàyer de tirer quel- 
que fruit de cette itnpolturc y puifqu’aufiT bien il 
étoit fiifpeftd’y avoir’part , &: qu’il voulut redref- 
fer ce miférable avant que de l’abandonner. De-lâ 
vinrent les changemens qu’il fit dans cette fécon- 
de dépofition. 

XVI. U ôta BrutttS de fa déclaration y ce qui fai- 
Jbit voir que la nuit lui avoit donné conjèil. ] Ceci 
fait atlufion fans doute au commerce de galante- 
rie qu’il y avoit entre , Céfar & Servilie mere dé 
’Brutus. 11 eft bien étrange que Vettius eût ignoré 
ce commerce , qui étoit tout publjc j ou s’il lé 
fçavoit , qu’il voulût commettre fi défagré.\blc- 
ment un jeune homme de qui Céfar pafToit pour 
être le véritable pere. Je pencherois à croire que 
Brutus auroit donné lieu à cette impofiure , en 
laifiànt échaper quelque parole d’indignation con- 
tre la conduite de Pompée. La chofe eft d’autant 
plus probable , que Pompée avoit fair moùrtr fon 

• (.tj Lettre à ^Pompée, Riniarquèdllf 
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pei*e dans les guerres civiles , pour avoir fuivi le 
parti de .Marius (i) contre S'y lia , & c’étoit ce 
qui rendoit cette accufaiion plus vraifemblable , 
& par la même raifon plus fôcheufe. ' 

' XVll. ' Il -accufa LucuUui. ] Cétoit apparem» 
nient à caufe de*^ l'inimitié ou jaloufie de gloire 
qu’on a vu qu’il y avoir entre Pompée & lui* 
Lettre X. Remarque XXL 
< XVIII. Ce Caius Fannius.] C’eft pour diftin- 
ruet' eet homme d*un>illuftre de même nom , qui 
^oit 'Tribun cette même année , & qui fe fignala 
contre fan Collègue Vatinius. 

■ XIX. £/n Conjhlaire bien difant voifin de Céfar: J 
C’elt que la rue facrée , oii étoit la inaifon du 
grand Pontife , que Céfar occupoit en cette qua- 
lité ^ aboutiiToit parole haut au mont Palatin , oti 
‘étoit'celle de Cicéron. *' ». j 

XX. Servilius Ahala. ] Général de la Cavalerie, 
^ premier fiécle de la République ^ pu 

drdre du Pirateur Cincinnatusiun Chevalier Ho- 
main fbit riche , nommé Spurius Mélius , lequel j 
fous prétexte de faire largellc de bled au peuple 
dans une famine , afpiroit , à ce qu’on crut , k la 
tyrannie. Cet Ahala eft.le même de qui j’ai dit que 
Servilius Cœpio •& Servilie.fc prétendoicnt dcf- 
^endus . '2ïr. Z.iv) i. : 4 . . . ji? 

• ''XXI.. Etant tappellé par.Vaùaîtts.:']Otï a déjà vu 
d’autrcis'endroits^ que c’étoit un adroit de la. 
charge de ‘ Tribun .;, d’interrogeï^qui ,on voitioic 
devant le peuple , audi longcems , ^ fur: quelque 
-fujfet qu’on voulût. i 

i XXII. Nous étions menacé £un maffacre. ] Cicé- 
ron dk cela , parce que Céfar i & Pompée avoient 
-rempli la^placc de Roinc de gens de guerre pou» 
^intimides lé peuple,, quandiiis avoient l^t paiTor 

iji îi i’rî.i.) >1 ;■ . ..f b ' . f ,j » 

lïr, in«.7.;PO.:i i-L.-fi .i-l:'/ 
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pluHeOrsiLoix favorableisà Çéfar»fntt'autres celle 
dtt Gouvernement des Gaules. . : ^ >/ 

, XXI La repartie vigoureufe. du réfoltt vieil- 
lard Quintus Confidius. ] Le Gouvernement q^ueje 
viens de dite que Céfaivfe fit dônfierjjar force pour 
cinq ans » cOmprenoit i'illyrie , avec les deux Gau> 
les Cii'alpine de Tranialpinc » de quatre légions, 
Caton y qui craignoit avec caifon les laites d'une 
fi grande puillànce , s'oppofa en ^piein Sénat en 
qualité de Tribun.» à la propolkion que Vatiniuc 
Colique de Caton .en ifaifoH ; mais Céfar , pouir 
qui il s'agiliôit de tout » crut devoir » dans cette 
conjoûârure-là » renoncer à fa modération ordi> 
naire » de il le fit arrêter par fes Officiers pour le 
conduire en prifon. Il croyoit. que Caton appelle- 
soit auffitôt à fon fecours leS' autres Tribuns fes 
Collègues , qui le feroient. relâcher ; mais Caton 
ftt lailla âir, contraire .mener fans réfifiance » & 
tout le peuple le fuivit avec criitelTe avec envr 
-prfllTemenc. Alors Céfar voyant qu'il s^étoit trom- 
.pé , au lieu de fe piquer mal>’à'^prppos de foutenir 
iufqu’au bource qu!il avoir commencé » comme 
auroit fait tout autre qui àuroit agispar palfion » 
fit pour Caton ce que Caton ne vouloir pas faire 
pour lui-même,' IGenvoya fous main un des. Tri- 
buns de fa faâion» tirer le prifonnier » comme 
d'office y d’oncœiie'saiftaHi'Ssde ceux qtii l’emme- 
xiokm. Oetttt viokoctiifintimida; beaucoirp lep 
Peres^ do en*,obiigeamngraod< nombre. de fereti- 
‘ter à .ia'-eampagnej;^i» .cotante. Gcfar marquoit 
un jour de l'étonnement de ce quMl en venoit fi 
peu au Sénat , ce Gohfidius de qui Ueit parlé ici » 
:lui cn cüTOuverteraene Ja^caifon., Céiar , krité de 
ifa françhife>, iQiqdmaanda/ptmrquok^ikne s'ab- 
denrçit -padu «oauqéi lesr^aqt pairqu^i^ tcouvoic 

qu’ils avoient raifon de le fiiire i* & Confidius lui 
répondit avec la même ino^pldiié ^ qud c'iétoh 
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parce qu’il étoit beaucoup plus vieux que la plu- 
part des autres , & qu’ainlî il avoir beaucoup 
moins de mefiires à garder. Ciedron veut croire en 
cet endroit que ce fut' cette bravade qui enïpôcha 
Céiair d*e^ venir à’ de plus grandes violences ; 
mais pourquoi auruit-il répandu du fang puifque 
tout réuflill’oit fans en répandre ? Plutarc. in Caf, 


' lE-ÏTRE nNJatzCINQylEME 
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É T*/ P E R N I E R' B , 

D U II. LIVRE DE CICÉRON 
A-- A- T* T--I' G- U-S; 
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Meme année DC XOiyh encore de 
Rome en Grèce., 


Q Uand je me loue, à vous de quel- 
qu’un de, vos amis., . je. voudrois 
Biéii qu’il en fôc informé par vou^même^ 
cooime quand jç voue' écf4 vis, J’autre 
jour,, que j’etois' coûtent de Varron ; 
au lieu de; nie répondi e , comme vous 
fîtes , que vous en étiez rjayi > j'aurois 
bien miçÜKaimé quejvoùÿde.kiieufllez 
^qrjt ( I).'C^r,<îP n'eftpas t|a.nt ;p0ur^eti 
è^ejÇ9n^nt^a.;q9lafip f qû’ilcOie'.do^ 
Zî:‘\ 
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plus de fujet de l’être. Il ne tient qu’à 
lui de le faire, & il a admirablement 
démêlé ce qu’il y a de plus impénétrable^ 
comme dit Euripide (II) , & de plus 
vicieux ; vous f^vez le refte du vers , 
mais je m’en tiens à ce précepte du 
même Poëte ; Il faut Jbuÿrir les folies des 
Maîtres, 

Pour votre, ami Hortenfius {lH) > 
avec quelle bonne foia-t-il répandu les 
ornemens de fon éloquence fur mes ac- 
tions , au fujet de la Préture de Flaccus 
& de l’AmbalIade des Allobroges f 
Comptez bien qu’il ne fe pouvoir , ni 
plus honorablement , .ni plus au long 
qu’il l’a fait. Mon intention eft que 
i^ous le lui écriviez. 'Mais à quoi bon 
écririez- vous ici, li vous êtes en che- 
min , comme je le crois , & prêt à arri- 
ver -? J’ai fujet dé le croire fur ce que 
Je vous ai mandé en dernier lieu. Je 
vous attens avec impatience , je vous 
Ibuhaite dé même •, & la conjohéture 
du'tems ne vous' invite pas moins à 
venir que je vous y invite. Je ne Içau- 
rois plus vous dire là-deflus qué'ce que 
fe vous ainlit tant dé fois.' Les âfFairesf 
de la République ne lt auroient être plus 
défel^rées '(Qu’elles le font'> m la haine 

plus 
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à Attkuf , Livre II. L ettre XXV, 1 8 j 
plus grande contre ceux qui l’ont bou- 
leverfée. Pour moi , je crois , j’eipere , 
& même il me paroit que j’ai un fort 
appui dans l’affedion que tout le monde 
me témoigne. Volez donc , ou vous 
me tirerez d’affaire , ou vous aurez 
votre part de ce qui m’arrivera. Je cou- 
pe court dans refpérance de nous entre- 
•tenir au plutôt de tout ce que nous 
avons à nous dire. Prenez foin de votre 
Janté. 

Remarques. 

. 1 . V and je vous écrivis Vautre jour que j*étois 

content de Varron, au de me répondre 
.coTtmu vous fies , que vous en étiei ravi » j'auroîs 
iien mieux aimé que vous le lui eujffîei écrit, ] Quelque 
fuccinâe que foii la manieie dont on a vu que Ci- 
céron avoit mandé cela à Atticus , il falloir bien 
^u^elle fuffit entre eux pour faire connoître Tin- 
-tention de Cicéron puifqu’il reproche fi fortement 
-à Atticus de ne l’avoir pas fuivie. Mais quand mê- 
me cette manière n’auroit pas été alTez pofitive , 
je ne fçais fi un ami aulH éclairé qu^Atticus avoit 
-bcfdin d’être averti pour s’avifer , que puifquc 
"Vairon pouvoir être auffi utile à Cicéron qu’oii a 
vu qu’il le pouvoir être , il ne pouvoir auflî être 
qu'utile à Cicéron dans la conjonôurc , que Vai- 
ron fçut que Ciçéron fe louoit de lui. On peut 
manquer à rendre ces fortes d’offices dans des ren- 
contres ordinaires où rien n’excite l’attention ; 
niais dans une occafion auffi périlleufe que celle 
4e ces Lettres , étoit-il naturel à un véritable ami 

Tonti yilU Q 
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qui les dcvoît attendre avec tant d’inquiétude , dj5 
les lire fans y remarquer tout çeiqu’il pçuvoit faire, 
d’où il étôit , pour lervir un autre, lui-même , 8c 
s’il en échapoit quelque chofe à l'on'cfprit , n’étoit- 
ce point la faute de ion cœur? ' ' '»'• 

II, Comme St Euripide, j La première des deux 
citations Grecques de cet endroit du texte eft le 
commencement d'un long reproche qu^Androma- 
que fait aux Lacédémoniens , en haine du Méné- ^ 
las , dans la Tragédie que le grand Poè’w cité pa(r 
Cicérotv a appêlléê dii nom de cette PrincelTe in- 
fortunéc. L’autre citation eft aufli le commence- 
ment d’un vers fameux , que le même Poète fitit 
dire à Pülinice dans celle des Phœniflès. J’ai trou- 
vé à propos d’exprimer le lens enijerde ce vers, 
quoique Cicéron n’en dife que les premiers mots , 
à caufe de l'importance & de l’utilité de ce fens , 

& que ce vers n’ett pas cdnini ‘de tons Iss'Jeo- 
teurs", comme iW’étoit d’Atiicus. / 

lu. Hortenfiui.'\ Ilya Hortakis dans létextr, 
mais c’eft la même chofe. Il a'été parlé de c« 
excellent homme fur la XII! Lettre du Livre 1. 8c 
ïl ne paroît point, par l’Hiftoire, quelle occafion il 
eut , au teins de celle-ci , de parler fur le Coniulac 
de Cicéron , fous lequel le Préteur & les AmbalTa- 
deurs dont il s’agit ici , fe (Ignalérent contre Ca- 
tilina. ^ i’ > > 

‘ ' , • ' '■ V .1 

Voila la demiere Lettre qu’il pafoît que Cicé* 
ton ait écrite, àvant fon exil , à Atiicus. Outre les 
trois adrelTées à d'autres perfonnes , que j’ai déjà 
inférées dans ce Recueil , il en écrivit encore 
deux autres à fon frere Quintus , avant ce même 
exil , qui valent bien la peine d'être lues. Mais , 
comme la première de ces deux cft plutôt un Traité 
de morale qu’une Lettre , & qu’elle a été traduire 
fort agréablement , à «e qu’on *» «œ 
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à fonft ere Quintus 4 i §7 

fuis contenté de traduire la Icconde , qui ne l’a 
jatmis été , que je fçache » parce qu’elle eü tolî^e 
d’afTairc , qu elle a beaucoup de rapport avec les 
précédentes , & qu’elle fait parfaitement connoî- 
tre Quintus Cicéron , qui eut fi grande part à 
rHittoire de fon frere. 


LETTRE DE CICÉRON A SON 

Frere Quintus. 

C’ejl la fécondé du premier Livre , écrite de 
Rome en AJîe , où Quintus commandoit 
/ depuis prés de trois ans , la même année 
DC XCiy', & peu de jours avant du 
. après les dernières qui précédent, 

S Tatius (I) eft arrivé près de moi te 
if d’Odobre , dont je fuis très- 
fâché , .puifque vous dites que vous fe- 
rez pillé par vos gens tant qu’H fera 
’abfent. Il étoit pourtant fort à propos 
qu’il arrivât ici avant vous , pour dé- 
tourner la curiofîté que tout le monde 
avoit de vous revoir enfemble , 
d’éloigner la foule^que fa préfencè au- 
roit attirée à votre arrivée , fi ,1’on nè 
ràvôit pas vu auparavant (ff). Car on 
s’eft épuifé fur fon fujet, « oii s’eft 
récrié à pleine gorge , 

Qij 
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Voilà donc le Héros que Von m’ avait pré- 
dit (III) ? 

& je fuis ravi que cela fe foit palTé eû 
^votre abfence. 

Pour ce qui eft de me l’avoir envoyé, 
afin qu’il fe juftifiât à moi , rien n’étoit 
moins nécelfaire ; car premièrement , 
je ne l’ai jamais foupçonné de rien , & 
ce n'eft pas mon fentiment que ce que je 
vous en ai écrit. Mais puifque l’intérêt 

la fureté de tous tant que nous fbm- 
mes qui gouvernons la République , 
dépend autant de la réputation que de 
la vérité ; j’ai cru devoir vous mander 
ce qui s’en difoit , & non pas ce que 
j’en penfbis. Il voit luUmême , depuis 
ion arrivée , combien & de quelle ma- 
niéré on parloit de lui , ne fut-ce que 
par .quelques plaintes qu’on m’eft venu 
faire fur fon compte en fa préfencë , Sc 
il ne tient qu’à lui de'reconnoitre que 
c’eft principalement à fbn occafiOn que 
les médifans fe font déchaînés contre 
vous. 

V II eft vrai que je n’ai pas trouvé bon , 
& que je n’ai |>u entendre dire fans 
émotion qu’il eut plus de pouvoir fur 
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à fon frcre Qjuîntus, 189 
vous qu’il ne convenoit à la maturité dè 
votre âge , & aux obligations de votre 
Charge. Combien de gens croyez- 
vous qui me foient venus prier de les 
lui recommander ? Combien lui eft-il 
écliapé de chofes à lui -même dans ce 
fens , en s’entretenant avec moi ( JA') ? 
Je vous en ai donc donné avis > & je 
vous ai exhorté à changer de conduite ; 
car quand même fa fidélité feroit extrê- 
me , comme je n’en doute pas , puifque 
vous le croyez ; la feule apparence d’ua 
fl grand crédit dans un efclave , ou dans 
un affranchi , ne fçauroit être honorable 
à un Maître, Comptez enfin ,..pour ne 
rien avancer légèrement , ni auffi vous 
faire fineffe de rien , que c’eft lui qui a 
fourni matière à tous ceux qui veulent 
parler mal de vous , & qu’au lieu qu’il 
paroiffoit feulement auparavant que 
votre févérité avoit irrité quelques 
gens depuis que vous l’avez affranchi , 
ces mêmes gens ont eu beau champ 
pour s’étendre. 

Je répondrai maintenant aux Lettres 
que j’ai reçues par Lucius Cœfius , au- 
quel je rendrai tous les fervices qu’il me 
fera poffible , puifque je vois que vous - 
le fouhaitez.- 


ipo Lettre de Ckiron 

Sur celle qui regarde Zeuxîs le Bîau^ 
denieri {V ) , que vous dites que je vous 
recommande inflamment tout convainc 
cü qu’il eft d’avoirtué fa mere ; fçachez 
en peu de mots , pour vous tirer d’éion- 
nement , tant fur cette recommanda* 
tion , que fur toutes les autres fembla- 
hles , ce qui me rend fi favorable aux 
ù'recs. ^ 

' Ayant reconnu que leurs plaintes 
font ordinairement mieux reçues qu’el- 
les ne méritent , à caufe du talent par- 
ticulier qu’ils bnt de les faire valoir j 
j’ai appaifé par toutes fortes de moyens 
tous ceux que j’ai fçu qui fe plaignoient 
dé vous. Premièrement , j^ai adouci 
ceux de Diohyfium, qui ’étoient mes 
plus grands ennemis , & j’ai gagné leur 
chef Hermippus non-fculement par mes 
perfuafiohs , mais ‘encore par l’araitié 
que j’ai faite avec lui.' ' ■ 

J’ai aufli fait’ toutes les honnêtetés 
poffîblesà Hépheftus d'Apamée , à cet 
étourdi de Mégarifte d’Antandros , à 
un Nicias de Smyrne , à un Nymphon 
de Colophon , .& à plufieurs fèmblables 
brouillons , ce que je n’ai pas fait a(Tù*- 
jément par inclination pour de telles 
gens , ni même pour leur nation. Je 
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à fin ficŸe Qamtus. 191 
fuis trop .rebute de. la légèreté & du 
caradere dateur des Grecs qui s’accom* 
mo'dent toujours au tems y fans aucun 
égard au devoir. .■ < 

Mais pour revenir à Zeuxis , voyant 
qu’il contoit comme vous, la converfar 
tion que Marcus Cafélius & lui avoient 
eue enlèmble , je me rendis à ce qu’il 
difoit , &: je 'lui accordai mon amitié. 
Mais pour vous ^ je ne fçaurois com- 
prendre quelle fentailie vous a pris ^ 
parce que vous avez fait coudre à Smyr- 
ne dans un fac de cuir deux Myfiens 
{Fl) coupables <fe parricides (FIL) , de 
vouloir , à ce que vous écrivez vous- 
même , donner dans la shaute Afie de 
votre Gouvernement quelque exemple 
femblablc de votre févérité , & d’avoir 
tout mis en œuvre dans cette vue pour 
attraper ce Zeuxis. Peut être n’auriez- 
vous pas dû le renvoyer abfous , fi on 
l’avoit mis en juftice par-devant vous : 
mais de le feire chercher par-tout i l’y 
attirer par de beaux femblans , comme 
vous dites cela n’étoit pas nécelTaire 
{FlII)i furtout fi vous confidérez que 
ia famille de 1 cet homme , à ce que 
j'apprens tous les jours de nouveau ^ 
foit par fes concitoyens i foit d’ailleurs. 
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eft prefque plus illuftre que la ville de 

fa naiflance. • : > 

;• Mais peut-être que je n’ai tant d’in- 
dulgence que pour les Grecs. ^Comment 
cela ? N’ai-je pas mis tout en œuvre 
pour appaifer Lucius Cæcilius , tout 
étrange , tout irrité , & tout infolent 
qu’il eft ? Y a-t-il , en un mot, quel- 
qu’un que je n’aie pas adouci , excepté 
-Tufcénius , de qui l’aflaire eft fans re- 
mède ? Voici d’un autre côté un vilain 
brouillon , mais pourtant Chevalier 
Homain , Catiénus : je l’appaiferai en- 
core. Je ne trouve pas à' redire que 
vous ayiez traité fompere fi rudement , 
car je fuis, convaincu que vous aviez 
raifon ; mais qu’étoit-il néceftaire, de 
lui écrire , comme vous avez fait , qu’il 
fe mettoit à la potence d’où vous l’aviez 
tiré , mais que vous le feriez brûler 
vif ; au grand contentement de toute I 
la province ? 

Pourquoi écrire encorè à un certain 
Caïus Fabius , ( car Titus Catiénus fait 
encore courir cette Lettre comme les 
autres , ) qu’on vous a rapporté qu’un 
Licinius , qui fait métier de débaucher 
des efclaves , affifté de, fon fripon de 
pilloit d’autorité le pays ^ cnfuite 

de 
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dè qûoi tous priez (X Fabius , de faire, 
s’il fe peut , brûler vift tant le pere. que 
le fils , ou s’il ne le veut pas Faire , qu’il 
vous les envoyé , & que vous le ferez ? 
Cette Lettre , quoiqu’écrite pour plai- 
fantcr , fuppofé qu’elle foit de vous , 
ne lailTe pas de fonner mal , à caufe de 
l’atrocité du premier fens qu’elle pré- 
fente à l’efprit. Que fi vous repafiez tous 
les avis que je vous ai donnés dans mes 
Lettres , vous trouverez que je n’y blâ- 
me autre chofe que l'emportement & la 
dureté ordinaire de vos difcours ; &c 
que fi je vous ai reproché votre trop de 
clémence , cela m’eft^arrivé bien rare- 
ment. Nous n’aurions point tous ces 
chagrins-là , fi mes confeils avoient eu 
plus de force fur vous que votre naturel 
un peu aigre , ou le plaifir-de vous 
abandonner à la colere , ou la déman- 
geaifon de plaifanter & de dire de bons 
mots. 

. Quelle douleur croyez-vous que ce 
ibit pour moi , quand j’entens dire dans 
-quelle eftime font Virgilius (IX) , & 
votre voifin Od^vius ? Car fi vous vous 
contentez d’être moins décriés que vos 
autres plus proches voifins , qui gou- 
vernent la Syrie & la Cilicie , vous ne 
rorm riIL R 


Digilized by Google 



194 * « ixt éif f de Ciçérân 

couchez pasigcoè. Ge qui metomiie lè • 
plus , eft que ceux que j'ai nommés ne 
font pas plus gens dé bien que vous ; 
mais ilsfçavent fe &ire aimer, .& vous 
nèile fçavez pas. Cependant; ilSjncJcon)i ? 
noiflènt ’ni-le Cÿrus^, ni l’Agefilaiis dè ■ 
Xétïophon (Jf);, deux Princes ,' dé la J 
bouche defquels , durant tout le lems^ 
de leur régné , on n’entendit jamais 
fortir une parole plus rude que l’autre. 

Je fçais pourtant bien que les remon* ' 
trances dexettpmaturç ,ique je vous ai 
biites dès léj commencement de votre 
Gouvernement n’ont pas été mutites^^; 
Maintenant que vous êtes, ceméfeia^ 
ble , à la veille de votre départ ,ilaâVv' 
fez , je vous conjure, la plus agréabli 
mémoire de vous que :-Vous . pourrez#;^ 
Vous avez urifiiccelfeur fort carellant , 
mais à-cette qualité'près ,■ on regrette- 
ra beaucoup toutejs i vos- autres qualités 
quand vous ferez parti. Vous avez été • 
trop facile i comme je vous* l’ai repro- 
che pluüeurs fois j- à accorder des Let- 
tres {XI). RetireZi^fi vous potfrez , tou*- ■ 
tes celles ^ui ne font pas 'julfés , ou qui 
font^ contre l’ofage , ou même qui fe^^ 
contredifent, Statius dit qu’on a coutu-,^. 
mede votus les apporter " 

/i -llin ^ 



h fon : Quînius, 1 9 ^ 

& que c’eft lui qiii les lit pour vous dire 
fl elles font juftes ; mais, qu’avant qu’il* 
fut à votre fervice , on n’en rebutoit- 
aucune ; qu’ainfi il y en a-voit des* volu- 
mes d’un tour à être blâmées de tout le^ 
monde. Je ne vous dis plus rièn là-* 
defius , il eft trop tard. Vous fçavez 
avec quel foin , & de combien de ma- 
niérés je vous en ai écrit. Voyez donc 
encore une fois , ainfi que j’en ai chargé 
Théopompus lur fes remontrances , dé 
faire en forte par les gens qui font at- 
tachés à vous , ce qui eft facile , qu’on 
fupprime toutes celles de cette nature ; 
les injuftes , premièrement ; puis celles 
qui fe contredifent ; enfuite les ridicu- 
les , & qui choquent les uûges établis ; 
ôc enfin , celles <|ui font injurkufes* 

Ce n'eft pas que je croye qu’il y en 
ait tant qu’on dit , mais ft l’accablement 
des affaires ne- vous a pas permis quel- 
quefois d’y regaîder d’aflêz près /fegàV-< 
dez-y ..V* prélent , & tâchez; qu’il 
refte plus. 'J 'en ai lit une , qu’on dit être 
de Sylla , celui qui vous indique- les 
gens {XII) : elle ne fe peut défendre. 
J’en ai vu quelques autres fort empor- 
tées. Mais rien ne pou voi t veiiir plus* â “ 
propos. Comme j’écrivois ceci Voici 

R ij 

. • ' > 
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venir Lucius Flavius {XIÎI) qui eft dé- 
ligné' Préteur , & tout-à-feit de mes 
amis. Il dit que vous en avez écrit à fes 
Agens , qui me paroilTent les plus in- 
juftes du monde pour leur défendre 
de: détourner quoi que ce foit de la fuc- 
ceffion de Lucius Oétavius Nafo , dont 
il eft héritier , qu’ils n’ayent payé au- 
paravant Caïus Fundanius ; en confor- 
mité de quoi vous avez aufll écrit à 
ceiix d'Apollonie , qu’ils ne foulFrent 
pas qu'on détourne non plus aucun des 
effets qui font dans leur ville , de la 
même uicccffion , que ce Fundanius ne 
foit fàtisfait. Je ne le fçaurois croire : 
vous êtes trop fage pour cela» Qu’un 
héritier ne pùiffe pas difpofer de ce qui 
lui eft laifTé ? Et s’il nie.de ne rien de- 
voir ? Si en effet il ne doit rien ? Depuis 
quand un Préteur comme v'bus êtes, 
prononce-t-il fur la validité des dettes 
? Que répondrez vous à cela > 
Direz- vous que je ne me foucie guéres 
de Fundanius ; que je ne fuis pas de 
fes amis ; que je n’ai point de pitié de 
lui ? On. ne peut en avoir davantage ; 
mais i) y a des formes de juftice éta- 
blies pour de certaines chofes , qui ne 
laiffent aucun lieu i’ia feveur. Flavius 
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à fin firere Quinkis, i ç*?' 
dit encore , qu’il y a dans ces’ Lettres 
qu'il dit être de vous , que vous remer- 
cieriez ces gens-là s’ils vous fàifoient 
cette amitié , ou que vous vous en ref- 
lèntiriez s’ils vous la refufoient. Pour 
vous dire tout , cela lui tient fort au 
coeur : il m’en a fait de grandes plain- 
tes , & m’a prié de vous en écrire de la 
bonne forte , comme je fais , en vous 
priant, & repriant le. plus fortement 
que je puis , de laifler fes agens difpo- 
1er de fon bien & de n’ordonner rien 
à ceux d’Apol Ionie qui lui porte préjiu- 
dice ; enfin , de faire tout pour lui., en 
fa confidération & en celle de Pompée^ 
Je ferois au déferpoii* que vous cruft- 
fiez que ce que j’en fais Ibit pour mè 
faire honneur de réparer l’outrage qu’il 
a reçu de vous : au contraire , je vous 
conjure de laifler , comme de vous-!- 
même , quelque témoignage de votre 
autorité , fbit en Lettres > fbit en édit , 
qui fàvorife fes intérêts. Gomme ilieft 
fort attaché à moi , qu’il connoît Ibn 
bon droit , & qu’il fçait les égards dus 
à la dignité , il lui eft fort fenfible que 
vous Payiez traité fans amitié ni raifon 
outre que Pompée & Céfar vous 
avoient , ce me femble , recommandé 
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tous dèux fon aiïâire , fans compter que ^ 
lui même vous en avoit écrit , auffi bien ,-'1 
que moi. C'eft pourquoi , ü vous croyez | 
devoir jamais m’accorder quelque cho- ^ 
fe,'que ce foit celle-ci. Pen(ez-y , ft 
vous m’aimez , & ftiites enforte qu’il 
ait de grands remercimens à nous faire 
à tous deux. Je vous en prie le plus 
affeébueufement que je vous puilTe prier. 

* Ce< que vous m^écrivez d’Hermias 
m’a en>= vérité fort affligé. Je vous a vois 
écrit avec un peu plus d'emportement 
^u’il'H’eft bienféant entre freres , fur le . 
premier report qui me tlit fait par Dio» 
dotns l'AjBranchi de Lucullus, du traité 
que vous.fçayez -, & qui me toiicha 
beaucoup. Je vdulois retirer cette Let- 
tre;; mais, puifque je n’ai pu , il fout 
que. vous mè pardonniez en Frere , de 
ne vous avoir pas écrit en Frere {Xf^. 

Je Fuis ravi que Cenforinus , Antoine , 
Cafrius'& Scévole , vous aiment autant 
que; vous dites î je vous écrirois trop 
fortemenüfoi^ ito»t le refie ; mais' enfin , 
comme dit un Poëte Grec 

Vivons en gens de biens on ne meurt 
: ' , qiéunè'fols: . - ^ 

tela efl encore plus fort. ' - ' . 


Digitized by Google 



à Jônfm'e Qtomits. «99 
,,>;Mes remontrances , car je vous en ai 
fait quelques-unes , ont été pleines de 
tendrefle , modérées & petites , à tout 
prendre. Je ne' me ^ê^ois^jamais cru 
obligé de vous en Taire la moindre , 
étant aufli irrepréhenfible que vous 
êtes, fl nous avions moins d’ennemis; 

^ Quand doue je vous ai donné quelque 
' avis , ou que je vous ai repris de quel- 
' -que chofe , ç’a été par euiprelTément de 
‘ vous garantir dé tout reproche , en 
■^ quoi je perfifte & je perfifterai , & je ne 
ceiTerai jamais de vous prier d'en ufer 
de même avec moi. Attalus Iphémé- 
nus -m'a prié que vous ne l'empêchaf- 
fiez pas de faire fournir ce qui a été 
ordonné pour la ftatue de Quintus Pu- 
. biicenns ; je vous en prie donc , vous - 
^ avertifiànt en même>tems de ne vous 
oppofer en tout, ni en partie aux hon- 
neurs d’un homme xromme celui *là qui 
, eft fort de nos amis. Vous fçaure^z dé 
plus , que LuciniuS ', cet efolave-que 
vous connoilfez du comédien ^Æfôpus 
\(Xyi) notre ami , s’en eft fui. 11 a w»- 
.tneuré depuis à Athènes chez Patt’On 
^J'Epicurièn , en qualité d’homme libre> 
d’où il eft allé en^Afie. 'Là , un certain 
Platon de Sardis , autre Epicurien* quji 

il iv 
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s’étoit trouvé à Athènes où il va'fbu- 
vent , lorfque cet efclave y fut , ayant 
appris par des Lettres d’Æfopus qui il 
cft , l’a ftiit prendre & emprifonner à 
Ephéfe , mais les fiennes ne difent pas 
alTez clairement (i c’eft dans les prifons 
publiques ou ailleurs {XVH), Où qu’il 
foit , puifqu’il eft à Ephéfe , je vous 
prie de le déterrer en toute maniéré y 
& de le faire conduire ici foigneufe-^ 
ment , duffiez-vous l’amener avec vous. 
Neconfidérez pas qu’il n’en mérite pas 
la peine , car en effet on ne peut pas 
valoir moins , puifqu il ne vaut rien du 
tout : confidérez feulement qu’Æfopus 
eft outré de Ton audace & de la perfidie 
à tel point que vous ne fçauriez lui faire 
un plus fenlible plaifîr que de lui faire 
ratraper ce pendart-là. 

Je viens maintenant à ce que vous 
fophaitez le plus de feavoir. La Répu- 
blique eft perdue de fond en comble , ù 
telles enfeignes que le jeune Caton 
(XFIII) , homme lans conduite , à la 
vérité , mais toujours citoyen Romain , ' 
& toujours Caton , a eu peine à fauver 
fa vie. L’occafion eft , que voulant accu- 
fer Gabinius {XIX), du crime de bri- 
gue , & les Préteurs ne pouvant de 
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.. h fon flrere' Quintm. ior 
quelques jours donner audience , ni 
publique , ni domeftique , il s’eft mis à ■ 
haranguer le peuple , & tout fimple 
particulier qu’il eft , il s’eft ingéré de 
proclamer Pompée IDidateur. Il ne s’en 
eft rien manqué qu’il n’ait été tué. V ous 
pouvez juger par cette particularité , 
quel eft l’état général de la République. 

Il femble pourtant qn’on ne venille pas 
m’abandonner: On s’en déclare même 
d’une maniéré furprenante , on s’y offre 
& on le promet. Mais quelqu'efpérance 
que cela me donne , j’ai encore meil- 
leur courage. J’efpérc que je ferai le 
plus fort , & j’ai une confiance fecrette 
que quélque grande que (bit la corrupr 
tion*, je n'ai rien de fâcheux à craindre. 
Cependant, voici où va là chofe. Si 
Clodiusm’acaife dans les formes , toute 
l'Italie accourra , & jamais exil ne fut 
plus glorieux que celui dont je fuis mei 
nacé. S’il .m’attaque de vive force , je 
me flate de pouvoir lui réfifter de même, 
non feulement avec l’aide de mes amis , 
mais encore avec celle des indifFérêns. 

Il n’y a perfonne qui ne promette d’y 
employer foit fes enfens , fes amis , fes 
cliens , fes affranchis , (es efclaves , Sc 
tous fes biens. La cabale , que vous 
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fçavez , des gens de bien nos anciens 
amis eft animée d’une tendrefle pour 
moi, &d’un zélé tout particulier. S’il 
y en a voit auparavant quelques-uns 
moins afFeâiionnés , ou aliénés de moi , 
ils fe rallient prélentement avec les 
gens de bien en haine des Tyrans. 
Pompée me promet toutes ch ofcs , & 
Céfar auffi. Je m’y tie fans rien diminuer 
de mes précautions. Les Tribuns défi- 
gnés fout de mes amis , & les Conluls- 
aulTl défignés paroiilent bien dirpofés. 
Mais pour les Fréteurs , ce font mes 
meilleurs amis, & d’excellens citoyens, 
Domitius , Nigius , Memmius , Lentu- 
lus ; les autres font. gens de bien auül J 
mais ces quatre ’( XJT ) l’emportent. 
C’eft pourquoi , ayez bon courage , & 
grande efpérance. Je ne laifl'erai pas de 
vous donner avis de tout ce qui arrivera 
de jour à autre, , >:• ; 

.* ’i ■'*; * • * * r-*-» ^ 

■ ' R E M À R Q Û‘ È S. ■ ' i 

I. ^Tatius, ] C'eft l’efclavc deQuintus Cicéron 
Oqu’ona vu dans les Letires à Atticus que 
fon frcre étoit fi fâché qu’il eût affranchi , & qui 
gouvernoit abfolumcm fon Maître. ' • 

II. Uétolifort a propos qu'îl arrivât id avant 
vous t pour dctourner la ctirlojaé que - tout leimondi 
avait de vous revoir enffmbU^ ,6* ^ 


à fon fifre Quimus» iôj 

^tfa prince auroit attirée â votre arrivée ,Ji l'on 
ne l*avoit pas vu auparavant. ] 11 paroît par-là de 
:<}udle maniéré la conduite des Gouverneurs de 
.Province étoit éclairée à Rome , & le jugement 
.qu’on en failbit. Elle n’en éeoit guéres plus régu- 
lière au tems de ces Lettres ,*&ccax qui s*y con- 
duifoient le plus mal , en étoiem quittes'afTez fou- 
vent , comme Quintus Cicéron le fut , pour faire 
parler le monde. Toute l’habileté alloit donc à le 
faire le moins qu’il fe pouvoir. Après tout ce qu’on 
avoir publié à Rome fur le fujet de cet affranchi , 
il étoit inévitable qu’on parlât beaucoup de lui & 
de fon Maître, quand ils y reviendroient , foit 
qu'ils y arrivalTent féparément , ou qu’ils y arri- 
vafTem enfemble. Mais Cicéron remarque fort 
que s’ils y fuficnt arrivés enfemble , cela auroit 
fait parler beaucoup plus. En effet ,Ti on veut y 
prendre garde , on avouera qu’on s’arrête tout 
autrement à confidérer deux perfonnes qui ont 
quelque relation hontcufe'entr’elles , quand on les 
voit enfemble , que fi on les voyoit féparément'. 

III. V oilà donc le Héros que Von m’avoit prédit. 3 
C’eft un vers qu’Homére fait dire à Polyphême au 
premier livre de l’Odyffée , fur ce qu'il trouvoit 
Ulyiïe bien au-dclTous de ce qu’On le lui avoir re- 
préftnté. 

I V. Combien lui ejl-il échnpé de chofes à Ità-mime 
dans ce fens en s'entretenant avec rr.oi. ] Il paroît 
étrange que cet affranchi qui ne mânquok pas 
.d’efprit, & qui étoit venu exprès d’Afie à Rome, 
pour perfuader qu’on attribuoit fauliémcnt à !on 
Maître de fe lai/ler gouverner par lui , fe laiflat 
échaper , en parlant à un aufl» habile homme que 
Cicéron , des chofes qui prouvoient tout le con- 
traire. . Mais ceux qui connoiffent ces fortes de 
Maîtres valets n’en feroat pas furpris. Il n'eü rien 
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à quoi cette efpéce de gens ne s’expofe , plutôt 
que de cacher leur crédit , & je,ne doute pas que 
ce ne fût moins imprudence que vanité ,* qui 
faifoic parler celui>ci. Son Maître l’avoit bien 
envoyé pour perfüader le contraire de ce qu’on 
difoit , mais ceae Lettre fait juger qu’il auroit 
été bien fâché d’y réuflir.- 

V. Blauiénien» ] De Blaudum , ville de Phrygie, 
qui n’eft pas fi connue que toutes les autres d’ Afic , 
par lefquelles plufieurs autres particuliers obfcurs 
font défignés dans la fuite de cette Lettre , fuivant 
l’ufage de ce tems-là. Je croirois abufer du loifit 
de mes Lefteurs , :fi jem’amulois pour une occa- 
lion fî légère à expliquer ce que c’étoit que ces vil* 
les célébrés , tomme Smyrne , Colophon , & plu- 
lîeurs autres , & fi j'ai expliqué des chofes aulïï 
connues dans les remarques précédentes , je dé- 
clare que ç’a été contre mon gré y & par pure dé- 
férence pour ceux qui m’ont obligé d’en faire. 

VI. Myjiens, ] La>Myfie éîoit un pays de l’Alîe 
Mineure près’ de l’Hellefpont , dont les habitans 
étoient en fi grand mépris , qu’il étoit pafTé en 
proverbe de dire le dernier des Myfiens\, poxxt dire 
le dernier des hommes. Pro Flacco. 

VII . Coupables de parricides. J 11 n’y avoir point 
de loi contre ce cri-ne à Athènes. Solon n’ayant 
pu croire que perfonne fût capable de le commet- 
tre ( i). Il n’y en avoir point encore à Rome noi\ 
plus , environ quarante ans avant cette Lettre , 
quoiqu'on trouve qu'un Lucius Ofttus le commît » 
peu de tems après la fécondé guerre Punique » 
fans que Plutarque qui le rapporte (a) > dife com- 
ment il fut puni. Mais en 65 a. un Publicius Mal- 

(1) Plut, ht Solon, \ (a) I lut in RomuU 

jl^ro Amerta, c. ii. 
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rleolus (ï) ayant tué fa mere , donna occafion d’en 
régler la peine. Ce fut d'abord d’être ncyé , coufu 
Amplement dans un fac de cuir de bœuf (»J , com- 
me Quiiuus Cicéron punit les deux Alyfiens de 
qui.il eü parlé .ici. Ce genre de lupplice a voit été 
inventé par Tarquin Je Superbe , pour un prêtre 
qui avoii révélé le lecret des inyiteres (;) : &. il y.a 
apparence qu’un l’appliqua aux parricides , pour 
les diltinguer des autres criminels autant qu'ils 
doivent l’être » en les châtiant comme des impies. 
Mais quauc .ans apres cette Lettre > Pompée., 
Conlul pour la fécondé fois > confirmant la loi 
qui avoir réglé cette peine , y ajoura (4) qu’on en- 
fermeroit avec le- criminel , un chien, un coq , 
un linge & des ferpens , le tout en vie dans le 
meme lac « avant qiie de le noyer. 

.V'III. Petit-êtrc n'aurie^vous pas dû le renvoyer 
éthfous , 'fi on L’avoit mis en juftice par devant vous ; 
mais de te faire chercher par- tout pour L'y attirer par 
de beaux Jemblans , comme vous dites , cela n’itoit 
pas nécejfaire. ] Quand un a autant d’humanité & 
tle droiture naturelle que Cicéron en avoir , 
faut aimer un homme capable d’un pareil procédé, * 
aulTi tendrement qu’il annoit fon frere , pour ne ‘ 
pas lui écrire , cela efi.horrible , au lieu de lui écrire, 
cela n'étoit pas \néceffaire. Mais lorfqu’on veut vé- 
ritablement periuader , il faut prendre fur foi tout' 
ce qu’tl faut pour tiier ce qu’on veut des au très. < 
Quintus avoir peut-être appris cette adrefle del 
Platon , à qui Montagne la reproche fî agréable- 
ment , mais elle n’en valoir pas mieux. Il lui fié^» 
roit bifn.t dit Montagne y de me fournir d'autre*’ 


• (i) Orof. l. 5.C, 16. 
Tit. làv., l. 6 8. 

(s) Ad Herenn. l. i. 
Voler,' Max. L 1. 


c. r. 

( 4) Modeftenus ad 
Legem Pompeiam ds 
Perfi c i di is, 
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moyens plus félon moi ; cefl une jujîice maUcieufe , - 
<y ne L’ejlime pas moins UeJJée par Jbi-méme que par 
autrui. Liv. 3, c. i. 

IX, Virgilius. ] Us’appelloit Cajus , & gouvcr- 
npiï alors la Sicile en qualité de Préteur , avec 
autant de. réputation <{u'Oclavius ,de qui j’ai parlé 
(j), ,;gouvernoit la Macédoine , quoique ni l’un ni' 
l’autre nefullcm pas fi habiles que Quintus Cicé- 
ron, 

. X. Ils Jçavent (e faire aimer , & vous ne le fçave\^ 
pas. Cependant ils ne connoijfeni ni Le Cyrus , ns 
l’Ageflaüs de Xénophon. Le reproche que Cicéron 
fart ici à fon frere , d’avoir fi mal profité de fes 
études y fait voir que cet Orateur ne les cAimoic 
qu'autam qu'elles rendent julles & modérés ceus 
qui s’y adonnent. On peut juger de-là qu’il auroic 
mieux aimé pour frere un ignorant qui auroit eu 
ers vertus , qu’un fçavant qui ne les avoir pas : 
iürniiment bien remarquable dans un aufil grand 
fçavant que lui. 

. Xi. Vous avei été trop facile à accorder des Let- 
Autant qu’on en peut juger rar te qui luit, 
ces Lettres étoient des eCpéces de Lettres de cachet, 
•U d’Arrêts fur requête , & lenoiem apparemment 
dp tous les deux. .Je ne fçaurois mieux les définir.. 
On voit par tout ceci combien Cicéron avoit fujec 
dé fe plaindre du refus qu’ Atticus avoit fait d’aller 
fçrvir de Lieutenant à Quintus , & combien de- 
fcutes Atticus l’aurcit empêché dp commettre. , 

- mW* Celui qui vous indique Us gens. ] Cette forte 
d’office' entièrement inconnu parmi nous , fair 
voir que la véritable hotintteté qui confifte à évi-> 
ter tout ce qui peut faire de la peine aux autres • 
étoit mieux connue, ca ce tems-là qu’elle n’cft à 
ptéfent. Il n’eft perfonne qui ne lente la répu- 


(x) Lettre L.iâvre II. Rc^fiarque. XXJIL 
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^atice qii’bri a à décliner fort nom , ÎI n'en fauc 
pas d*auirc preuve que le terme même Aç décliner, 
que l’ufage y a attaché pour ia marquer , & qui 
ell pris , comme tout le monde l'çait , d'une oc- 
cupation petr agréable. Quoique cette répugnance 
foit un cffet d'atnour propre i & d*iine vanité trés- 
ridicule dîjn» fe fohd , puifqué cela ne vient que 
de 'ce qû’il nous femble naturellement , que tout 
le monde à qui nous avons affaire doit nous con- 
noitre , cette foiblelTe ett fi générale , qu’étant 
d’ailleurs fort innocente , elle mérite quelque 
condefcendance. Communis errorfacit jus. C’étoit 
porter bien loin cette foiblelTè , que de l’avoir pour 
tous les fujers d’un gouvernement aufÏÏ éloigné de 
Rome que l’ Afie l’Aort , qui ne pouvoient pas 
prétendre qù*unMagiftrat venu d’une autre partie 
du monde devinât comment ils s’appelloient. 
Mais comme il ne laiffoic pas d’être agréable pour 
eus f qu'il apprit leur nom par un autre > il y 
avoir toujours de l’honnêteté à la pratiquer ainfi , 
& elle étoit d’autant plus grande , 'qü'ils auroient 
eu mpins de ralfon de fe plaindre li ou ne l’avoit 
pas'eiie. Un égard fi extraordinaire & fi excefllf 
étbit bien contraire à la négligence défébligcantc 
fl commune parmi nous , de prononcer ou écrire 
mal les noms des autres, quoique tout le monde 
fouffre peu, ou beaucoup à entendre mal pronon- 
cer le fien , ou à le voir mal écrit, & certes avec 
jufté raîfbn , puifque è’éft èhe défe^ plus cenafnes 
jTiàrqti'cs de mépris » toute petké qu'elle jiàroiire 
♦jii’on puirTc donner & recevoir.- ■' 

' Ce n’étoit pas dans' les pays' étrangers feule- 
ment , qu’il y avoifdes gens qui faifoient métict 
de fçavoir le • nom des autres. Il y en avoir auflî 
beaucoup' à -Rome à c’étok une chofe fi ordi- 
naire de "'en fervir , fur-iou^t qu^ml on ^riguoic 
des Magilkratures y év«»iè‘ tlnê'’cfpé6C.'de 

î;t • 
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gloire à s’cn pouvoir pafîer. Comme on dit que 
Cyrus connoiilbic par leur nom tous les foldats 
ce Ion armée , ce fut ce qui donna occafion à 
cette belle réponfe du dernier Africain à fou 
collègue dans la cenfurc , Appius Claudius , qui 
, fe vantoit à lui de n’ayoir que faire de ce fccours 
pour appeller tous les citoyens : J’si pris , lui dit 
Scipion , plus de foin dé faire connaître mon nom 
<{ue de fçavoir ceLtù des autres. -, 

XHI. Flavius, J C’étoit une créature de Pom- 
pée, à qui ce grand homme avoir tant de con» 
fiance , qu'il lui avoit donné à garder chez lui 
le jeune Tigrane , fils du toi d'Arménie , que j'ai 
lin (i) que Pompée avoit mené en triomphe à 
Rome. Dio. l. j8. jtfeon, in Miloniam. , j 

XIV. Depuis quand un Préteur comme vousêtes 
prononee-t-il fiir fi validité des dettes i ] C'eft que, 
le Préteur ne failoit proprement que décider la 
queAion de .droit qui regardoit l’efpéce de la 
caufe ; mais xe n'dtoit pas à lui à examiner cette 
el'péce , pour voir comment il falloit y appliquer 
fa décifion , & û cette caufe étoit ou n'étoit pas 
dans le cas de la loi ; c'étoit l'affaire des Juges 
qu'il nommoit pour cet effet. 11 fe pratique encore 
aujourd'hui quelque chofede femblable en Angle* 
^erre. 

XV. Il faut que vous me pardonnie[ en frere , d* 
ne vous avoir pas écrit en frere.'\ La bonne foi de 
Cicéron à recônnoitre le 'tort qu'il avoit dans 
cette feule rencontre «.avec un homme contre qui 
il avoit raifon en t^nt d'autres , elt d’auflî bqp, 
exemple qu’xllc eA rare, Cependant , rien n'eft 
plus nécellaire , fi on veut que .les réprimandes 
réufllfTent , ,puifque rien n'eA plus propre à per- 
fuader ceux qu'on reprend qu’ils ont tort , quand 


.^tmqrque /, 


Us. 


Digitized by GoogI 



« Jbn frert Qiiinttts. xog 

Ils Tont y que tle voir qu'on leur donne raifon 
quand Ils l'onc. C'elfc à quoi on ne manque ja- 
mais , quand on reprend par principe d'amitid ou 
de charité ; mais il n'arrive guéres qu'on reprenne 
les autres par ce feul principe , & la vanité ; 8c la 
malignité y ont bien plus de part. Que 11 l'on 
doute par lequel c'eft de ces divers motifs que l'on 
reprend , on n'a , pour le fçavoir, qu'à examiner 
fincéremeni dans le fond de fon cœur 11 l'on eit 
fâché d'avoir fujet de reprendre. 

XVI. ÆJbpus. ] C'eftle fameux joueur de Tra- 
gédies y de qui on raconte qu'il étoit Ci véhément 
Aéfeur y qu'un efclave étant venu par malheur à 
palTer fur le Théâtre , dans le tems qu'il repré- 
fentoic Atrée. en fureur y il le frappa 11 rudement 
du fceptre qu'il tenoit à la main y qu'il le jetta 
roide mort fur la place. Lo credere è di corujia. U 
s'appelloit Claudius y & je l'ai appellé Comédien y 
fuivauc notre ufage y quoiqu'il ne jouât qu'en Tra- 
gédie y parce que le mot de Tragédien n'a pu 
trouver place dans notre langue. Rien ne fait 
mieux voir à quel point il devoit exceller dans fa 
profdüon y que les richelTes prodigieufes qu'il y 
gagna , & l'abus qu'il en lit impunément y par le 
luxe eflTroyable dont les Auteurs l'accufent. La 
répugnance naturelle qu'on doit avoir à croire le$ 
gens excetlens capables de défauts extravagant , 
jointe à l'amitié particulière que Cicéron avoit 
pour celui-ci , me fait foupçonner que (i) Pline 
(*) l'a confondu mal-à-propos avec Æfope le fils y 
dans les prodigalités extraordinaires qu'il leur 
attribue à tous deiut , & que Valere Maxime (g) 
n'attribue qu'au fils. Ces excès ridicules conve- 
ttoient bien mieux à ce fils y qui n'eft connu que 

(i) Plut, in Cicéron. lo. c. 51 . 

• 4 (j) £. lo. c. 1 . ■ 

Tome Fin. S 


Digitized by Google 



aïo Lettrt de Cicéron 

par des intrigues galantes ( i) , qu’à un auflî excel- 
lent homme que fon pere , rien n’étant plus ordi- 
naire que des enfans de ces forces d’Illuihes , qui 
abufeut du bien que leurs peres leur ont lailTé (x)j 
Ceux qui ont eu la peine de l'acquérir ne le prodi- 
guent pas lî follement. Quelle apparence que Ci- 
céron eut fouffert dans un homme de ccue con- 
dition autant de les amis qu’il le paroît dans cette 
Lettre , des excès de dépenfe au-dcflus de tous 
ceux qu’on reprochoit en ce lems-là à Lucullus , 
l’un des plus riches & des plus grands perlonna- 
ges de Rome :* Quoi qu’il en (oit, il paioît par la 
comparaifon qu’Horace fait entre cei Æfopus & 
l’autie Héïos, de la même profcflion , Roicius , 
ami intime aiifli de Cicéron , que Rofcius jouuit 
plus de tête, & avoit plus de grâce , & que le 
jeu de celui-ci avoit plus de dignité , mais qu’il 
n’étok pas propre aux rôles violcns,ce qui ne 
s’accorde g^uércs avec cet efclave tué dont j’ai 
parlé. Cependant il n’y a pas lieu de douter de 
cette incapacité pour|les rôles violens , puifque 
Cicéron , qui eft l’exaditude même dans tous les 
faits qu’il rapporte , dit qu’Æfopus lui-même en 
étoit fl perfuadé , qu’il évitoit de jouer ces fortes 
de rôles le plus qu’il pouvoir , comme par exem- 
ple celui d’Ajax , en quoi il fe rendort une jultice 
que., peu de Comédiens modernes fe rendxoient. 
jEt,c’cïl pourquoi Cicéron le propofe pour exem- 
ple (}) » de ne forcer jamais fon génie dans les 
choies qu’un entreprend à fon choix 11 y a appa- 
rence que ce grand Afteur avoit déjà quitté la 
Comédie au teins de cetic Lettre , puifqu’on lap- 


(i) Ad Ateic. /.11. 
çp. ï 5 • 

(a) Maa;ob, ùatur- 
nai. i, i. 


( 3 ) Qmæ gravis 
pus ÇMÆ doâus Rofcius 
cgit. Hoc, L. i.xp'ifi. i, 

& Cie> de Or, l. i. 6 ' ^* 


. àfoitfi cre Qjiiintnit ^ m 

porte que Pompée l’engagea quatre ans après ^ 
comme par curioilcé • à paroit te encore une fuis 
fur la Icéne; pour honorer les jcu>: que cd grani 
honfme donna à la dédicace de fon Théâtre. Mais 
hiea.' Loin que ce fût un régal pour leipublic , bn 
trouva qu’/£fupus avoit grande raifon de ne plus 
jouer ; car ayant befoin de forcer.im peu fa voix 
pour prononcer un ferment fort folcmnel , elle lin 
manqua tout d’un culip. Comme les talens oii le 
corps a autant de part ‘qu'a celui de réenet ^ né 
s'aléroient^ils pas!« puifque';ceux-snccneS de l’ef^ 
prit ne font pas esemes de éaducibé u . . ^ 

XVII. Dans les prijçns publiques , ou ailleurs^} 
Il y a au Latin aat in pifirinam , ce qui 'veuf dire 
au pied de la lettre un piloir, C’étoit propremexk 
un moulin domeftique , comme nos moulins à 
bras , qu’on appelloit de cette (bne, parce qu’avanc 
qii’ou eût trouvé l'inventron de «moudre le blé , 
on iépüuit.Or au lieu deis-fervir debéfesptMX le 
faire aller >.on mettoit des efdaveavit Ja. place 
quand on vouluit les châtier ; ce qui faifoit regar- 
der cet endroit de la maiioa contmc une efpécc de 
prifon. . ' » 

XVIII. Le jeune Catoii. } II s’appeHok Cei/ii , & 
venoitapparcmmentdu fils aîné du Cetifeurv d« 
qui j’ai parlé au fujet de l’autre (») , qui eft fi fa- 
meux , & qui venoit du cadet , car il ne paruît 
point qu’ils fuflent plus proches. Quoique celui-ci 
n’eût point de condtike , & qu’il pafiat pour fort 
turbulent , il ne maitquok pas d’éloquence , & ne 


(i) Ne jeenis pluf- 
uam nos videantur ha- 
ere prudentict , illi enim 
non - optimas , jèd fibi 
accommodatijjimas fabu- 
las cligunt ffemper Ru- 


tllius quem ego memirù 
Antlopam , non fzpe 
Æfopus Ajacem. Cic. 1. 
I. de Oflîc. 8. 1. cp. 1. 

(a) Lettre XIII. Re- 
marque XVII. 

s ij 
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3L1 1 Lettre de Cicéron , &c, 

deshonotoit pas Ton nom par Tes fentimens , puiC' 
qu’il ofoit entreprendre Gabinius , qui étoit élu 
Conful pour l’année fui vante , & l’un des i plus 
redoutables partifans de Céfar & de^Pompée; Il en 
eft parlé aflez au long dans la II. Journée de Céfa- 
rîon. TurbuUntus adolefcens , nec imparatut ad di* 
cendum, Fciuftel. apud Nonium, Dio. l, 39. ad Fa» 
mil. l, I. 

XIX. Gabinius. ] Voyez Lettre V. du II, Livre*' 

Remarque IX. &’ la même journée de. Céfarion, 
Caton l’accufoit apparemment d'avoir. brigué par 
des voies défendues * le Confulat qu’il avoir obte- 
nu. ’ 

XX. Donûtîus. ] C’eft le même dont j’ai parlé 
(i) yfurnommé Ænobarbus ; ainfi que de Mcm» 
mius (s) Lentulus (3) & Nigidius (4). Il parut par 
l’événement que Cicéron ne fe trompoit pas dans 
la confiance qu’il avoir en d’amitié de ces quatre 
fréteurs ; mais cela parut encore mieux par la re- 
connoiilànce qu’il eut toute fa vie pour eu.v. 


(1 ) Lettre X, Remar- 
que XXllI. du /. Liv. 

(1) Leure XVIII Re- 
marque IIJ, 

. I . 

• , « . / . t 


f 3 ) Lettre XIX, Re- 
marque VI, 

(4) Lettre IL de et 
lèvre , Remarque V, 


FIN.'* 
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Afffir.c^ > ( ^ïoHé<) . figniScatioK de - ces termes , 

: i - • il ' i . . . _/ -.f'/. 36} 


% 


Digitized by Google 



ai<5 Tablé ge'ne’rale 

Affittres , on en juge par les perfonnes , ip- ï î® 
Affection des Sujets , feul & véritable préi'ent que 
les peuples peuvent foire à la Majcfté d^Uois , 

Affranchis , ( les ) tirent Oftavius de fon Tribunal , 
JV. jy , 40. font animés dans la fédition contre 
le Tribun Gracchus , 6x. Pourquoi entre leurs 
ançiens Maîtres , leurs protcâeurs naturels , ils 
fe choififlbient des Patrons , VII. *13 & J'uiv. 
Affranius , ( Lucius ) aidé par Pompée à acheter le 
- Confulat dont il étoit peu digne « VU. 167. Ce 
qu*cn dit Dion , aSy. Créature de Pompée , & 
fon Lieutenant contre Mithridate,fo»i«mc. fait 
Confùl, 310. 313 > 314 > 3i<S> lâche & tous les 
jours baffoué ,316. ledeshonneur de Pompée, 

VIIL 11» 

Afranîus , Sénateur , l’un des conjurés contre 
Néron , V. 143. eft aceufé comme complice , 
& arrêté , ' a7° 

Afrique , ( 1’ ) tombe en partage à Oâ:ave , JK . a66 
A^gerin , affranchi d’Agrippine qui l’envoie Né- 
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Cr Jîiiv, 
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111.119 

Aggic , Prophète , prédit la venue du MefTie , i. 
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■fmy. défait Sextus Pompeius , & obtient une 
Couronne Roftrale , 3*2. craint d’Augufte , qui 
lui fait époufer fa fille . partage avec loi les hon- 
neurs du Triomphe , & lui feit frapper des mé- 
dailles avec les attributs de Neptune , la même, 
323 Son caraftere , 3 36. J 1 reçoit une inlulte 
du fils de Cicéron fans vouloir s’en venger , 3 37. 

Le motif de (on confcil à Augufte de quitter 
l’Empire » examiné y la même & fuiv. 

Agrippa t ( Pofthume ) fils du précédent , tué par 
ordie deXibere y IV, 456 & fuiv. 

Agrippine , ( la Grande ) fon caraélere , V. 143- 

A^rippine mere de Néron y IV. 124. Ce qui la mit 
dans le lie de l’Empereur Claudius , 125. Ses 
débauches , la même. Sa part au Gouvernemenc 
fous fon fils Néron , 130. But des crimes qu’elle 
a commis pour élever fon fils fur le trône >1^3. 
eft trompée fur fes efpérances » 144 êr fuiv. A 
quoi réduite , la même, fe lie à Oôavie, 143. 
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Prétexte de fon voyage à Tufculum , la même & 
fuiv. Sa furprife à la Icélure de la Lettre de fon 
fils à Pufée ; parti qu’elle prend là-defTus ,1^3, 
Ufage qu elle en fait , 156 &fitiv. Caiife^de fon 
entretien fur l’infamie des hommes patiens , qui 
facrifient la plus précieiife partie de leur hon- 
. neur à leur fortune ,158. fe joue d’Othon , 159, 
Ses efforts pour le brouiller avec Néron , la même 
& fuiv. Aventure dont elle fait, confidence à 
Acéronie & à Oftavie y 163. Ses reproches à- 
fon fils , 177^ fuiv. Sa répliqué à la réponfe de 
■ fon fils , 179 &fdv. DefTein prodigieux qu’elle 
'•conçoit pour le ramener, à elle , 180. Moyens 
s qu’elle prend pour rompre les amours do fon ftls 
’avecT-opée , 186 & fidv, 189. conclut en vain* 
£les conditions fêceecces 'tl’un mariage * iSè , 

Tomt yin. T 
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186. felaifie furprendre par les artifices de fo» 
fils ; fa funefle catafirophe , & fulv, man* 

que dépérir, 185 &fuiv. Ses réflexions alors, 
186 6* fuiv. Parti qu’elle prend , 187. Ses derniè- 
res paroles à la vue de fes aflaüins , 19a 

Aînés chez les Romains , voyez Noms. 

Aix en Provence , Camp oU les Teutons furent 
défaits par Marius , IV. 105 

Alaric , Ton érudition fcandalife fes foldats , VL 

, c’eft l’ancienne Epire , VU. 

Albe , ( le Duc d’ ) obligé de faire mourir fon Mi- 
nière le plus fidèle, U. Z27 bf Jtdv. tient le 
Pape bloqué dans Rome , V , 293. époufe pour 
le Roi d’Ëfpagne Elizabeth de France , 296. 
Auteur de la confpitation contre la Reine & le 
Prince de Navarre , 332 , 333. refufe de prêter 
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390 
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pagne , V. 408 & foiv, 
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Dom Carlos , 

Alcibiade , comment il obligea les Athéniens à lui 
pardonner la difiinfHon que Ton mérite lui avoir 
acquife y IL 232. Il eft incertain s’il éteit plus 
&mc9x par fes bonnes qualités que par fes mau» 
vaifes , , IV . aSj 

Alexandre , ( le Grand ) fon méprk pour la mort, 
X/« 2x8. Sajaloufie contre Azinpaier, 232. plus 
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beureux en l'e jenam dans la ville des Oxydra» 
ques , «95. Comment il auroit péri fi fa débau- 
che ne l'eût fait mourir ; ce dont l’accufe l’Hif» 
toire ; excès blâmables dont furent fouillés fes 
Vidoires , «96. cède aux charmes de Statira , 
33). Peu généreux , il haïflbit fes Capitaines , 
14a & faiv. moins eftimable que fon pere » Ut 
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heureufe témérité , W. 167. Ce Prince donne à 
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jSmhUuux t ce que c’eft , lU. 241 & fuiv Coai- 
mtni les Ambuieux iie fervent de la Religion, 

. »9J» 

Ambition^ Tune des plus grandes fources des vices 
des hommes , HL 241. Elle eft fouvenc la vraie 
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Amis , toujours plus favorable à l’offenfeur qu’à 
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Juiv, 

Amitié ctWt des Grands eft Couvent la fource de 
la ruine de ceux qui s’y abandonnent , II. 227. 
Ce que c’eft que la véritable.amitié , III, <>3. Ce 
que c’eft que la fauflè , 94. Il cft huntefix en 
^ quelque forte de traiter le chapitre de l’amitié 
entre amis , & pourquoi , Vil. icj.& fuiv, 
'Amitiés , bef exemple de la vanité des amitiés faf- 
tueules & extérieures, F/A.311. Quelle diffé- 
rence entre celles d’aujourd’hui & celles des 
^ Anciens , 111 , 87. Exemple llnguliee de la dif- 
crétion qu’ils y apportoient^ ,, VU* x%% 
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Ammoniui , Egyptien » AmbaiTadeurde Ptolom< 5 e 
à Rome , III, 39 

jlmour , combien cette paflion eft nuifibie à ctux 
qui veulent s’avancer , III. la. Source inépuüa- 
ble de foiblcHè , 1-4 

Amour propre , ce qu’il fait fur l’homme , II. 354, 

Sa dédnition ; il rend l’homme idolàtic de foi , » 

• ax^ & fuiv. Condcfcendance que cette palTton 
mérite , quand elle ne porte à rien de nuifibie » 

VI. ?ai 

Amphithéâtres i barbare magnificence del’aniiqui- 
té ; ne font plus connus que par les Livres , III. 
%2x^&juiv. deÜinés au combat des bêtes û. des 
Gladiateurs « IV. 454 

Anciens , Lettre fur le caraâere des Auteurs an- 
ciens , VI. a'50 Sf'faiv, 

André , D^ifciple de Jean'-Baptifle ^ le quitte & va 
à J. C. '^•5* 

de Bois-Regard , Auteur des Réflexions fur 
l’ufage préfent de la langue Françoife , criti- 
quées par l’Abbé de S. Réal, VI. 193- èrfuiv, 

334 &/uiv. 3j8 &fuiv. 350 &fuiv. 367 & Juiv. 

387 & fuiv. 394 & fuiv, 408 £• fuiv. 433 6* fuiv, 

463 d' fuiv 474 6* fuiv. 479 &Juiv. 

Ange ( Gabriel. ) Voyiz Gabriel. 

Ange trouvé par les femmes dans le fépulcre de 
Jefus-Chrift . I. & Jùiv. 

Anglade , ( L’ ) excellent ouvrier en feux d’arti- 
fice, choifi pour la confpiration contre Venife * 

V. ^7. Lui &,le Capitaine partent avec la Flotte 
de Venife 

Anglais , eftiment les gens de, Lettres , VI. 145 
Anicet t ( l’Affranchi ) Commandant de l’Efcadre 
des Galcres entretenue à Mifl'ene , propofition 
qu'il fait à Néron , qui vouloir fe défaire d'A* 
grippine , V. 188 6* fuiv. Son projet avorté » 

185 £ii. Envient rendre compte à Néron t a 89 

J* iÿ 


Digitized by Google 





*»» TABtS ei£*N EXHALE 


bîs. fe charge mafTacrer Agrippine , 190 htf» 
& fuiv. Ce qu’il fait en effet y 194 his. Aveu 
calomnieux qu’il fait ; pour récompenfe de fes 
crimes il ell exilé en Sardaigne , 198 y 146 

Anne y fainte veuve, fe trouve au Temple lorfque 
J. C. y fut préfentée , /. 31 

Année, Voyez Xénophen, 

Annihal eft forcé pat Scipion d’abandonner fes 
viftoircs , II. 288. s’enivre des délices de Ca- 


poue, ~ 3 î 3 ^ 

Anmus ^Çcs reproches & fts railleries contre T. 
Gracchus , qui déconcertent ce Tribun , IV. 47 
' S* fuiv, 

Antenor voMX avoir livré Troye aux Grecs , 

> VIII. 46 

Anthon , fils d’Hercule , IV. 457 

Antigone , Roi des Juifs, décapité par ordre d'A n- 
torne , IV. a 81 

Antigonus , appellé en combat fingulier par Pyr- 
rhus J fa réponfe , II 194 

Antioche y furnommé Epidaphné , IV. 190 

Antîoehus rilluftrc , veut aflîéger Alexandrie , 
III. 40. Voyez PopUius. ( Caïus ) 

Aittipater , pere du Grand Hérode , afiUle Gabi- 
nius qui lui donne toute autorité en Judée , ///. 


64. fait livrer Pelufe aux Romains , 

Antipater , habile Miniftre de Philippe de Mac^ 
doine , III. 151 & fuiv. 

Antium y Capitale des Voîfques , fa defeription, 

VIH. 14 

Antoine , ( Marc ) Orateur illuftre , Conful & 
Cenfeur , IV. 149. 167. eft tué par ordre 

de Marius & de Cinna , IV. 149 

Antoine , { Caïus) fils du précédent , Quefteur , 
pille la Grèce: abfous par les Tribuns , chafTé 
du Sénat pour dettes , rétabli , & Préteur , VII. 

, 198 , 405. 'brigue le Confulat , i6o. fait 
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Conful , &05. débiteur de Cicéron , %o 6 . foup- 

Î fonné d’être complice de Catilina , *07. eft 
avorifé par Cicéron , la meme & fniv. Procon- 
ful en Xfaccdoine ,làméme. Voyez Cicéron. Son 
ingratitude envers lui , 108 & fuiv. menacé de 
la perte de fon Gouvernement de Macédoine , 
la méme&Jiiiv. an. Sobriijuet que lui donne 
Cicéron , la même & fuiv. Voyez Cilicie, Paye 
Cicéron » 142. attaqué par Nigidius touchant 
fon adminiftration en Macédoine , & prêt à 
être jugé . Vlll. *7. condamné à l'txil en Cé- 
phalonie , où il meurt , la même & fiùv. 

Antoine , ( Marc ) né dans une Famille illuftre , 
quoique Plébéienne , qui fc difoit iflUe d’un 
Anthon , üls d’Hercule , Jf^. ayfij 157. Petit- 
fils de l’illuilre Orateur Marc-Antoine , 257, 
Sa mere de la maiton des Jules , la même. Son 
caradere eftimablc , as8. félon d’autres , fort 
blâmable , 577. Scs vices très-grands « 284. 
Son amour pour les piaifirs , fource de toutes 
fes fautes & de tous iês malheurs , 258 , 259. 
commande la cavalerie Romaine fous Gabinius, 
III. 59. prend Arillobule Roi des Juifs , IV, 
265. fe déclare pour Ptolomée Aulétesfon ami , 
III. 59 & fuiv. IV. 265. fraye le chemin à l’Ar- 
mée, Romaine , III. 63. prend Pelufe , & em- 
pêche le ma/Tacre îles Egyptiens de cette ville , 
la même. IV, 263 & fiùv. voit pour la première 
fois Cléopâtre , III. 264. Sa paflion pour cette 
Reine , IV, 379. fait faire des funérailles Roya- 
les à Archelaüs» III. éc & fuiv. commande 
l’aile gauche à Pharfale , IV. 264. Général de la 
Cavalerie fous Jules Céfar , la mime, amufé à 
la porte du Sénat pendant qu’on y poignarde 
Jules-Céfar j '125 . Quoique Conful » il haran- 
gue inutilement le Peuple en lui montrant la 
chemife fanglance de Céfar » la même & fuir» 

T iv 
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fait punit de mort Amantius , chef d’un .rcftc 
du parti de Marius , 189 6* fuiv. obligé de j’ac- 
toinnioder avec Brutiis & Caflius , \i 6 & fuiv, 
fe joint à Octave , ija. fc brouille avec lui , 
x:i4. déclaré ennemi du Sénat « lll. xi8. IV, 
XJ , 140, x6x. Sc contraint de fc fauver en 
Gaule , ni, iz8 6" ’uiv IV. »6z. le préfeme à 
Lépide qui rcJév'e fa fortune , xjy 6* fuiv, 
fe reconcilie avec Oftave , & fe fait Triumvir , 
X65 6* fuiv. obtient les Gaules pour fa part , 
x66. abandonne fon oncle à la profeription , 
aSp , 188. acculé à tort de quantité de meurtre* 
que Fulvie fa femme fait faire fous fon nom » 
x86. fait poignarder Cicéron , livre T Affranchi 
qui l’avoit trahi , & renonçe à la profeription , 
X87. Sa gloire extraordinaire à Philippes , où il 
défait Brutus & Caffius , x7t £• fuiv. Sa généro- 
fité pour Lucilius » 268 & fuiv. Les applaudif- 
femens que lui donne l’Année , & les murmu- 
res qu’elle fait contre Augufte , caul'e de leur 
haine irréconciliable , 269 & fuiv. fe dépouille 
de fa cotte-d’armes pour en couvrir Brutus qu’il 
trouve nud , & qu’il pleure , 279 &fuiv. devient 
le Maître de l’Orient , 280 , j8i. établit divers 
Rois , &fait décapiter Antigone Roi des Juifs , 
081. Grandeur & magnificence de fa Cour, la. 
même. Victoires de fes Généraux, 282. oblige 
Cléopâtre à lui venir rendre compte , & fe 
laiffe réduire par les charmes & par fes artifices, 
agy 6* fuiv. Ses profùfions extraordinaires en 
faveur de cette Princeflé , 291 & fuiv. lui donne 
Jes plus belles Provinces de l'Orient , 295. 
prend Artabafe Roi d’Arménie , donne fon 
Royaume à un fils qu’il avoir de Cléopâtre , le 
charge de chaînes d’or , & le mène en trioin- 
' phe dans Alexandrie , la même. Murmure des 
Romains , & intrigues d’Augufte contre lui , la 
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'mime & Juiv. perd fa femme & époufe 0£lavie 
iieur d'Auguite , )Oi & fuiv. Ce brouille de 
nouveau avec Augufte , 3S5. Voyez Ociavic. 
Entrevue qu*il eut cependant avec ce Prince « 
feitins qu’ils fc donnèrent , ^8S & fuiv. Il ro 
tourne en Alie , & oubliant Oâavie , il devient 
plus que jamais amoureux de Cléopâtre « la 

' même & juh. retourne en Egypte , ou il contt^ 
nue Tes délbrdres ëc fes piofullons , 303. fait 
dire à Oélavie qui le venoit trouver en hgyptC t 

- de n'avancer pas plus loin qu'Aihénes , 3^0 & 
fuiv. eil trompé par les artifices de Cléopâtre 
qui l'abandonne lâchement à Aétiuiu , te qu'il 

-- fuit honteufement , IV, 307 6^ fuiv. 4106* fuiv. 
11 la rejoint à Alexandrie , 3 • a. Abandonné de 
tous les liens, il fait appelles en combat parti- 
culier Augufte , qui le refufe , la même & fuiv, 
Tcut fe faire tuer par Eros Ion Affranchi , qui 
fe tue lui-même , 314. le poignarde & les gens 
refufent de l’achever , Lu même & 3 1 5 . & paroîc 
baignant dans fon fang devant Cléopâtre, 413-, 
414. Apprenant que Cléopâtre n'tft point mor- 
te , il fc fait élever par machines au haut de la 
Tour où elle étoit , & expire entre fes bras , 
& fuiv. 414 &Jùiv, Trois de fes femmes lui 
furent infidèles, & fuiv. 

Antoine , fils du précédent , tué par ordre d’ Au- 
gufte pour avoir plû à fa fille , IV. 443 

Antoine f ( Lucius) frere du Triumvir , Conful , 
forme un parti à fon frere , IV. 195 6* fuiv. Il 
eft défait dans Peruge par Augufte , à qui il le 

- foumet , ay6 &• fuiv. calomnié par les Hifto- 

riens , la même. 

Antoine de Bourbon , Roi de Navarre , conduit 
Elizabeth de France fur la frontière d’Elpagne , 

V. ap6 , » 97 ' 

Antonie > fille de l'Empereur Ciaudius , entre dans. 
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la conjuration contre Néron , ' *55 

Antonio Perei. Voyez Perei, 

Antyüus , Liéteur tué par le peuple pour avoir in- 
fulté Fiilvius , IV, 87 , 88 

Antyllus y fils d’Antoine , tué par ordre d’Augufte, 
quoique réfugié dans le Maufolée de fon pere , 

. yr. 5,9 

Anvers , { le pont d’ J défendu par le Duc de Par- 

* 7 J 

Apellès , peignant une Vénus d'après une Concu- 
bine d’Alexandre , en devient amoureux & 
l’obtient , VIll. 1586' fuiv, 

Apollon Voyez Jeux Apoltinaires. 

Apollonius Molon , fameux Maître de Rhétorique, 
& Orateur , Vllî. ao 

Apologie, Voyez Livres, 

Apopnthegmes Catulus , Vil. atTj 6* fuiv. de 
Cél'ar , aji. de Cicéron > 189 , 134. deLcntu- 
lus-Sura , aSo de Lucullus , 174. de Sylla , 

184 

Apothiofes dont la Religion des Payens éioit 
pleine, , 111 . %io &fuiv. 

Apôtre y ce que ce mot fignifioit en Hébreu , en 
Grec , & en Syriaque , /. 1 13 6* fuiv. 

Apôtres cheifis par Jelus-Chrift, 1 . ^1 & fuiv. 63 
& fuiv. 89. 1136' fuiv. Leur Miniiftere , 113^ 

fuiv, 

Atpîus , ( Bourg <!’ ) fa fituation , Vlll. 9g 
Apaius y ( grand chemin ) pourquoi ainfi nommé ^ 
y'/y/. 89. Son étendue , ' la même, 

Appius Claudius y \es vertus lui acquirent le titre 
de Prince du Sénat , IV. 18. a6. marie fa fille 
Claudia à T. Gracchus , 18, Commifiaire pour 
la diftribution des Terres , 

Appius Claudius PuLcher , beau-frere de Lucullc , 
qui avoir époufé fa fœur , & qui le mène en Afie, 
jy > i8y. AmbaiTadeur de fa parc vers Tigrane^ 
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jy. 190. Avec quelle hauteur il lui demande 
Mithridate » ipi £* fuiv. Comment il en tlk 
traité , 19a. Voyez Clodius. ( Publius ) 

^guilius Gallus » ( Caïus ) renonce au Confulat i 
caufe de fes grandes occupations dans le Bar- 
reau , VU 160 , 168. Etant Quelteirr il invente 
une formalité contre les fraudes , 168. Préteur 
avec Cicéron , la même, 

Arabie heureufe donnée à Cléopâtre par Marc- 
Antoine, iV.mx 

Aratus de Soli en Cilicie , Poète Grec : fes P/>e- 
noménes & fes Pronoftics , traduits en vers latins 
par Cicéron , l'Empereur Claude , & Germani- 
cus , VUL ai , aa. familier d'Antigonus Go- 
natas , ** 

Archetant , de Lieutenant de Mithridate , devient 
OfRcier dans les Troupes Romaines , Ul. 61 
Arçhelsûs , fils du précédent , fait Prince de Co- 
magéne par Pompée, 7 / 7 , 61. époufe Bérénice, 
Reine d'Egypte , 6a. défait , pris & relâché par 
Gabinius , 64 fi* fulv. défait de nouveau & 
tué , ^5 

Archelaus , Roi de Cappadoce , du parti d’Antoi- 
ne , fur le rivage d’Aftium , IV > 308 

A chelaüs , relégué à' Vienne par Augufte, 7 . 39 

(f fuiv, 

Ar:hias Poète , fait un Poème Grec pour Lucul- 
lus , VIL 170. manque de reconnoiffance pour 
Cicéron , la même, qui l'avoit défendu , la 
mime, Ilétoitfort attaché aux Mércllus &aux 
Lncullus , la même & 

Archilochus , Poète Grec ; fes vers obligent Ly- 
cambe à fe pendre , VIII. 150, ChalTé de Lacé- 
démone , il eft tué à la guerre , ^ t î * 

Aréopage , Sénat d’Athènes , fon origine , & 
divers de fes jugemens . VU. *so ful^’ . 
Aretium , colonie Romaine , fes terres confifquécs 
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par Sylla ,& fuitei de cette affairé FIT. 3x4 

.Argent d’Attale » Roi de Pergame > diftribué aux 
pauvres Citoyens , ' IV. <^4 

ArgiUtum ^ Quartier de Rome où étoient fui tout 
les Libraires , ///. aj, 

Aruns , fur quoi ils appuyoient leurs opinions , /. 

J • 1 *74 

Anobariane^rtmxs Mr Sylla fur le trône de Cappa- 

doce , IV , 110. dépouillé par Mithridate ; i8t 
^/■joviy?e protégé par Céfar , VUl. 8s 

Arijl.'irque ^ grand Critique , Précepteur de Ptolo- 
mée Lathure , VIL 144 

AriflLcie banni d’Athènes pour fa juftice , III. 139 
AriJUpps , fon bon mot touchant la crainte de pé- 
rir y lll. 7. Sa conduite cnvcrs üenys le Tyran-, 

. la-meme. 

Ariftobule , Roi des Juifs , fait prifonnier par An- 
toine , . jy 

Arifiobule & Hïrean av oient. défendu aux Juifs de 
nourrir des. Pourceaux , ‘ T 7 i 

Arlflophine , fon caraâicre , VI 

Arijîoie , lés Livres de Rhétorique admirables tout 
cilropies qu ils font , VIII. ij. Celui qu’il avoir 
adreffé à Alexandre ell perdu , la même. 

Arithmétique , fon utilité , “ VI. 247 

Armées de Mer , afylc des Corfaires , V. 55 , 
Arménie , Royaume donné par Antoine au fils qu’il 
avoir eu de Cléopâtre., TV. 29» 

Arnauld , ( Antoine ) réfuté dans réclaircilTemcnt 
fur le Difeours de Zachée à J. C. II. i. 77. Re- 
, proche qu’il fait au Pere Amelotte , 68 & fuiv. 

Afpinum , petite Ville des Volfques , demeure des 
Aïeuls de Cicéron , & lieu de fa naiffanec , VII. 
Il 3. Terre raboteufe , VIII. 95 Irfuiv. Voyez 
Cicéron. ^ 

Arrie fc tue courageufement pour en donner 
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1 -exemple 4 fon mari Pœtus , //. 113 , fuir. 
Arrius , ( Quincus ) favorilé par Craifus » devient 
Queitcur & Tribun du Peuple , VU. 30a. agit 
pour Célar , VIII. 47 6" fuiv. demande le Con- 
l’ulat ) & eil abandonné , 43. 47. 70. ' 

Arrius , ( Caïus ) & Sebofus , Perfonnages fort à 
charge à Cicéron , VIII. 100, lO» 

Artabafc , Roi d’Arménie > pris par Anroine , 

IV. avj 

Artaxata , Capitale d'Arménie , aiïïégée & priie 
par Luculle , IV. ao* 

Arts Méchaniqurs , exercés par les feuls Erdaves 
à Rome , VII, .aStf 

AJc.nJîon de J. C. au Ciel , vue' par les douze 
Apôires , /. 331 , 33* 

Afeenfion , grande Fête de Venife : exécution de 
la Conjuration contre cette Ville remife au 
tems de cette Fête , V. 80 

Afie Mineure tombe entre les mains des Romains 
, par la défaite du grand Antiochus « échue ea 
Gouvernement au trerede Cicéron , VII. a5| 
Afinius Pollio , attaqué & défendu ; fon cara£lerc , 

VI & fuivk 

AJfembUe , accorde ce qu'aucun de les Membres 
feul n'accorderoit , / ai8 • 

AJfembUe , comment 8t .où fe faifoient celles du 
Peuple Romain , VIL 318 6^ fuiv, 

AJIrologues « ils n’eftiment que les Obfervaiion* 
•fur les divers alpefts des Planètes ^ VI. 839 , 

AJb-onomie , fon utilité pour la navigation , <F/, 

*47 

Athées y il eft nécclTaire de réfuter leurs Livres , 

VI 298 

Athènes. Voyez JCenophon. Revenu très-confîdé- 
jable que le Territoire de cette République peut 
fournir » VII, ^ Si Athènes eR fuuée au milieu 
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Ju monde » VIL 4. Sa fltuation avantageufe 
poiu le Commerce • y. L'argent de ce pays plus 
lin que celui des autres , 10. Fête célébrée k 
Athènes , où un certain nombre d’hommes 
' cuuroient avec des flambeaux dans leurs mains , 
g 5. Sa République décrite par Dicéarque , 

VIII. 23. *7 

Athéniens , leurs érards & leur reconuoiiiance 
pour Atticus , IIl. 1*3 6* fuiv. Utilité qu’ils 
auroient retirée en attirant beaucoup d’Etran- 
gcrs dans leur Ville , VIL 5 &fuiv. & en n'ad- 
mettant dans leurs troupes que des Citoyens , 6 
&fuiv. En quel teins ils eurent le commande- 
ment de l'Année Navale des Confédérés , 36. 
& recouvrèrent celui des Ifles Grecques » 37. 
Epoque de leur alliance avec les Tbébains & les 
Parthes , la même, 

Athenioue , Général d'Efclaves , fufeite la guerre 
en Sicile , VIII y 1 

Athlètes confidérés à Rome % où les Grands & les . 
Empereurs meme s’adonnoient à cet exercice , 
JV. 4^. méptifés à préfent , 45S 

Atteins Philopater , Ton Teftament en faveur du 
Peuple Romain apporté à Rome » IV. 44 
Attkus y ( Titus Pomponius ) fon diflTérend avec 
Luceius , III. 89 & fuiv. VIL 134. 141. 149. 
Partie de fon caraâere & fa réputation avanta- 
feufey III 8y & fuiv. VIL 149. envoie des 
iommes confldérables à Brutus , III. \%j & 
fidv. Lettres que lui écrivit Cicéron , VIL de-, 
puis 118 jujqu*à 346. VIII. depuis 1 jfijqu*à sis. 
Jdéthode luivie dans cette Traùuéliun & dans 
les Remarques » VIL 81 & fuiv. VIII. 34. 164. 
Chevalier Romain de très- ancienne maifon , 
VU. 117. 153- Pourquoi nommé Atticus y 117. . 
Ami & allié de Cicéron par fa ferur Pomponia , 
417. iay. s'oppofe qu'on mette Lattes 
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parmi celles de Cicéron , VU. 117. brouil- 
lé avec Acuiilius , lao. acquiert des biens 
en Epire, lai. étoit Epicurien » 153. VIII. 34, 
vient ‘à Rome , VII. i8i. VIII. 13. & y aune 
grande part aux affaires du Confulat de Cicéron, 
VIL 181. retourne en Grèce , *05. aar. VIII, 
74, 114. Créancier des Sicyoniens , VU. 22a, 
341. VIII. 98. fait Lieutenant de Q. Cicéron , 
viL *54. refufe cet emploi , 269. 29a. 30a, 
refufe le titre de Citoyen d’Athènes , 278. 
brouillé avec Quintus Cicéron, 294. 302. VIII , 
70. loué excelTivement par M. Cicéron , VU, 
297 Cf fidv. 304 Cf fiûv. extrêmement vain, 
»9<S , 297. 304. peu iincere , 305. négocioiten 
argent , 322. VIII, 22. io8. ne peut obliger 
les Sicyoniens à le payer, VU. 329 341 

&pdv. VIII. II. écrit en Grec le Confulat de 
Cicéron , i. Athénien de furnom , d’habitation 
& d’inclination , 13 , 14. ne paffè pour honnête 
tomme que parce qu’il eft habile & heureux , 
32 . av6it fes principaux biens près de Buthrot , 
6i. redemandé à Rome avec empreffèment , 

100. 105 Cf fulv. i 3 y 
Atttqiu , avantage de fa fituacion pour le com- 
merce , VU. y 

Avantages , oa fc glorifie le plus de ccu* qu’on 
polféde le moins , ' III. 280 

Avarice des riches , en quoi elle paroit , IV. 344, 
Exemples de celle d’Augufte , 2^ 

Aveugle polTédé d’un Démon muet guéri , I. 97 
Aveugle né g\iér\ par J.C. /. lyi , 19a 

Aveugles de Jéricho , leurs cris à Jefus-Chrift , 

I. 220 & fiiv» 

Aufidius , fujet indigne qui brigue le Confulat , 

Vll.if.o. 

Augures , leuis obfcr/aiions fujettes à mille difit- 
‘cultés , VU, 289. Vers d’Homere par lequel 


Digitized by Google 



*|2 TabLK Q e’K e’ K. A l E 

PJeftor s’en moque , VIU. 31 & fulv 35* M 
pouvoient s’abl'enter longiems ëe Rome , 49. 
InRitution , fonction & importance de cette 
dignité, 5» &fuiv. 

Auÿttfte , ( 0 £tave ) fa Famille & fa naifiancc 
très-médiocre, /F". 318, Arriéré petit-fils du 
üls d’nn Efclave Banquier , la. meme. Fils de 
Caïus Oftavius Rufus premier Sénateur de (a 
Branche , VllI. 12. Voyez Accie Aceufé de 
s’être proltitué à Jules-Céfar & à Hirtius , IV . 
320. Sa beauté lui tient lieu de toute autre 
qualité auprès de Jules-Céfar , Vl.ziy. Adopté 
par Céfar , il fe joint à Antoine pour venger 
l'a mort , IV. 232. le brouille avec lui , 234. & 
s’unit avec les ennemis de Céfar , & particu- 
liérement avec D. Brutus ,3316' Julv. fait tuer 
Hirtius & enipoifonner l'anla, Conluls , 333. 
fe fait Triumviravec Antoine & Lépidc , ^ 35 ,» 
*36. 266. abandonne Cicéron à la proferi- 
ption , 288. & commet des cruautés horribles , 
324 &fuiv. Son peu de valeur dans le combat 
contre Sextus Pompekis en Sicile , 248. débau- 
che l’Armée de Lépide & le dépouille de fes 
emplois , 251 , 2^2, Sa conduite foible , lâche 
& cruilieàla bataille de Philippes , 270. 280, 
32 ) , 327. envoie la tête de Brutus à Rome aux ^ 
pieds de la Statue, de Céfar, 2S0. Jaloux du 
mérite d’Antoine , il cabale contre lui , 294 6* 
fuiv, méprife l’amour de Fulvie femme d’An- 
toine , la défait , la fait mourir rie chagrin , 
297 6 * Juiv 374 6* fuiv & donne fa fouir Oètavie 
à Antoine , 301 éf fuiv. 376. répudie Claudia , 
298. & Sc'ibonie ; enlève Livie grofle à fon 
mari, & l’époulc , 331. 433. demeure vairv» 
queur d*Antoine à AÔium , & refufe d’entrer 
en combat fmguJier avec lui , 312 &fuiv. Exa- ^ 
9tcn de fa propofuion ûmulée de quittet i’Em- 

pirc. 
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pire » IV. 436 6* fuiv. fe tient à fond de cale, 
pendant la défaite de Pompeïus par Agrippa » 
321 , 32a. donne par crainte fa fille Julie à 
Agrippa , avec qui il partage les honneurs du 
Triomphe , de à qui il fait frapper des Médail- 
les avec les attributs de Neptune , 323. donne 
une mauvaife'éducation à Tes enfans, & eft 
caute de leurs défordres , 331. Il les apprend 
lui-même au Sénat , & les rend ainfi publics , 

& puis s’en repent , III. 154 & Jniv. IV» 
341 , 342. foupçonné de commerce avec fa pro- 
pre fille , 443. qu'il exile dans Tlfle de Planafîa • 
444. fe lailfe abfolument gouverner par Livie 
dont il devient l’Efclave , & qui lui fait lailTec 
l’Empire à Tibere , 434 & faiv. 439. 451. fait 
déifier & adorer publiquement Livie , 439. em- 
poifonné par cette femme avec des figues pré- 
parées , 437. Moins grand Capitaine qu'on fe 
l’imagine d’ordinaire , III, 1 54. regardé mal- 
à-propos comme le modèle des Rois ^.IV, 317 
& fuîv. flaté extrêmement par des Hiftoriens 
imérefTés , 238. 251. 317 6* fuiv. Sa fortune 
toujours plus grande que fon mérite, 318 & 
Jùiv. Sa taille au-defTous de la médiocre , 320'. 
Sa famé toujours aflez mauvaife, 34 t. n’avoit 
aucune valeur , la mime fuiv: étoit extrê- 
mement cruel , & fa clémence tant vantée n’eft 
que chimérique, 324. 334. fort avare & fort 
fapcrftitieux , 344 vjwv. S’il étoit aufîi grand 
politique qu*on l’a dit , 340 & /hiv. heureux & 
fertile en bonnes réponfes ,335 & fuîv. alTez 
fou pour fe dire fils d’Apollon & fe faire bâtir 
des Temples & offrir des Sacrifices , 342 &fuiv. 
Précis de" fon caraélere , fon ambition , fort 
diflimulé , 8 c fort heureux , 344 6* fuiv. plus 
vicieux que Néron , II. 19»' 

yôyei^ beaucoup^ d'autres pctnicularhés u>uchaftt cfi ' 

‘tome V 
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Prince dans la vie d*OHavie qui eft au Tome IV, 
p. 361 6* fuiv, où Con fuit d* autres principes, 
'Augujïtn , [ S. ) fon' femiment fur ce qui ctt pu- 
rement humain , JF'7.4 i8,419 

Aumônerie , ( la Gr^nde ) donnée par Charles IX. 

à Amiot fon Précepteur , III, 236 

Auteurs , il n'y a rien de ü mauvais qu'on ne doive 
X attendre de ceux qui écrivent pour vivre , VI, 
243. Caraâere de leurs louanges & de leurs cen- 
fiires , 39» » 393 

Aurum vicefimarium , voyez Vingtième, 

B. 

Bacchilides « Eunuque de Mitbridate y &it mou- 
rir par fan ordre les femmes & les fceurs de ce 
Prince , IV. 186 &Juiv, 

BaBriens , à qui ils fe fournirent * III, 301 , 302 
Bagues , ( Courfes de ) leur agrément fans danger , 

IV. 4 f 7 

Baus , Ville de Campanie , fameufe par fes eaux 
chaudes y &c. pafibit pour le féjour le plus dé- 
licieux du monde , VII. 28» 

Bail , ce qu'étoit chez les Romains ce que nous 
appelions aujourd'hui Donner à nouveau l'.ail 
lous une Cenîe y IV. 216* fuiv. 

Baillis de Boulogne y pourquoi appellés Baillis de 
la Vierge , III. 308 6* yâiv. 

Baifèr de Judas y Hgnal de trahifon y I. 286. 
Voyez Judas. 

Balaam y Prophète Grec ou Perfan y ^* 3 *^ 

Balhusdo Cadis , ( Lucius Cornélius } fediflingue 
en Efpagne dans les Armées de Métellus y de 
Pompée y & de Céfar y & eft fait Citoyen Ro- 
main & défendu par Cicéron VIII, 34 

'JBalbus y ( Marcus Atticus) mari de Julie feeur de 
C^iar , VIII. sa« 8pt Fxéteur , 89. Commiilàixv 
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de la Loi des Champs , VIII. 84 & 88 

Balbus y ( Cécilius ) excellent confeil qu'il donne 
à Augufte contre la flaicrje y IV. 34) & fiùv, 
Bal\M ». ^es premières Lettres les plus belles • 
VIII, 96. Sa l'aillie touchant François I. la 

mime, 

Bandtam , celui des Joueurs d'inftrument à vent 
alTcz mal imaginé » s'il ne fen plutôt à ména^ 
fer le fou£Bc » qu'à empêcher la diâformité des 
joues » VIII. 1 17 

Bandeau Royal apporté par Eudemus au Tribun 
Gracchus , & pourquoi » IV, 4Ç 

Banque dans la maifon d'Atticus à Rome» fous * 
le nom d’un certain Oppius « III. 119 

Banquiers trouvés au Temple , & chafTés par Jefus» 

I. 224 

Baptême prédit dans les Prophètes Ezécbicl & 
Zacharie » I. 4a 

Baptême de feu expliqué par S. Luc » /. 49 

fuir. 

Bar » ( le Duc de ) Ton mariage avec Catherine 
Ibeur de Henri IV. par qui négocié » III, 248 & 

Juiv, 

Barahbat , on demande Ca' délivrance préférable- 
ment à celle de Jefus-Chrift , I, joa. 11 eft dé« 
livré , 306 

Barachie » autre nom qu’il portoit , eil tué par 
leRoiJoas» /. 209 

Barbe , ceux qui la portoient longue vers le milieu 
du XVI. Hécle » étoient obligés defe la couper 
pour entrer en Magiftrature » III. 268 & fuir, 
Baronius » ia modération ; fur quoi » VI. 33a 
Baruch , ou Barachie , pere de Zacharie » I. 209 

& fuir, 

B a/nage de Bcauval » fon Extrait du Traité de la 
Critique de l’Abbé de Réal » VI. 1 88 & fuir^ 
Bataille de Ccrifole »par qui gagnée , VI. 160, 

V ii 
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BatailU perdue par Antoine y & pourquoi , HT. 

*95 

BatailU entre Sylla & Tetefinus , iP". 157 & 

fuiv» 

BatailU de Philippes gagnée par Antoine & Au- 
gulte y contre Brutus & Caflius , IV. 267 6r 

juiv. 

Bataillent, fi on trouve du plaifîr à voir donner une 
■ fanglante Bataille , 111 . ai ^ fuiv, 

Batard , Dum Juan convient qu'il i'ell , fur quui , 

V. 587 

Bateleur , danger qu’il court de fe tuer dans Thor- 
• ribie plaifir qu’il donne , III. 124 

Bavière , ( l’Elcfteur de ) forkcaraélere & fes élo- 
ge y IL 24s U fuiv. 29a & fiùv. le trouve à la 
brèche de Belgrade , 255 6* fur, 

BauU y Maifon de Campagne de Néron , V. un* 

&fuiy, ' 

Bayle , ( Pierre ) ce qu'on trouve dans fesLcnres 
touchant l’Abbé de S. Réal , VI. 175 & fuir. 
Beauté y efpéce de Royauté , V. 302. 8es avar^- 
tages & combien eftimèc des Anciens , VI. 
227. fauve Cirus & uent lieu de tout à Âugufte y 

la mime & fiiiv. 

Bede y ( le Vénérable ) Ton opinion fur 2achée , 

IL 7s 

Bedemar » f le Vfarquis de ) Voyez Cueva. 

Belgrade , elk attaqué par le JJuc de Bavière II, 

' . . . *55 

Belifaire , Lieutenant de l’Empereur Juftinien , 

> vièiime dv la galanterie & de la vengeance de 
l’Impératrice Theodora , IL 239 , 240 

Bcnchttfiba , impufteur ; fes feâateurs le font 
mourir , /. 249 

Bénéfice donné à un pauvre Prêtre trouvé dor- 
mant dans une EglifCi ///- 211 

Bérénice, fîik de ftolpjnée Aulétes , dcclaxce 
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Reine d’Egypte , III. 29 èr Juiv. fait étrangler 
fon mari , 60 6* fuiv. 

Bérénice , femme de Mitbridate empoifonnée par 
ordre de ce Prince , ly. iS 6 & fuiv. 

Bergers t viennent faluer Jefus-Chrift , I. 28 6^ 

fuiv, 

Berghe , ( le Marquis de ) 8 c Montigni , ( le Baron 
de ) Députés- de Flandre à la Cour d’Efpagne 
fàvurifés par Dom Carlos , 553 &fuiv. 359» 

Le dernier cft décapité & l'autre cmpoifonné , 

Bernard, (Jacques ) fon Extrait du Traité de la 
Critique par l’Abbé de S. Réal , VI. 195 6* ‘ 

Jùiv\ 

Bêtes , ( combats dès ) agréables aux Romains , 

■ 4 . 55 - Ils fe faifoient dans l’Amphithéâtre , 
454. lubilflent encore en divers endroits , 1 * 

même, 

Bethanie , Jéfus y logea chez- Marthe*, I 207. St 
chez Simon le Lépreux , 220. Voyez Juifs. 
Béthliem , Jefus-Chriit y naît , I 28. 37 

Béthune , ; le Comte de ) AmbaiTadeur de France , 
va à Pavie pour moyenner la paix entre l’i'fpa- 
gne & la République de Venife , V. 57. Il de- 
mande à Dom Pedre de défarmcr , 60 

Betjkîde , Jel'us-Chrift y annonce fon Evangile , 

/. 67 & fuiv. irfe retire dans le Défert de c^tte- 
‘ Ville , 125. maudire-par J. G. . 14} 

Bibliothèque, faire par* Lucullc” qu’il deftine 6- 
: l’ulage des Sçavans , IV. 

BUfuLus , ( Marcus ) prétend au Confulat-, Vlli 
301 & Juiv. 308/ Si l’obtient malgré Céfar , 
309. Il étoit de la maifon Plébéienne Calpur- 
nia ; Edile , Préteur & homme de bien . fc 
brouille avec Céfar , 308 , 309. Gendre de Ca- 
ton , la même VIII. 20. obligé par Vatinius à. 

• farder la. maifon pendant fon ' Confulat > éi*- 
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117 , 118. éioit du Collège des Augures , VIII.- 
80. veut en vain empêcher l’adoption de Qo- 
dius ,/â meme. 113. 117 , 118. remet en vain 
l’èleftion des Conluls , 103. 105. infulté & 
bafoué par les Partifans de Céfarj 118. élevé 
& loué partout le monde, 130. 13J , 135. 
14^. cenfuré & peut-être envié par Cicéron , 
136. Ses Edits terribles contre Pompée , 154, 
tout brillant de gloire , la même, avertit Pompée 
de prendre garde à lui , 171 

Biens des hommes , fur quoi font réglés , IV. »t 
Billits donnés au Tribun T. Gracchus , l'animent 
à renouveller la loi Agraria , IV. 3» 

Billfus , ( Caïus ) ami de Tiberius Gracchus , en- 
fermé dans un conneau avec des ferpens &. des 
viperes , IV. 6 j 

Bi[arreric de l'homme ; combien il eft utile de la 
comioître, III. n% 

Biyirreries Blâmables dans leur fource , que quand 
elles font une fois établies généralement , on 
doit s’y conformer , lll. 174 

Blâme , combien il eft infupponable aux efprits » 

VI. 196 

Blanc , Pompée repris d’en ufer , parce que c’étoit 
la couleur du bandeau Royal > VJII. 33'. 11 en 
entroit dans la robe des Rois , 8» 

Blafphémes des Libertins contre la lumière natu- 
relle , III. »74. fouillent l’homme , /. 164 

Bled-, Edit de T. Gracchus pour en diminuer te 
prix en faveur des pauvres , 1 V> 7 f 

Bleffer y il y a plus d’adreffe a fe défendre fans 
bleflêr , qu'à blcHer en fe défendant , II. 79 
Blojîuf de Cumes , Pbilofophe , grand ami de 
T. Gracchus , le pouffe à renouveller la loi 
Agraria, IV. a;, raffure ce Tribun contre des 
préfages qui l'avoienc étonné , 54. eft conduit 
, ^ , %u’il tottçbc par une réponfe stnblc 
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& g^nércufe , IV , 63. Sauvé par le Coaful , il 
fe retire en Afie où il fe tue, 64 

Bocage confacré aux furies , IV. 94^ 

Bocchus y Roi de la haute Nutnidie , livre Ju- 
gurtha aux Romains , IV, lofi 


Bohême , ( la Reine de ) fait châtier un des enfans 
d’honneur de Dom Carlos , qu’il aimoit le plus , 
pour une légère faute , & pourquoi , V. ^9 
Bohême , l’Archiduc Ferdinand tâche de fe faire 
élire Roi de ce Royaume , V. 7 t 9 

BoUau y ( Charles & Jean ) deux freres Lorrains , 
pctardiers choifis pour la Confpiration contre 
Venife, V. 67 

Bonne-Déejfe , on entendoit par-là la terre & 
Fauna , Reine d’Italie , VU. *15, xi6. InfH- 
tution , raifons & Cérémonies du Sacrifice 
qu’on lui offroit f la même & Jùiv, 

Bonnet , marque de la liberté , . IV. ay j. 

Bons mots , les gens d’cfprit ont la foiblefle de 
ne les pouvoir taire, III. 8 

Bofius , commentateur de Cicéron , reppis , Vllw 

33 a. VIII, 107 &/ùiv. 
Boujffôn , fi un Boufibn divertit plus qu’un bon 
Sauteur, ///. 2*4 

Bouillon y ( Madame de ) on lui fait croire à fix 
ans qu^elle étoit grofiè , & fes réponfes ingé- 
nues à cet égard , VI. i% & Juiv. 

Boulogne y ( Comté de ) aliéné par tranfport de 
Louis XI. à l’image de la Vierge , III. 305 èf 

fuiv, 

Bourbon , ( Catherine de ) fœur d’Henri IV, négo- 
ciation de fon mariage avec le Duc de Bar , III, 

*48 & fuiv. 

BrainviRe , négotre avec Renault pour la Conf- 
piration contre Venife , V. 48. 11 eft arrêté 
au Confeil des Dix , 1 1» 

Brave , { le wai) eft toujours prêt d’affronter le 
danger, II, 
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Bravoure , caradlere de cette vertu , II. »6o fi*’ 

fuiv. III, a88 & fuiv. 
Brebis- perdue , qui la doit chercher , /.15a 

Brederode , ( Renaud de ) Hollandois Calvinifte « 
enterré dans l’Eglife des Servîtes à Venife, V, 

Brejfé y Ville ou les Vénitiens reléguèrent le Lieu- 
tenant du Comte de NalTau , V. 47 

Bribe , entre dans la Conjuration contre Venife, 
V. 48. Il eft envoyéau Duc d’OlIbnnc & pour- 
quo , 5». Il eft pris chez l’Ambafladeur de_ 
France, 111 

Brigues , défendu de les payer en cachette , mais 
permis de les payer en public, ou même d’en 
donner l'argent promis , VII. *89 

Brifac y (le Comte de) ce que difoit l*Amiral de 
Châtillon , lorfqu’il apprenoit les avantages 
que ce Comte renvportoit fur l’Armée Hugue- 
note , IL 174. Sa valeur téméraire le fait tuer , 

171 

Brifiment , fi c’eft un bon mot &. en ufage , VL 

Z, . . 

£ ritanmcus eiï empoitonné , 1x5. 143 , 144 

Brouilleries , maniéré peu raifonnable dont on en 
juge d’ordinaire , VIL 304 

Brulardy ( Robert ) l’un des Conjurés contre 
Venife , reçoit la réfolution du Duc d’Oflbnne , 
V. fty. fe fauve dans une barque , in 

Brulard y ( Laurent ) aulli l’un des Conjurés con- 
tre Venife , eft pris chez l’Ambalfadeur de 
France,- V. m 

^/■«/«s^ugmente le nombre des Sénateurs , VII. 
110 , m Premier Conful , chafle les Rois de 
Rume , VIIL 176 6» yù;v.- fait mourir fes detuc 
fils pour avoir confpiré*, ^ 177 

Brutus y ( Marcus Junius ) chef des meurtriers de 
Çéisu , lu, ixû 6* JuiVy délcendoit par fon 

pere 


Digitized by Google 



• KS MaT1B*.B8. B4€ 

pere de Brutus qui chaflTa les Rois de Rome , & < * 

par la mere de Servilius Hala , IV. 170 if 
Jutv. VIII. 176 & fuiv. Adopté par Servilius 
Cepio , il conferve le nom de Brutus > qui lui 
étoit extrêmement cher , 177. Pompée avoit 
fait mourir Ton pere » 180 , iBi. Son caraâere , 

IV. 233. 271 > 272 , 273. Célar le préféré à 
CaHîus , & Paccable de bienfaits , 220 & fuiv, 

273 . regardé comme fils de ce grand homme , 

X2i. Ce foupçon le détermine à le faire périr , 
la mime & fuiv. VIII. 176 , 177. 180 & fuiv. 
s’oppofeà la mort d' Antoine-dans le Confeil des 
Conjurés , IV. 279. Chef-dc cette Confpira- 
tipn & comment il s'y conduifit ,225. s'accom- 
inode avec Antoine y la. même ùfmv. fort mal- 
à-propos de Rome ,233. 273. Marque des éten- 
dards de fori armée « U même, oblige Callîus à 
donner la Bataille de PhiHppes > & y réuflic 
contre Augufte , 274 & fuiv^. Mais attaqué 8 c 
défait par Antoine , il s'emporte vainement 
contre la vertu , 277. fe perce le cœur avec fou 
épée , la même & fuiv. Voyez Antoine , ( Marc ) 

Augufle , ( Oéfave ) Poreia, 

£rutus , ( Decimus ) Pun des plus -coupables des 
meurtriers de Céfar tiV. 220 , aai . 331. étant 
ati nombre de fesbéritiersdans fon Teltamenty 
332. attaqué dans Modéne & fecouru par Au- 
gBfte , 241. mal reçu par Auguile , après la 
défaite d’Antoine , 335 

Burgos , ( le Cardinal de ) reçoit Elifitbeth de 
France fur la frontière » V. 

Burrhus , Guuvn'neur de Néron , V. 126. 143 v 
fuiv. 191. S’oppofe , ainfi que Sénéque, àPaii- 
corité qu’Agrippine vouloir ufurper , 144. 181. 
rçi* Voyez Agrippine mere de Néron , &vorife 
ainfi que Sénéque les amoucs de Néron pour 
• Popée , 181 £■ /ùiv. Combien étonné , ainfi que 
Tome mi. X 
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Sénéque , de Texécrable rél'olution de l’Empe- 
reur contre fa mere , y. 189 his & fuiv. à la mort 
de laquelle ils confentent cependant, lyobis. 
Sa mort , ' 194 

Buthrot , ville capitale de l’Epire , ou Articus 
avoir fes principaux biens , VUL 61 

c. 

C Açalla , Prédicateur de Charles-Quînt foup- 
çonné d’héféfie , V, 320. Lui , l’Archevê- 
que de Tolède &Conftantin Ponce condamnés 
au feu ; le Roi Philippe en empêche l’cfict , la, 
même & fuiv, Caçalla brûlé vif & pourquoi , & 

. Ponce meurt eit prifon , ’ • 5*5 

Caducée^ marque de fauve-garde qii’on donnoit 
aux Hérauts , porté par un des enfàns de Ful- 
■ vius , ne garantit pas cet enfant d'être arrêté 
par le Conful & enfuite tué , IV. 91 6* fuiv. 
Cttlius y fon opinion fur l’obéilTance au plus fort , 

• plus fpirituclle qu’équitable & honnête , IV, 
/ * . *31 » a 3 * 

Cdiphc , Grand-Prêire des'juifs , fait réfoudre le 
Coûfcil à la mort de Jefus-Chrill y 
fuiv. interroge Jefus-Chrift , 189 

Caliga . explication de ce mot , VIII. 

Caligula , Empereur de Rome , fon raifonnement 
iur le dévouement des hommes aux volontés des 
Princes, III. x6i & fuiv. 

Calomnie , fuke de la fainteté , VI. 499 

<alpurnia , Maifon Plébéienne qui précendoit def- 
• cendre d’un fils de Numa, • VII. 154 

Calpurnie , fe poignarde pour ne pas furvivre à 
fon mari Amiftius , exécuté par ordre du jeune 
Marius , IV, 156 

Cédpurnie , fon mariage propofé avec Sénécion , 

r. ajâ 
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Caîviaijlcs » adinetteiu les Luthériens à leur Com» 
munion , Si. comment , II. 17% 

Çalvinus , ( Domitius ) opine à haute voix contre 
Tufage , pour Gabmius • ///• 78 

Campanie , Pays aliéné 8c diftribué par Céiar , 
VIII. III. 116 & fuiv. 122. abondance de ce 
Pays , 116 

Cana , Jefiis y fait fon premier miracle , ^>5} 

Cananéenne , la grande foi louée & récompenfée , 

I. 142 & fuiv. 

'CaneCf ( du ) confeil qu’il donna au P. Papebroeb, 

VI. 27» 

Caninius , Tribun du Peuple , dévoué à Pompée , 
Se pourquoi , III. 42 &fuiv Ses conteilacions 
avec Marcellinus . 47 ^ fuir. 

'Canujlum ^j^le de la Pouille , ia fituation , VII, 

227 

Capacité des hommes , fur quoi fondée , V. % 
Cupharnaum , fon abaidèment j rédit par Jefus- 
Chrilt , /. 144 

Capitole brûlé , puis rétabli & dédié par Q. Catu- 
lus , VII. 230. Pi//. 180 

Cappaloce , fon Gouvernement joint à celui de 
Ciiicie> IV. 176 

Capriole , mot expliqué dans le Traité des Ballets , 

VI. 396 

CaraHeref Peinture de divers carafteres , II. 11^6 
& fuiv. 302 & fuiv. 117 & fuiv, 
Carho , Commandant de l’Armée Romaine dans 
la Campanie , IV. 154. elt livré par les Trou- 
pes à Sylla & fait Conful , 15I 

Carlot y ( Dom ) Prince d’Efpagne , fon Hiftoire , 

V. depuis 185 jufqu’à la fin, 
Carroufels ont l’agrément Lins le danger « mais 
n’om pas la magnificence des tournois, IV- 457 
Carthage détruite par Scipion , rétablie par Grac- 
' chus I IV, 78 vjuiv, appelléc Junonia , repeu- 

X ü 
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pk?e par Gracchus , IV. 8* 

<Cafaubon , repris de curiofilé inutile , Vil. 134. 

h. fur la Hiuation du Cirque de Flaminius> 243 
■Cûfpie , la Mer de ce nom n'cll éfftftivcinent qu’un 
grand Lac^ I. 63 

‘C^a^ne , ( l’Abbé ) de l’Académie Françoife » 
Auteur d’un Traité delà Morale fur la valeur , 
particularités qui le regardent , VI. 400 , 401 
^ajffîus , de très-noble Emilie , IV. 271. m^en- 
tent de Céfar , 220. Partie rie Ton caraâere^ 
229, 233. 271.278. s’accommode avec Antoine 
chez qui il va fouper ^ 271 Réponfe fiere & 
hardie qu’il lid fait , 272. Sa grande valeur , la. 
■même, 273 6* Jiiiv. Obligé de combattre malgré 
lui ^ Philippes , il y eft défait , & fe tue , 274 ^ 
27^. regretté par Brutus comme Hfe^rnier des 
Romains , ^ 276 

Cateau-Camhrefis , lieu Ob la Paix fut conclue en- 
tre la France & l*Efpagne , V. 294 

Catherine de Médicis > avec quelle hauteur elle 
traite Amiot , III. 236 &Jtûv. 

Catherine de Bourbon ^ voyez Bourbon , ( Cathe- 
rine de ) 

Catholifr , fi ce mot eft du bel ufage , VI, 352 
■Catienus , ( Titus ) Chevalier , fon mauvais carac- 
tère, VIII. 192 

€aùlina , ( Lucius Sergius )de Maifon Patricienne 
** très-illuftre, fes titres & fes merveilleux exploits 
contre Annibal , quoique privé de la mam droi- 
te ♦ VII. 166. Médaille fur fes exploits frappée 
par fun fils , 169 

Catilina , ( Ludus Sergius ) Quefteur , Lieute- 
nant , Préteur d’Afrique , accufations portées 
contre lui, VII. 160.281. en eftabfou$,/cs 
mima, prétend au Confulat , 160. 1 68. conjure 
contre la République , 169. Il eft abfous , 179, 
CoufufiQn ezEiême x>îi fa Conjuration ma Le 
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P^plc, tlL SIS. Arriéré petit-fils du pré« 
cèdent , fouette » efeve les yeux & coupe la> 
têteà M. Gratidianus, s8i > s8s 

^aton , ( Marcus For-cius )’ Cenfeur y défend à fon 
fils de comBattre comme volontaire , 11 . S59. 
Beau mot de ce grand homme fur la vraie va- 
leur y s8o. L'un dès plus admirables hommes 
' VII. 23a. aimoit trop le vin, & contra^e un 
mariage inégal y ^ mimt. défeadok toutes for- 
tes d'achats , *35 ' 

Caton , ( Gains ) s^oppofe au rétabli/Tement de 
Ptolômée Aulétes , ///. 35 ,36. veut faire ôter 
à Lentulus fon Gouvernement de Cilicie ; 50 
51. maltraite Pompée , &Juiy. Defcendant 
du précédent , il étoit fbrt turbulent , VIll. 200 
& fuiv, su. aceufe Gabinius , harangue la 
Peuple j proclame Pompée Diâ;ateur > 8 t man- 
que d’être tué , soo & fuiv-, 

Cjton , ( Marcus Porcius ) arriéré petit-fils du 
Cenfeur ; Stoïcien , fort fingulier dans fes ma- 
niérés , VIL 23s. Tribun du Peuplé , il s’op- 
pofe à Métellus Népos fon Collègue , & à Jules- 
Céfar y 202. inflexible touchant le crime da 
Clodiusy 224. Son averfion pour les achats, 
23 y. maltraite cruellement Pifon-y 239. Sa con- 
duite fit pitié à fes amis & à fes ennemis y 247. 
Intègre > ferme , mais imprudent St étourdi y. 
VllL 9 6* fuiv. 79 & Jiùv. Combien eftimé de 
Cicéron ,43. Ce qu’il penfoitdes Augures y 
s’oppufe à Céfac , eft arrêté & relâché » léa. 
Avec quelle hauteur il traite Ptolomée Aulétes « 
& les bons confeils qu’il lui donne y JIl, 30 Cr 
fuiv. condamne en qualité de Préteur Gabinius 
à un exil perpétuel , & à la confifeation de fe« 
biens y 8a. fe donne la mort avec trop de céré^ 

' inonie y IV. 232. & avec beaucoup de foiblelfc 
Z.10 6* fuh. contribue autant que Céfar ii 1 « 

Xu| 
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mine de la République* V 17 . ^oS 

Catulus Luclatius , ( QuintuS ) défait les Cimbies « 

, 105. Marius veut lui en ôter la gloire , lit 
mé.me, fe brûle pour éviter de tomber entre les 
mains de Marius & de Cinna , 14^ , 150. Im- 
molation faite fur fort tombeau , VII- 28» 
CattiluS LuHatius , ( Quintus ) fils du précédent « 
fort grartd mérite & feS avions illiittres 1 VIL 
430. VIII, 180. Réprimande qu’fl fait h un 
Juge inique , VII, i&i. Voyez Apôphtkegmut, 
Sa mort , J40. 3451 VIII, 1741 Voyez Cim- 
Ira, 

CisiliUf la NfaiTon fa plus féconde en honneurt Se 
en grandi hommes , après celle des Scipions » 

VII. xf,8 

Cullia , raere de Luculle * femme débauchée , IV, 

169. 450. VIL 174# 
CecîHut f oncle d'Atticus , attaque Caniniui » eft 
mécontent de Cicéron , VII. x 6 x & Jhlv, prô- 
■■ toit à intérêt ufuraire y ao8. ai» 

Cecilîus , ( Lucius) fon mauvais caraAcre , V-ilL 

19a 

Cilihat des Prêtres n’a pas toujours été néce (Taire , 

VI. 278 

Cenjèurs j état & fondions de cette charge y VIL 

3 »* 

€entenier , fa grande foi louée & récompenfée , I, 
85 & fuiy. Témoignage qu’un autre Centenier 
rendit h Jefus-Chrift en voyant les prodiges qui 
arrivèrent à fa mort , 314 

Ccphilc tue Procris fa femme par mégarde'& cft 
condamné par l’Aréopage, VIL 250 

Cepion , voyez ServUius. 

Céramique y Fauxbourg d’Athéncs, fameux par les 
Statues des Citoyens tués à la Guerre , VIL 

144 

Cerès y inftitiuîon *& cérémonies de fa Fête à 
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Rome y 89 , 90 

Ccfir , ( Caius Julius) fa maifon étoit l’atiicitnnc 
& prétendoic être deicendue de Vénus par Jules 
fils d’Enée , yil. 170. avoir été tranfplantée 
d’Albc h Rome fous les Rois » La mime. Neveu 
de Marius , 184. 2S5. Gendre de C'tnna , ne 
peut fe rél'oudre à répudier fa femme , 184. 
ohcicnr à grand’pcine la vie de Sylia , qui pré- 
dit fun ambition , la mime, encre dans une 
Conlpiration & dl accufé comme complice de 
Catilina 1 184. Vlll, 175. juftjfiépar Cicéron , 
la mime, tâche de gagner Pompée , Vil. 185. 

• Préteur , il fuutient Métcllus Népos , elt inter- 
dit & rétabli , aoa. Son commerce avec Mutia 
femme de Pompée, 214. Son grand mérite ; 
Grand Pontife , 215. répudie la femme Pom- 
pcia , III. 15, IV. 448. VII. 224. 2.31. Belle 
réponfe qu’il fait à ce fujet , VIL 231. Voyez 
jipophthegmes. Grande délicatefle de Ion efprit 
t<. fon grand pouvoir fur lui-même , la mime & 
fuiv. prétend auConfulat , 301. 308. VIII. 21. 
Son grand pouvoir dès-lors , VU. 308. VIII. 
8. eit Conful , 28. recherche Cicéron & veut 
fe lier avec Craflus & Pompée , 30, 31. ^7, 
83. Voyez Varron. Appuie Ptolomée Aulétes , 
45. diftribue des Terres au Peuple, 61 , 62. 
fait pafler l’adoption de Clodius , 72. Son ca- 
raélere égal, 73. Sa grande habileté , t40. fait 
rcconnoîtrc divers Rois , 82. difpofe hautement 
de tout , 83. s’empare du tréfor facré & fa 
belle penfée à ce fu)et , VII. 287. mène Pom- 
pée comme il veut , VIII. 87. fait élire des 
Confuls à fon gré, roy. Comment il fait diftri- 
buer les Terres , 111 fîûv, \\f>. marie fa fille 
à Pompée , 122. 176. Proconful dans les Gau- 
les , il en offre la Lieutenance à Cicéron , 126. 
iz8. 142, qu’il vouloit tirer de Rome , ôc 

X iv 
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pourquoi, VIII. 142. lie par ferment les P ré- 
tendans aux Magiltratures , 127. Irrité contre 
les Chevaliers ,132 il fc contente de les mena- 
cer , 140. fe moque de l’abdication de Sylla , 
147 & fuiv. 149. 157. Voie modérée qu'il prend 
pour afliijettir Rome , 167. fiippofc une Con- 
juration contre Pompée & en protège le Déla- 
teur Vettius , 170 & Jîiiv. 175 6* fuiv. fait paHcr 
plulleurs Loix à force ouverte, 181 , 182, fait 
arrêter & relâcher Caton , 182. ne doit fa gloire 
qu’à Ibn ambition démefurée, IV. 168. Le plus 
grand homme qui fût jamais , par l’art qu’il eut 
de modérer Ton ambition & fes plaisirs , ill. 1 5. 
Sa conduite dans fes galanteries , fur-tout avec 
la fœur de Caton & avec Cléopâtre dont il eut 
un fils nommé Céfarion , II, 333. III. 16 û* 
fuiv. IV. 32^. vend à Ptnlomée Aulétes l’al- 
liance des Romains , III. 28. recommande 
Gabinius à Pompée , 80. qu’il rappelle d’exil 
après s’être rendu Maître delà République , 82.' 
à l’aide d’un relie de fa£Hon de Marius & de 
Catilina , IV. 223. Ce que dit un des plus 
grands cfprits de Rome fur ce qu’on pouvoir 
attendre de Célar , lorfqu’il feroit uiTe fois 
waître abfolu de la République , III. ts9> 
des progrès dans la vertu , 160. fe croit en fu- 
reté fur la foi de fa douceur & de fa clémence , 
IV I 219. mécontente Caflius & comble Brutus 
de bienfaits , 220 6* fuiv. 278. néglige les avis 
de fes amis , 224, Confpiration contre lui , fes 
dernières paroles & fa mort , la meme & fuiv, 
n’eut peut-être point laiffé de fuccefléur de fon 
pouvoir , 226 , 227 11 étoit glorieux de lui 
obéir , 264. 285. trouvoit que la mort la plus 
prompte étoit la plus douce , VI. 209. Réfle- 
xion fur fa profpérité , II, 209. Ses commen- 
taires trop négligés , 256 
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€ifar , ( Lucius ) de la même matfon Patricienne 
que Julcs-C^far , fûr d’être élu Conful , 

160. 170' 

Céjarioftt fils de Jules-Céfar & de Cléopâtre , cft 
' tué par ordre d’Augufle » voulant fe fauver en 
Ethiopie , IV. 

C<.foniu$ , fujct indigne qui brigue en vain le Con- 
Allât t VII. 160. 167, 

Cejoniui » Sénateur , Edile avec Cicéron , Vil. 167 
Ctthegui » fon caraftere & fon pouvoir , IV. 1 77 , 
178. gouverné par la Courtifane Praecia >179. 
fe réconcilié avec Luculle • la même, 

Cfmbriat , voyez Epaminondes, 

Chaires Curulés , leur defeription , ufage & pré- 
rogatives ) VII, ij6 &iuiy, 

Ckaifi I que Tibere avoitfait inventer , fon tifage , 

V. aaf 

Champ de Mars , fituation & ufage de cett^j^ace • 

Charles-Ouint , comment il juge un différend fur- 
la préTéance entre deux Dames de fa Cour , lil, 
283 & Jùiv. Ce jugement comparé à celui de 
Salomon , 285. Ce qu'il dit d'un Fanfaron , 
aS8. Képonfe que lui fait un jeune Moine, Vi 
goé. Sa Mémoire eft attaquée par l'InquHjtion 
& fuite de cette affaire , jir 

Charles IX. Roi de France, ce qui le porta â faire 
Amiot Grand-Aumônier de France,///. 150 

& fuiv. 

Charles -Emmanuel Duc de’Savoye , uni avec les 
Vénitiens contre les Efpagnols , V. 8 

Chajfe , Lycurgue permet cet exercice aux Magif- 
trats , VIL y6 

jÇhâtdlon , ( l’Amiral dé ) réflexion de ce grand 
homme fur la valeur du Comte de Briflàc , II. 

*70 

Châtre , ( le Marquis.de la)- Réflexions fur ki. 
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Mémoires de la Minorité de Louis XIV. VI, 

151 6* fuiv, 

Chere , ce qu’on entend par groflè chcre , VI. 365 
Chevaliers Romains # e.xplication de leur ordre & 
de tes prérogatives ^Vll.i 1,0 & fuiv. 307. Cette 
qualité attachée au bien ,111. 176. Fermiers de 
la République & appcllés Publicains , lit , 11a. 
Trois cens font joints aux Sénateurs pour juger 
Ics^affaites , IV, 73. Voyez Contre-Sénat, xe- 
cueilioienc avec la dernicre dureté les deniers 
de la République , 194. fâchés du Sénatu$> 
confultc contre Clodius . VII, *99. ^gj. de- 
mandent diminution des fermes d’Afic , aco», 
.. VIII. 9. protégés & füutenus par Cicéron , VU, 
300. 307. 308. aliénés du Sénat » 3t3. Vlll. 8. 
tourmentés par Caton , VIL 315. Otho leur 
aHigiic les quatorze premiers rangs du Théâtre } 
VIII. 14. Céfar fe les acquiert , 79 

, leur viteHè extraordinaire , JV. 457 

Chilius , Poëte y ami de Cicéron & d’Atticus y 

VU, 141 . ao9. 270 
Chtpre , ( l’Iflede ) donnée à Cléopâtre par Marc- 
Antoine , IV. 293 

Chores , Capitaine* Athénien , vain & téméraire , 

II. 278 , »79 

Chrétiens , ce qui lesfépare des Hébreux , IL 161 
Chryfojlûme , ( Saint ) fon Homélie fur Zarhée ci- 
tée , II. 74. fur les Regiftres du dénombre- 
ment y I. 27 

Cicéron , (Marcus Tullius ) aïeul de l’Orateur , 
étoit Chevalier Romain & demeuroit à Arpi- 
. num , VIL iix & fuiv. Son caraftere avanta- 
geux , 109. empêche l’abolition des dettes à 
Arpinum & en eR fort loué par M. Scaurus , 

113 &fiûv. 

Cicéron , ( Marcus Tullius) pere de l’Orateur, 
fon caraâere débile & paiAble , demeuroit i 


Digitized by Google 



Bis Matiekes* t$t 

Afpînum , VII. 115 & Jhiv. jufHfîé contre le 
reproche d'avoir été foulon » i\^ & fuiv. Sa 
mort, 117. 1 31 & Juiv. 

Cicéron f ( Lucius Tullius ) frere du précédent > 
grand ami de l’Orateur Marc Ar toine , Vil. 114 
Cicéron ^ { Lucius Tullius ) fils du précédent > 
accompagne Cicéron en Sicile , VII. iia. Son 
~ caraÛcre fociable ) ii8i Sa mort « regretté par 
Cicéron, " 118. 

Ciedron , ( Marcus Tullius ) Orateur & Conful : 
(on ayeul & fun pere Chevaliers, VU, ns, 

1 !}• S« famille jimifiée contre Dion , Salluflc , 
&c. 114. juftifié contre le reproche de s’ôrre 
4ll( de Famille Royale, 115. écoic nouveau 
Kob 4 « ^ UmSme, Origine de ion troifiéme nom, 
& particularité curienfe h ce fujec , 108 xop* 
S^mploie pour Pomponia fa belle-fcsur , 1x9. 
i»7. X34. Partie de fon carafterc , VI, 

Jitiv. Sa grande fenfibilité & pénétration , Vlli 
9St £r Juiv. travaille à reconcilier Atticus avec 
Luceius, xiô. 115. Quelteur en Lilybéeen 678. 
115. 145. VIII. 17. avoit une Maifon de cam- 
pagne près de Tufculum, VIT, i»i. laC. X39, & 
une Académie près de Poufibl, 139. Edile , 14^. 
obtint toutes fes autres dignités auffi-tôt que 
*râge le permit , la même, prétend à la Préture, 
X43. & l'obtient , 157. prétend au Confulat , 
159. 164.176. 11 lui naîr un fils , 176. défend 
Catilina , il même. 178 6* ftiiv. Conlul en 690 
avec C. Antoine , 180. voit en vain abolir les 
Députations fimulées , 171. V Apoptheg^ 
- mes. Gayette. fauve la République en décou- 
vrant la Conjuration de Catilina , & faifant 
exécuter fans formalités fes complices , & en 
«*reçoit des honneurs e?:traordinaires , 190. aoi. 

" j8o & fniv. 335. VIII, 8ï. moins capable que 
• tigUant & très-redevable de cette découverte au 
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bazartl , II. 24^ , 245. fait mourir P. C. Lctj- ' 
tulus beaii-pere d’Antsine , & dc-là naît leur' 
haine implacable , IV. 258. promet fa fille 
Tulliette en mariage à Caïiis Pijhn y VIL 151.- 
reproche à Pompée Ion peu d’affeftion , 182 6* 
fuiv. avoir fait ion éloge , & lui avoir fait don^ 
rer le commandement contre Mithridatc , & 
rend de mauvais lervices à Lucullc , 184. loue 
Pompée fans aucune mefure & gâte par-là fes 
Oraifons , 186. fe compare à L-xlius , la mimer, 
VIII. 149 Sffuiv, emprunte fon nom, 145. 149, 
Répliqué piquante qu’il fait à Métcllus Népos > 
VU 189. Lettre qu’il écrit à Métcllus Céler , 
190 &Juiv refuie le Gouvernement de la Gaule 
& de la Macédoine , 198. 205. 207. 8a Lettre 
à Ca'îus Ajatoine , 20J & fuiv. reçoit de Métcl- 
lus Népos un affront qui tourne à fa gloire » 

■ 94, aoi* Pourquoi repris d’avoir parlé grec 
dans le Sénat de Syraeufe ,214, prête de- l’ar- 
fcnt à Caïus Antoine , & le favorife , 206. 
214. 242. achète une maifon d’un prix énor- 
me , 226. 234 & fuiv. fc parjure , 234. 245. 
extraordinairement loué par Crafllis , 237. & 
par lui-même , 238. Son caradere & fes écrit» 
loués, 24Ç. Tour ingénieux delui, i/A 302, 
303 jultifiéde trop de vanité , VII. 246 , 247. 

VIII. 4ç , 46, Ses grandes quali- 
tés , VII. 245. & partie de fon caradere , 247, 
248. Honneur extraordinaire qut lui eft fait 
par des Juges . 259. Sa difpofition contre Clo- 
dius , 273, & fon importance , 263. 280. raffer- 
mit le Sénat & le Peuple , 263. maltraite cruel- 
lement Cloilius , la meme fi* yî/iv, 269. bn quelle 
eflime alors, 266. fçait céder à propos , 272 
fuiv. Vlll. 8 & fuiv. tâche de pacifier fon frère 
èc Atticus , VÏI. 294 &fuiv. loue celui-ci fans 
’t mefure, 296 &Juiv, 304. 305. protège & fou— 
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■dent les Chevaliers » VII. ^oo. Sa grande liai- 
fon apparente avec Pompée , 301. 314. 3i7« 
Sa grande fagaciié « 309. fe dégoûte des affai- 
res t 31.2. cenfure vivement Hcrcnnius >3134 
314. Eik tiré au fort pour l'Amba/iadc des Gau- 
les , & retenu par le Sénat > 32^ « 3A4« veut 
changer la loi de Flavius , 314 & fuiv. fe fait 
rendre bon témoignage par Pompée > 3x7. Sa 
conduire adroite 8c. prudeme , 317 & Juiv, 339 
& fuiv. VIII. 6 & Juiv. écrit fon Hiltoire en 
Grec , & la veut écrire en Latin & encore en 
Vers t VII, 3x9,330.34s. VIII. 1. Nouvcllo 
difpute entre lui & Clodius , 5 &fuiv, 16. No- 
tice de fesdifeours Confulaires, 3 > 4* 14. fou- 
dent la loi de Sylla contre les proferits , t fe 
détermine è s'unit à Céiar ,31. fiel aveu qu'il 
fait , 37.39. 4t à? Jùiv. 45.49. veut s'éloigner 
de Rome , 42. La gloire étoit fa grande maladie, 
4<;.49, 50. fouhaite d'être Augure ,43. 49 6r 
fuiv. 57. veut s'établir à Aiuium , 59. écrit 
rHiiloifC fatyrique de fon tems , la même. 6x. 
«oyage en divers lieux , 65 , 66.78. défend An- 
toine & déclame imprudemment contre Ccfa'r « 
-72. veutrétraâer les louanges qu'il a données à 
Pompée , 75 , 76. traité de Cynique Conlulairc 
par Clodius , 76. dépité contre l'état de la Ré- 
publique , 77. 83 , 84. 1C3 , 1 14. ISO , 121. 124 
&fuiv. 171. repris de prévention pour fon Ar- 
•pinum , 95. Voyez Céfar. Son incertitude à 
accepter l'offre de Céfar ^ 126. \"^%.(ffuiv. 14a, 
143. menacé par Clodius , 130.133. 160, i6i. 
Sa fituation fêcheufe, 133. Sa grande foibleilê 
pour Pompée qui le trahit lâchement, 141 6e 
fuiv. 158. fe prépare à fe défendre contre Clo- 
dius, 160 6ffiùv. 165 6e Juiv. s'attache au bar- 
reau, 161. loué noblement par HortenGus , 
184. «eafure vivement la conduite de Q. Cicé- 
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ron t VIII, 1^7 & fuîv. Son parti abrolument 
abatu , & lui exilé enfin par le crédit de Célar , 
Crallùs & Pompée > 83. a la principale obliga- 
tion de Ton rappel à Lentulus , III. 45. Une 
de l'es Lettres fur lerétabliflcment dePtoloméc, 
54 & fuiv. défend Rabirius contre ce Prince » 
67. eit traité de transfuge pour avoir défendu 
Gabinius , 80 , 81. juge d'un différend entre 
Atticus & Luccéïus , 89 & fuiv. eli abandonné 
par Atticus , 120 6* fuiv. augure très-mal de 
Célar, &. lé trompe ,1596* fuiv. avec lequel il 
a’étoii raccommode , IV. 220. 231. fomente la 
divifion entre les amis de Céfar , 235. aban- 
donné par Augufte à la profeription & poignar- 
dé par ordre d’Antoine , a£8. Sa tête portée à 
Antoine & à Fui vie , qui lui perce la langue ; fa 
tête eit attachée à la Tribune aux harangues , 
U même. Ses Ouvrages publiés de fon vivant , 
VII. 115. Caraâerc de fes Ouvrages , VI. 253 
i/ fuiv. VII. 245. Il y emploie fouvent des 
- mots à des ufages qui lui font particuliers , 98 «, 
99. & trop de.fynonimes , 99. Voyez Rigeia 
( les ) Ses Lettres peu entendues & difficiles à 
traduire, 81 & fuiv. traduites en Italien par 
Jklatthicu Senarega peu heuieufement , 63 & 
fuiv, plus cftimaMes cncoïc parles fentimens 
& les motifs , que par les faits & les particula- 
rités , 93 & fuiv. Des Mœurs affreufes & abo- 
minables y font dépeintes , 94 & fuir. Sa Lettre 
• à Quintus l'on f;cre , VIÏl. 1E7 Sr fuir, 

Cicéron, { Marcus Tullius ) fils du précédent , fa 
naiflance , VII. 176. fe raifionne à cinq ans 
contre les tyrans , VIII 104 , 105. Infulte 
Agrippa, IV. 1^7. VIII. 107, 108 

Cicéron , ( Quintus Tullius ) frere de l’Orateur^ 
époufe Pomponia , fœur d* Atticus , VII, 1 17, 
124. Son féjour i Arpinuin > 127, De fxéteui i 
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Rome il eftfait Gouverneur de l’Afie tnîticurc , 
VIL 151 & fuiv. brave « fçavam & homme de 
bien , auroic eu beloin d'un Gouverneur , 254. 
faic Atticus Ion Lieutenant , La même. 302. qui 
le rdui'e , de avec qui il le brouille , lôy. 292. 

' 2ÿy. 302. Combien il fe conduit mal dans ce 
Gouvernement, 29a. 302, 303. VIU, ny. 
Son carafbere mou , 296. très-honnête homme, 
310. fe jullifie touchant Atticus , 330. Brouil- 
leries où il tombe , 114. 1 18 6* fuiv. affiranchit 
Statius contre le gré de fun frere , &c. 126. 
128 , 129. Voyez Cicéron , ( Marcus Tullius ) » 
Sa conduite peu rail'onnable , 187 6^ fuiv, fait 
la guerre eu Gaule fous Céfar , y U. 254 

Cilicie f le Gouvernement en étoit confidérable 
par le revenu , IV. iy6. Ce Royaume donné en 
partie à Cléopâtre par Antoine , 293 

Cimbres , Peuples du Nord qui viennent fondre fur 
l’Italie flV. 102 6* yùiv. Confternation que leur 
Vicloire caufe à Rome , 103. défaits par Catu- 
lut , 105 

Cincius , T ribun du Peuple , fa loi limite les do- 
nations faites i d’autres qu’à des proches , VII, 

345 

,( Lucius ) homme d’aflaires d’Atticus , 

’ #f//. 1336^ fuiV‘ 159» *70. 338. 341 & fuiv, 

346 

Cinna , ( Lucius ) fait de faux ferments à Syila 
pour devenir Conful , & le fait auflî-tôt atta- 
quer par le Tribun Virginius , IV. 138 & fuiv, 
propofe une loi pour rendre tous ks Peuples 
d’Italie égaux aux Citoyens Romains , 141. elt 
chalTé & dégradé du Confulat , 144. alTemble 
une groffe armée , marche contre Rome & rap- 
pelle Maiius qu’il fait Proconful , la même 6r 
fuiv. combat contre le Proconful C. Pompeius , 

. & marche droit à Rome , >46 Juiv. 11 y 
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exerce mille cruautés ; eft élu Conful une •fe* 
conde fois y IV. iji & Jùiv. eft tué dans foa 
troidéme Confulat par les propres troupes, 
153. Son caraâere , la meme. Voyez Céfar , 
( Jules ) 

£inna , petit-fils de Pompée , par <iuelle infpira- 
tion Augufte lui pardonna , > Î 3 ® 

Cirque deftmé aux courfes de chariots , IV ,454. 

de Flaminius , voyez FLanimius. 

■Ciftophorum y valeur de cette uionnoie de TAfic 
mineure-, VIII. 6} 

Citoyen y on ne pouvoir l’être de deux Villes à la 
fois, VlI% 7 ’Ü.^p 

Citoyens Romains , tous les Peuples d’Italie l’é- 
toient, fT/ 7 . iiî- 17»* * 4 Î 

Claudius ( Appius. ) Voyez CLodius ( Appius. ) 
Claudius y ( l’Emperair ) onde de Néron V , lay. 

eft empoifonné , meme, 

Claudius y ( Quintus) Tribun du Peuple , rie laid# 

’ aux Sénateurs que des Vàifleaux médiocres , 

^ VIL 140 

Clément VIII. Voyez Abjblution. 

Cléonique , l’un des Affranchis de Sénéque , meurt 
par le poifon même dont il avoit voulu empoi- 
fonner fon Maître , V. 

Cléopâtre fille de Ptolomée Aul^s • III. d8. 
mariée par fon ordre avec fon frere , la mime. 
Ses charmes & fes artifices fijneftes aux plu» 
^ grands hommes de l’Fmpire , IV . 189 -&Juiv, 
aimée de Jules Céfar , la mime &ftûv. ^oxxi elle 
eut un fils nommé Célarion , 329. Elle ne peut 
retenir Céfar au préjudice de les affaires &de ia 
gloire , Jli. 17. Mandée par Antoine , elle le 
vient trouver dans un équipage d’une magnifi- 
cence extrême ylV.tyo. féduit ce 'Générai par 
fes charmes & fes artifices, 291. Ses profil- 
fions extravagantes , jufqu’à fitire dijllbudre une 

perle 


i 
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perle d’une groflcur énorme dans un bouillon r 
IV. 292. obtient d’Antoine les plus belles Pro- 
vinces de l’Orient , en a pUideurs enfàns , & Te 
dit fa véritable femme , 29). Voyez Cilicie. In- 
quiétude que lui caufe le voyage d’Oâavie y 
dont elle refte viâoricufe par fes artifices , 305. 
n’aima peut-être jamais Antoine , & Delliuseit 
le feul qu’elle ait aimé , 30c. 449. abandonne 
lâchement Antoine à Aâium , & veut fe faire 
aimer d'Augufte , 307 6* fuiv. cédej*élufc à ce 
dernier y 312.- s’enferme dans une Tour y où 
Antoine vient mourir entre fes bras, 315 
Jiàv. Elle lui fait élever un Maufolée , 3»9~ 

touchant cette Princejfe & fes amours , la vie 
d'OBavie , Tome IV. ■^ôi.jufqu à 432.- 
Clerc y ( Jean le ) fon explication du paflàge de la* 
Mer Rouge, &c. combattue. II. 115 &/uiv,‘ 
Son Extrait de la Traduftion des Lettres de Ci- 
céron à Atticus , VI. 181 If fuiv»- 

Clodia ,011 Claudia , fœur de Clodius , & femme 
de Luculle , IV. 407. Ses débauches avec fon 
frere Clodius , la même, VII» 282. VIII. 18. • 
78. répudiée, VILxS'^ 

Clodia , autre fœur de Clodius', & femme de Mé-- 
tellus Celer , dont Terentia , femme de Cicé- 
ron étoit jaloufe , parce qu’elle l’avoit voulu- 
époufer , &avec qui elle fe brouille , VU. 200.- 
273. 285. vivoit dans un débordement affreux. 
& public, 283 & fuiv. VIII. 7. 18. eferoquée 
plaifamment , & furnommée Quadranuria , 
VII. 284. oblige fon mari à foutenir Clodius 
320. féditieufe & ennemie de fon mari y^VIli» 
7, aceufée d’avoir empoifonné fon mari', VU,- 

284. VIII, 49 

Clodius^ y ( Appius ) beau-frere de- Luculle, eft 
envoyé AmbafTadeur auprès de Tigrane, IV» 

189 . If fuiv% ■ 

Tome ylJJ*- 
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Clodius Pulcher , ( Publius ) frere d’Appius Clo- 
dius , de rilluüre Maifon des Clodiens , VH. 
1.78 , 179. 286. accufé d’incefte avec fes trois 
fœiirs , i8a 6- fuiv. Vlll. 17 6* !uiv. va en 
Afie , & fe proftiiue aux Pirates de Ciiieie, 
VII. 28ri. fait foulever l’Armée de Luculle , 
IV. 208. VII. aSj. VIII. y\ 6- fuiv. méchant 
homme , VII, 179. aceufe Catilina , & fe laifTe 
corrompre pour le faire abfoudre , 176. 179*' 
Surpris déguifé en femme chez Jules Céfar au 
facrifice de la bonne Déell'e > il fe fauve ,210. 

• *15. & fuiv. VIII. 40. Voyez Liberté. Dé- 

noncé au Sénat , il eft déclaré criminel par les 
Pontifes , VU. 223 & fuiv, pourfnivi , 236 6* 
fuiv. 239. 244. 255 6* fuiv. avance un Alibiqui 
cü détruit par Cicéron , 273 &• fuiv. VIII. 16 
& fuiv. Ses baflefles , VII. 240. harangue pi- 
toyablement , & le déchaîne contre les Séna- 
teurs , la même. InlhufHon de fon procès , 
‘ 2566' fuiv. z 6 o & fuiv. eit abfous ,261 &‘ftàv. 
(■ ne doit cette ablolution qu’à la pauvreté & à 
• }’infamie-de fes Juges , la meme & fuiv, impi- 
: toyablement mal mené par Cicéron « 263 
Juiv, VIII. 18. Voyez Hcrennius. Tâche de fe 
faire aggréger parmi le Peuple pour fe venger 
de Cicéron, Vil. 318. VIII. 5. 40. 68 &fuiv» 
cü fait Plébéïen , 72. Quelteur en Sicile , 16, 
< On parle de renvoyer vers Tigrane, 6y & fuiv, 
72. bouillant & fougueux , 75. 79. promet de 
r n’attaquer point Cicéron ,75 6* fuiv. Voyez Ci- 
céron. Demande le Tribunat , 83. 103. 106. eft 
mal avec Céfar & Pompée , 85. 106. menace 
Cicéron , 1^0. 133- 144. 160. 165. 168. & le 
poufiè à bout en le faifant caler , 77. 164, 

Çodrus , le fait tuer pour le falut de fa Patrie , II, 

117. id3 , 264 

Çœjfcteau , repris par Vaugelas , VI, 32» 
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Cieur t réflexions fur celui de l'honimc , II. 187 â* 
fuiv. Qu’il ne peut y avoir qu’une paflion domi» 
nante , VllI. 49 

Colonne , ( la Connétable ) amourcufe du Roi de 
France , VI. 11. recherchée par le Duc de Lor» 
raine , 24. & mariée au Connétable Colonne , 
5. «5. tire la Duchefle Mazarin d’un Couvent » 

• Sy fé’ Juiv. fe retire en France » 99 

Combats » & Combats de Barrière. Voyez Bét^s, 

Gladiateurs. Taureaux. Tournois. 

Comédie , inftruit , corrige , divertit chez nous , 
■IV, 458. irès-fale » mordante chez les Romains» 

• qui n’avoient rien qui approchât de Molière « la 

• ■' même. 

Comédiens font le meilleur modèle de la pronon'^ 

ciation » VI. 464 & yiiv. 47* 

Comice , ou Comitium , le côté de la Place de Rome 
où s’affembloit le Peuple , fT//. 125. 519 

Commentateurs , leur génie peu naturel & ferviie » 
Vil. 84 & fuiv. Leur but ordinairement fort 
L'vain» &. leurs remarques fort inutiles , 104 ^ 

• • fuiv. % 11, Les plus eftimables d’entre eux fujets à 
' de grands travers » a 12. & à beaucoup de pré* 
i vention , 24^. Leurs égaremens infinis » 282 > 

- «83.186. 291. 337. VIII. 20. 33 &fuiv, 35, 

94 ; 

Commerce » chofe infiniment avantageufe au Com- 
4 mcrce d’Athènes , VII, 9 êf fuiv. 

Commerce des hommes , voyez Perfidie. 
Communlcaübn avec Us Dieux : le plus heureux ar- 
r tifice des Fondateurs de Seéles & d'Empire » 

III. 301 & fuiv. 

Compitales » Inftitution & defeription de cette 
Fête, VIII, n 

Condi y ( Louis II. de Bourbon , Prince de ) fon 
Portrait, î VI. 160 & fuiv» 

ÇopdUhn humeÙM . exemple éclatant de Ces cba* 

Y y 
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grins & de fes iniferes > IV- 44* 

Conjonâures , combien peu de gens fçavent les 
, diitinguer & en juger fainement-, VIU. 141 ^ 

ftàv, 168 6* fuiv. 

Conjurations , il n’y a point d’aufli grandes entrepri- 
. fes, ■ ’ 

Conquérant , il eft étonnant qu’il foit mal-bonnctc 
homme , ^*337 Sr/uiv,^^ & fuiv, 

Confcil , nul meilleur Juge de la bonté que celui à 
qui on le donne , -WJ. i io 

Confidius I fon difcours bien hardi à Sylla au fujer 
des Profcriptions , . 163 &Juiy» 

Confidiut , ( Quimus ) fa généreufc repartie à Cé- 
Sr, VULiSi&fuiv. 

Confulat , fe briguoit une année , & fe demandoit 
la fuivante à delTein de l’obtenir poui la troifié- 
me , VU. i6y. 310. regardé comme une Apo- 
théofe , & tombé dans le mépris , 34» 

Confuls , régulièrement l’un étoit Patricien , Si 
l’autre Plébéien , Vil. 180. 308., Ils commen»* 
çoient, leur exercice avec l’année & le finifibienc 
. avec elle par une Harangue &, un ferment t .194. 
aoi. Défignés pour l’année prochaine , ils opi- 
noient les premiers , 501. 308. s’élilpient à la 
fin de Juillet , VIIL 1 69 . avoient leurs Officiers, 

178 

Contre-Sénat , efpéce de Garde de 600. Cheva- 
liers. que fe forme le Tribun. Sulpitius , VJ. i ix 
Corcyre , aujourd’hui Corfou , célébré par .le nau* 
. frage d’UlylTe & les guerres .du Péloponnéfe'i 

. VJIJ. 13 

Corinthe , fon Gouvernement décrit par Dicéar- 
que , VIII. 

Corneille , les Latins n’avoient rien qui approchât 
de cet illufire Poète François , IV. 458 

Çornetia , célébré Famille dont étoient les Sci- 
pions , J ■ VU. J7S 
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ComelU , fille du premier Scipion , & mere des 
• Gracques , fon mérite » 176* fuiv. exhorte 

- C. GracchMsà réfifter au ConfuI Opimius , 8(5* 
CornelU , dernierc femme de l’ompée , fa fidélité 

conjugale » & fon grand cœur , admirables , 

... /r. 

Lomijuius , indigne fujet qui btigue en vain le 
* VII. \6o. 167 

Commcius , ( Quintus) Sénateur , VII. 167. pro- 

- pofeau Sénat le crime de Clodius , 124. Qu’il 

cft incertain fi c’eft le précédent , 23 1 

Cornutus , Tribun du Peuple , eft un petit Caton 
^ ^ . Vil . 141 

CoJUinius , ( Lucius ) fon bon caradere , VIL jjo. 

Homme de confiance de Cicéron , 34a. Vlfî. x 
Cotta , ConfuI , eft défait par Mithridate , afitégé 

- dans Calcédoine , & délivré par LucuIIe , IV. 

182 &~Jury. 

Cour y caraâere de ceux qui y vivent , II. 30a & 

. fuiv. Qualités nécefiàires pour y réuflîr , i j6, IP 
n’y a fouvent ni juftice ni vertu, 140. 143, 
Comment elle devroit être regardée par uiv 
homme qui réfléchit, 162 &/uiv. Pays de con— 
tradiéfion , yi- $8 

CourhevilLe . aventures Je cet homme à la fuite de 
la Duchefle Mazarin , VI. 68 &• fuiv. 72 & fuiv, 

82 &Juiv,^% &Jùiv, 
CourctUts , fon combat avec Cavoi touchant la 
Duchefle Mazarin , VI. 55 ^t jiûvé 

Courfit de Bagues. Voyez Carroufels. ' ' t 
Courfes de Chariots fe faifoient dans lé Cirque 
7 ^. 457: Nos courfes de Chevaux les furpalTeht 
« peut-être ^ la même, 

Courüfans , Hiftoire d’àne intéreflée dans la Con- 
juration contré Venife , V. 69 

CourtiJÙM f leurs 'xTÙüces , III. & Jùiv. 156 

. {/ fuiv,. Qotament ils ..dievoiem - envifager • Ir 
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grandeur» 163 & fuiv. Leur peinture » 

& fuiv, 

Crajfus f Conful & Cenfeur » Orateur célébré , 
VU. 3} J. prend le deuil d’une Lamproie , & 
s’en fait gloire » la mime, 

Crajfus y ( Marcus) de la Maifondes Liciniens » 
furnommé le Riche ; fa rare prudence fauve 
Sylla dans la bataille contre Telefmus » IV. 
158 &fùiv. L’un des plus. puilTans perfonnages 
de Rome , VIL 157. protège inutilement Ma- 
cer , la même & fuiv. 'loue extraordinairement 
Cicéron » 238. 260. 279. corrompt, tous les 
Juges de Clodius , & le fait abfoudre , 260. lou- 
lient les Chevaliers < 3Q0. laillè aller les chofes » 
315. eft recherché par Ccfar , VIII. 31. réduit 
les £fclaves , & Pompée vient lui enlever la 
. gloire de finir cette guerre , 91. 156. .avec le- 
quel il fe réconcilie cependant» i;;7. Préteur 
. des voies de fait, 173 

Çreperius , périt accompagnant Agrippine , V. 

, ,1. 184 his & fuiv. 

Ùritîque , Traité de la maniéré dont on doit s’y 
.. comporter , Imroduftion , VI 2^i &fuiv. Sur 
quels Livres elie peut avoir lieu , 296 & fuiv. 
Si elle peut agir fur les Morts , 313 6* fuiv. 
Qu’elle doit être incontcftable ,3316* fuiv. Ce 
Traité efl. compofé furies Réflexions fur l'ufage 
^préfent, de la Langue Frariçoife , 354. ?.QU’il ne 
faut pas l'outrer, 336 &.fuiv. ne doit 

pas être trop indulgente ,.‘352. Qu’elle 
doit être>mpdefle , 36P &: fuiv, Qa'eUe né doit 
. pas être flateufe , 386 & fuiv. Qu’elle ne doit 
pas être outrageufe , 394 & fuiv. Qui eft l’Au- 
teur des Réflexions fur l’ufàge préfent de. 
Langue , ^oS& fuiv.. Qifun Critique doit être 
.irrépréhenfiJbJlq ,■431 â’ yûiv. Qu’elle ne doit 
,{txe.ndicu)c a, i iPvro.. 479 Gr^fûv, 
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Croix , fupplice des fédiiicux chez les Romains « 

/. jo6 

Cruauté , exemples horribles de celle d’Augulle » 
JV. 3*4 6* fuiv. Celle des Romains plus horri- 
bles que celle de tous les Barbares • 4^4 & fuiv. 
Cueva y ( Alphonfe de la ) Marquis de Bedemar » 
Ambaflàdeurd'Efpagneà Venife : fon caradtere, 
V, 9 &fuiv. a compofé le Squittinio délia li- 
beria Veneta , i*a. Auteur & chef d’une 
Confpiration qu’il conduit très-adroitement y 
mais qui échoue enfin , depuis y,jufqu*à isj. 
Précis de fon excellente Relation -de l’Etat pre- 
fsnt delà République de Venife » 53 6* fuiv. 

• fait premier Miniltre en Flandres , & enfin 
Cardinal , 

Culte Religieux 2L ibuvent palTé de l’objet vénéré a 
fon inventeur , VU. aifî. & c’eft la caufe du 
double fens des fables du Paganifme , la même 
' & ftîv. 

Curion » ( Caitis Scribonius ) Conful , triomphe y 
VIL 250. avertit Pompée d’une confpiration 
contre lui , - VIII 176 

Curion Caius Scribonius ) fils du précédent , de 
grand efprit , mais de mœurs fi dépravées , que 
Cicéron le traite de Puccllc , VII 259. *50. 
VIII, 90. protège Clodius , VII. 239. 255 êf 
~/ùiv change de parti & devient ami de Cicéron, 
VIU, 65. 70. 7j Cr fuiv. 85. 90. crie contre la 
. tyrannie & ell applaudi , 124. même dans’Ies 
, fpeftacles , 131. cft regagné par Céfar , 140. 
Aceufé par Veitius d’avoir voulu tuer Pompée , 
il dénonce Veitius , le confond , & le fait arrê- 
ter, 170 6 e fuiv. 179 

Curius y Queftenr eft chafTé du Sénat pour fes 
mœurs corrompues , VIL 170 

‘jCurius , ( Quintus ) donne le premier avis de la 
' Coniuration de Catilina , âc eft récompenfé , 
‘ i VIII. 175 
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CuruUs ; voyez Chaires Curules, 

Cyrus , Roi de Perfe : fa beauté lui fait confervcr 
Ja vie , VI, 227 . Auteur de fa vie , VIII. 53 ; 
Combien maître de fa langue y 
Cyrus , arcbiicéle de Cicéron , Vllh 2ÿ. 53. 42 

D. 


\ Amajîppus , Préteur, homme cruel qui fait 
tuer Domitius Sçevola , C, Catbo & An- 
tiftius , IV, 156 

Danfe fur la corde , pourquoi fi agréable aux 
femmes & aux enfans y III ér fuiv , 

Dtcilïe , en quel teins cette Ville fut prife & for- 
tifiée par les Lacédémoniens , Vll- »5 

Dédale condamné par l’Aréopage pour avoir tué 
le fils de fa fœur , s’enfuit vers ^inos , VU, 

250 

Déiftes^ Méthode pour les combattre , II. 

Jhîv. Quatre Régies pour y parvenir , 99 &Jid%\ 
Dellius y confident d’Antoine & de Cléopâtre , 
trompe Antoine & fe- fait aimer d’elle , IV, 

}oo. 307. 444 

DelphtSif guerre ■entrcprifé pour conferver la li- 
berté de cette Ville-y à càufe de fon Temple y 

VII. 38 & jviv, 

Démofthéne .^Orateur Athénien* > difciple d’Ifo- 
. crate , VIII. 13. abandonne le barreau >& fe 
fignale p.ar fes Pbilippiques , ^ J" 

Denys le Tyran , comment traité par Ariftippe y 
III. 7 6 f fiàv. Comment il traite. Philoxéoe & 
en eft traité y 9 

Devoir , fi fa're toujours ce qu’on croît être de 
fon devoir y c’eft l’abrégé de la-fagefle-, & le 
fommet de la félicité , U» 186 

, Devoirs , il n’y a guéres de plus folide gloire que 
des’cA bien acquitter . 306. Avec quelle 

• . régularité 
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régularité ils ibnt obfervés chez les Aaciens • 

ni. 305 

« dcfcription de l’efpéce dont fe fervoientlcs 
Joueurs Grecs , Romains, &c. VU. 474 

Diadème , étoit blanc , VIII, 33, Particularité 
curieufe à cet égard , la mSmem 

Dicéarque , Mellénicn , Mathématicien , HiUo- 
rien Sc Philofophe , VIU 47, Scs Ecrits fuc 
les Républiques d«s Pelinéens , des Corin- 
thiens , Sc des Athéniens, trouvés admirables 
par Cicéron , 43. 47. bon citoyen , 8B. étoic 

pour l^yieaéUyc , iij 

DiBature t hut de l'inilitution de cette charge , 
& abus horrible qu’en fait Sylla , IV. 16a & 

. . fuiv. 

DiBionnalre , chaque Auteur ancien auroit befoiti 
qu’on en fît un pour lui léul ; pourquoi , VU, 

97 

Dieu , Lettre fur fon exiftcnce ^ IL i<n. & fuiv. 
Dieux , n’ont été imaginés femblablcs aux hom- 
mes , que parce que l’homme ne trouve rien de 
fi excellent que l’homme , VU. ai5 

Diodotus meurt & laiiïc huit à neuf mille francs 
à Cicéron, * VIII. 146. 150 

Diogène , explication d’un Tableau de ce Philofo- 
phe demandant l’aumône à une Statue , lll, 

134 6' fuiv, 

, Philofophe Académicien., chef de l’Am- 
bafl'ade des Egyptiens contre Ptoloméc Aulé- 
tes , tué par fon ordre , Ul J» , J J , 34 , 35 
Dion , Hiftoricn i .fufoeft fur le fujet de Cicéron , 

Diaphane , Rhétoricien, ami de Tiberius Graç- 
chus > enfermé dans un tonneau avec des fer- 
. pens & des vipères , ^ IV sz , g, 

X)iphilus , Comédien , infulte Pompée dans divers 
Ipeélacles , VllI. 13 1, i,c 

romeyiu. Z 
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Difciples , Jefu5-Chrift en choifit 7». outre ' 
Apôtres, . !• 

Divorce , défendu , 1 . 157. rendoit tout mariage ÿ 
poffible chez les Romains, VU. aoo. 214»/ 
Pourquoi défendu aux Flamîncs , VIII. 178^ . 
Dodone , forêt : origine du conte touchant le don' 
de prophétifer qu’on attribuoit i fes arbres 
Vlll. 40. Son Temple le plus ancien de la 
■ Grèce , bâti par Deucalion , 41 

Dominique , chef d’une conjuration contre la Rei- 
ne.& le Prince de Natarrc , V. 33» 

Domiiiui Scévola , fouverain Pontife & fameux 
Jurifconfulte , tué par ordre du jeune Marius , 

iF. r 55 

Domitius ( Lucius ) Ænobardus , grand ami de 
Cicéron , VII. ida» 175. VUI. sa», sia. Tri*" - 
fakul paternel de Néron VIL 175. Préteur, 

VIIL ao» . 

Domitius y ennemi de Cléopâtre , IV. 31a. quit^ 

- le camp d’Antoine & fe rend à Augufte ; Ani-' 
loine Itd envoie fa femme & fon équipage , 

même & fiiv» ’ 

Doriphore , ( l’Affranchî ) fecret confident d’Epi^. 
caris auprès de Néron , V. 136. 14a. Pourquoi * 

- empoifonné , zoo 

Droiture , il eft quelquefois à propos & même . ' 

nécefiaire de fçavoir s’en écarter , VIL 308# - 
Les gens de Lettre d’ordinaire incapables de c« ";f 
métiagem^t , 273, 308. Exemple notable de ‘ -i, 
droiture dans les enfans proferits , VUI. 15 ? 

Drufus, ( Livius) Tribun du Peuple & homme de |f 
mérite , gagné par le Sénat contre C* Grac* “ É 
chus , IV. 76 (f fuiv. flatc le Peuplé & refufe • S 

- -toute commiifion . 77 ô' ftdv. Sa conduite adroi* 

; te contre Fulvius & C. Gracchus , 81 6» fuiv. 

Drufui y cru fils d’ Augufte , iV. 45^ & fidv. Son 
catàétere , même & fmv» 
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Duumvif Naval , en quoi confiltoit cct emploi 
parmi les Romains , IV> 405 

Duumvirs , Magiltrats annuels des petites Villca 
ct'icalie , femblables aux Confuls de Rome , 

VIIL 61 

E. 

Boü , ( Rui Gomez de Silva , Prince d’ ) 
fevori de Philippe II. 3 c Gouverneur de 
üorti Carlos , V. 299. ennemi juré iSt l’un des 
Auteurs delà mort de ce Prince , 5^9» J 17 * 37 ? 
& Juif, 59a, veut fe défaire de fa femme qui le 
prévient , 410 

Mi f ( la Princeflé d* ) n*ayant ptt fe foire aimee 
de Dom Carlos , contribue à ù perte , JP", jio 
£ryâ<>. & jMy. i6z, 411 & fuiy. Èlle fe dé- 

liait de fon mari , fait empoifonner DOtii Juan 
& eft enfermée pour le refte de fes jours, 411 

fuiy» 

pülUét Aât & fondions de cette charge, VII- 

156 

tdacailon d.s enfans, quels foins extraordinaires 
les anciens en prenoient f & combien négligée 
parmi neus , yllï. 24 5 * fti*. 108 ^ Jîdvi Beau 
pafTage de Quintilien fur ce fujet , aj & Jhiy, 
Ses avantages i III. i ù fuiy» 

iducâüùn de» enfans chez les Lacétlémonlens , 

. VIL 48 &fuiv, 
lJuén» , (ï attachés aux' Romains , qù'ib en font 
traités de freres , Vil. 32^. aji. en viennent 
aux malus avec les^ Scquanoie , rat. Voyez 
'Sequanois. 

^gyptiHU i chalTent leur Roi Ptolomée Aolétes , 

' Jlli * 9 . élifont fa fille Bérénice Reine', la même» 
d^péchent^une Ambafiade contre lui à Rome , 
^3. Leur lâcheté, 64 Ce fuir, voient maflacrer 
les principaux d'entre eux fans murmurer 

Z ij 
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déchirent un foldac Romain pour avoir tué us 
chat par mégarde , 65 

Eglifc Komamc , Lettre fur Ton autorité « U. 165 

& fuiv, 

EgmontiS^^ Comte d’ ) fon caraftere , V. 317. 
exhotte Dom Carlos à Ce rendre dans les Pays- 
Bas y 355> 377> eil décapité avec le Comte de 
Horn par ordre du Duc d’Albe , 390 

EUufine y Ville de l’Attique , célébré par les Myf- 
teres de Ccrès , VIL 140 

Elifabcth y femme de Zacharie , Sacrificateur Juif % 
éc coufine de la Sainte Vierge ; fon cataftere , 
fa gtoirefle& fon accouchement , /. 17 &fuiv. 
EUfabeth de Fràncc y Reine d'Elpagne y fon Hif- 
toire y y. 19.1 6* fuiv. 

Eloge funebre y le premier prononcé à Rome pour 
Popilia.par Q. Catulus'lon fils ^ VIL 130 
EmanueLy Roi de Portugal y fa Âanchife ou .fa 
. légéceté dans l’aveu qu'il fait de l’habileté d’un 
. de fes Courtifans , IlL 156 & fuiv. 

Emile y ( Paul ) lui & Pompée les l'euls à qui l’on 
; permet de porter les ornemens triomphaux dans 
les Jeux du Cirque » VU. 310 

Emilie , fille de la femme de Sylla , obligée de 
quitter fon .mari. quoique gro/lé , pour épou- 
fer Pompée y, meurt peu après -, VU.. *ox 

Endymlon y Eunuque y aide Epicaris à le fauver 
des mains de TigeUin , y, 218 

Enfans , leur penchant à la malignité & aux plai> 
firs dangereux & cruels y JIL aao fi* fuiv. pro- 
pofés par Jefus-ChriA comme modèles à fes 
Difciples , » S 9 

Enfant prodigue y parabole y /, 15a Gr fuiv._ 
Ennius y.Pocte Latin , quoique fort attaché à Sci- 
pion y fait un bel éloge de FabiuS Maximus , 
y IlL 156. Sa ftatue.mÉ.é fur le tombeau des 
^Jkipions , , la mime. 
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Epaminondas , beau mot de ce grand Capitaine » 

II. *75 

Ephorcs y leur établiflement » leurs fondrions r 

VIL 6 * 

Epuaris , ce qu’elle étok » V. 127. devient Maî- 
trcfle de Néron , làmémt & Juiv. Route quMle 
prit, lap & fuiv. Sa défiance contre Néron , 
135 & fiûv. Sa Lettre à ce Prince, 141 ^ fuiv» 
Reproches qu’elle lui feit , 147 6* fuiv. Voyez 
Héron. Son dépit à la nouvelle certaine de 
l’infidélité de Ton amant Néron , 163 6* ftâv. 
x8y. Ses feintes pour mieux connoitre fa per- 
fidie, iw. Fête où elle rcirem une vive indi- 
gnation, 202 & fuiv. Aventure qui lui arrive 
en voulant s’évader , 203 Sr fuiv. 211. Son 
entretien avec fifon , ao6 & fuiv. Caufe de 
l’averfion qu’eile conçoit contre Néron, 21 r 
6 * fiiiv. ref^ufe les propofitions de Tigellin , 
214. eft enlevée par Ton ordre; Tes réHexions 

. alors ,217 6* fiàv. Sa réponfeaux difeours de 
Tigellin , 223-'. fe fauve de chez Tigellin , 2i8t' 
fe réfout à entrer dans la conjuration de Pifon 
contre Néron , 229. va voir Pifon , & com- 
ment elle s'explique fur la néceflité de fe dé- 
£iire de Néron , 231 6» fuiv. fe charge d’en* 
gager Sénéqoe dans la conjuration » *35. Ce 
qu'elle lui propofe a cet égard , 236 v fuivl 
le gagne, *j8 &fuiv. en rend compte à Su- 
britis , 239. vatrouver Proculus pour l’engager 
dans la conjuration ; leur entretien là-delTus , 
246 & fuiv. trahie par Proculus , elle eft ar- 
retée , 249 , 2.50. Sa<réponfe aux interroga- 
tions de Néron ; confond Ion aceufateur ; & 
ell mke en liberté , 252 fuiv. renoue la 
conjuration & y entrain^ Antoine, 255 , 25^. 
va trouver Pifon & lui a^iprend la'prife de Sce- 
vin & de Natalis ; ce qu’elle lui dit pour hel 

Z iij 
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infpîrer une t^fojotion digne de lui , V, û66 ^ 
fe retire chez elle* outrée de fon peu de 
4 Tourage y 4(9* arrêtée & conduite devant 
TEmpereur , *73. Sa réponfe aux reproches 
qu il lui &it t *74 &fuiv. cft nûfe à la torture ; 
les dernières paroles, ali. s’étrangle elle- 
mente , 28s 

ipichamua , Sicilien , Poète & Philofophe : fé- 
lon lui , Veiller , £• ne pas croire aifément efl 
tm le fort de la frgeffe , VU. 318. 335. Son 
tem» incertain , & s’il inventa la Comédie , 

fleure contradiâoite à lui-même ^ //, 1 «4 

^picment ne mettoienr point la mort au rang des 
maux , VU, 153. Cotndaent ils difent que fe 
fait la viTion , VIÙ. ag 

*‘Pire , fa fituation ; eft aujourd’hui nommée At- 

• VIL is5 

fiquivcques,U langue Françoife ne les peut fouf- 

"if» ' VIL loi 

Eratojîhéne deCyréne , furnommé le petit Plarorr, 
pour la variété de fes connoilJ’ances , VIlî, 60 
Erechtble , Roi d’Atbénes » tué dans la révolte 
d’EumoIpe, VIL 140. Voyez Procris. 

Eros , affranchi d’Antoine, prclTé nai fon ntatrre 
de le tuer , fe tue lui-même , IV. 313 & /ûiti. 
Erreur y l’un des motifs de la phi part des aft ions 
des homme,/ ^ IIJ. aay 6r fuir. 

EJelaves , bien différetts de nos valets , & très- 
bien cultivés , VIL aao: Ils ont été abolis 
fous les premiers Empereurs Chrétiens , aai. 
exerçoient tous les arts & métiers à Rome , 
a8«. Voyez Xênophon, 

Efope , Comédien , grand ami de Cicéron , VIII. 

•* 153* aoy. Faits qui le concernent & fon fils , 
, , la même Sr fiiiv. 

Efprit humain » combien fa foibleffè nécefliuie à 
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connohre , III. *05. *40 & fuiv, S« princi- 
, pales qualités font la folie , la malice » l’igno- 
rance & la vanité , »î5 & fuiv, *^6 &jfuiv. 

Efprûs forts , pourquoi ils prétendent qu’on fait 
tout par opinion & fans aucun fentiinent de 
lumière naturelle , III, 2^2 & fuiv. Leurs éga- 
remens réfutés , II, 9 S ^ fuiv. 15» & fuiv, 
EjfenUns , remarque fiir cette fefte des Juifs , II, 

81 & fuiv, 

Etempes , ( le Duc d' ) fait informer contre la 
. conduite de fa femme , III. 17 

Etang d’Agrippa , ce qu’on appelloît ainfi , V , 

101 

Etat , abus qu’on fait de ce mot , VI. 29J & Jùiv, 
Etrangers i impôt que tou les habitans étrangers 
payoient à Athènes » VII. 2 & fuiv. Privilèges 
qu’on leur devoir accorder , 6 ^ fuiv. Qu’à 
Athènes ils exerçoient la plupart des arts mé- 
chaniques , 7 

Etudes , rien de plus rare & de plus difficile que 
celles qui font purgées de toute inutilité , VII. 
131. ne font eftimables qu’autant qu’elles rejv^. 
dent jufte& modéré , VIII. 206 

Euchariflie , fon inftitution , /. *64 

Evinemens., les plus magnifiques n’ont fouvent 
qu’une caufe très-légcre , &c. II, *45 & fuiv. 
Avec combien de déguifemens racontés d’a- 
bord t VIII 9% 

E umolpe , fait Pontife des myfteres de Cérés à 
Eleufine ; fc révolte contre Erechthée U eft 
tué, VII. 140 

Eumoîpîdes , defeendam du précédent qui gardè- 
rent ce Sacerdoce de Gérés , VÏI. 140 

Eunuaue amoureux des fiatues du Palais Mazarin ', 

VI. 10 

Eufébe , repris fut la prétendue race Royale de 
Cicéron,' VÏIyit^ 

Z iv 
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Exemples-^ inconvéniens aufquels ils font fujets , 
III. 238 & fiùv. 260 & fuiv. Ils doivent étic 
. accompagnés de réflexion , 244 

F. 

7 ^ Abia >.f(xur de Tercmia , femme de Cicéron, 
X veftale aceufée d’incefte avec Catilina , Vlk 

,, quatre divers, per fonnages de ce nom., 

r I, . '9 

ramilles Romainei - , quelquefois partagées en 

branche Patricienne & Plébéienne , IV, 169, 
Voyez Maifons Romaines» 

Fannius , ( Caius ) accufaicur de Clodiu» &accuf 4 
par Vettius, yUJ. 173. 181 

Fannius , ( C. Caïus ) Tribun du Peuple , s’oppofe 
àVatinius, T///. 181. 

Fauna , femme d’un Faunus Roi d’Italie , véné- 
rée fous le nom de bonne Dée/Te , VII 1 1 5. Sa 
chaüeté notable , 217 

JPavonius , ( Marcus ) Ce diftingue contre Clodius , 

^ VII, 240. ami de Caton qu’il imitoit en tout,, 
a^i. VIII. 20. aeçufe malhonnêtement Nafi- 
«a , & ne réufllt pas , 10. traité d’âne par Cicé- 
ron , 10. 20. Quefteur , la même, brigue le Tri- 
^u*iat^ » meme, accule Ponipée de porter le 
Diadème , parce qu’il portoit du blanc à une 
jambe , 

Tayorin , repris d’un bon mot toudiant l’Empe- 
reur Adrien , /;/. 3 

rayons , leur condition auprès des Princes , lll, 

. ' 144- 148 , 149 

Femmes , diverfes femmes fui vent J. C. 1 . roa. 
Leur penchant à la malignité , III. 220 ,221, 
Les plus belles ne font pas; les moins méchan- 
, tes ,,i2i Une fois déclarées fur la Galanterie 
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elles ne ménagent plus rien , la mime. Suite» 
ordinairement funcllcs des Galanteries avec 
^celles qui font ou Souveraines , ou très*éle- 
vées , 11 . XJ5 6* fuiv. Caraétere général , & 
caraâeres de diverfes femmes , J17 6* ftàv. Dé- 
réglement de la plupart des femmes du tems 
ëu Triumvirat , IV. 366 6* fuiv. Trois clafTes 
de femmes galantes , 368 6" fuiv. Leur infidé* 
liié & leurs déréglemens aflea femblablès cheï 
les Romains i ceux de nos jours » ^6 & fuiv. 
Romaines de cette clafll* , 447 & fuiv plus dé- 
votes que les hommes , & les vieilles plus que 
les jeunes, VIL 151. Voyez Lycurgue. 

Fénelon , Archevêque de Cambrai , cité , IV , 

ISl 

Feniui , Préfet de Rome , eft un des Conjurés 
contre Néron , V . »4J 

Fériés latines , inftituiion & defcripiion de cette 
Fête, ï 5 » 

Fève employée par les anciens , comme chez nous» 
à faire des Royautés du fort , VII. *69. 191, 
Voyez Lambin. On s’en fervoit à Athènes pour 
la création des Magifirats , , » 9 *^ 

Fidélité , exemples de fidélfté qui parurent dans 
le tems du Triumvirat , IV. 364 Crfuivi 
Fidélité conjugale , moins générale parmi le grand- 
monde que dans les Villages » III a8a 

5 ze«xcr n^audic par Jefiis-Chrift , 1.131. 134 

Fuies chez les Romains , voyez Noms^ 

Flaccus y ( Lucius ) de la Maifon des Valériens , 

. Préteur , commande eaa Afie , VIL' 331. fe 
• fignale contre Catilina , VIIL 186 envoyé 
plénipotentiaire dans les Gaules , VU. 313, 
accul’é-de coneuflion , eft admirablement défen- 
du par Cicéron ,331. &par Hortenfius , VlU'i 
^ 184. i8(S 

FLanlne , état & fonûions de cette Prêtrlle , VHL. 

»77 V fuiv*. 
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Flamitùus , Conful , vaincu par Annibal près du 
LacTrafiméne , VIL 170 Cf fuiv. Defcription 
& étendue-du grand chemin qui porte fon nom, 
la mime, Defcription & ufage de fon Cirque, 
Flaterie , exemples de fes pernicieux eifets , //. 
«34. & fuiv, JExcellent confeil de Cecilius Bal> 
bus contre elle à Auguüe . IV. 343. Rever» 
terribles de ceux qui en ufent , '■Vf. 210 , an 
Tlateura , leurs artifices & leurs revers , VI, 2 10 f 

an 

Flavius Flaccus avertit T. Gracchus qu’on veut 
ra/Tafliner , IV. 5 s fuiv, 

Flavius f ( Caius ) de fils d’Affranchi & Greffier , 
devient Edile Curule , & corrige rinfulcncc des 
jeunes gens de qualité , VII. 1 57 

Flavius , Tribun du Peuple , propofe la Loi des 
"" champs , VU. 314. Aidé de Pompée , il tâche 
de la faire pafler ,'3x4. Elle eft rejettée par le 
Sénat & par tout le Peuple , 314. 334. En quoi 
elle connftuit& fon vrai but , 33a. 334. mène 
en prifon le Conful Métellus , la mime, 

Flàvius , ( Lucius ) défigné Préteur , ami de Ci- 
céron , fe plaint de fon frere ^ VIII, 196. Tigra- 
ne le fils lui eft confié , s 08 

Foix J ( Gallon de ) fe fait tuer témérairement » 

Il «74 

Folie , l’un des motifs de la plupart des aélions 
des hommes , - III, 203 & fuiv, 

Fonteius , ( Marcus ) achète la Maifon de Rabi- 
rius à Naples , VII. 127 

Formies , Ville maritime de la Campanie , près de 
laquelle Cicéron avoit une Maifon de campa- 
gne, VII, 138. VIII. 94 Ville peu fréquentée, 

la mime. 

Fortune , obfervations politiques touchant elle , 
II. 226 Cf fuiv. Réconciliation du mérite & de 
la fortune : Dialogue , III, 171 & Jîùr^ 
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forum t ce mot fe prend en beaucoup de fens dif- 
férens , Vli^ & fuiv* 

forum Romanum, Voyez Place de Rome, 
français II. Roi de France y mal étrange qu’or» 
lui attribue , & fuites de ce faux bruit , V, 380 
frapaolo , confeille à la République de Venifc de 
fie point répondre au Squittino délia Libéria V s- 
ruta , & trouve moyen par-là de publier for» 
Hiftoire du Concile de Trente, V. *3 » » 4 * 
Remarques contre la Traduftion Françoife de 
cette Hiftoire , VI. & fuiv *73 & fuiv. 
Réponfe du Traduéleur à ces Remarques , *<57 
& Jiùv. Projet d’une nouvelle Edition de cette 
Hiftoire , 184 6' Jiiiv, 

fr^eUiens coTiÇpixtm contre les Romains . & en 
font châtiés par le Préteur Opimius , IV, 6 f 
frefcaü , petite Ville de la Campagne de Rome » 
eft l’ancien Tufcuhim , VIL i»d 

fulvie, de très-noble Famille , IV, 195. veuve âc ' 
Claudius , la même, femnrc d'Antoine, la même, 
fait faire quantité de meurtres fous fbn nom ^ 
*87. 371 & Jitiv. perce la langue de Cicéron, 
*88, 573. amoureufe d’Augufte qui la méprife » 
•97 érjuiv. 374.foulévt certains Peuples con* 
tre lui & les amis de fon mari , 500. 374 fr 
fuiv. L’épée au côté & le cafque en tête , elle 
anime fon armée de fes fureurs, *99» ^ 

fuiv. Batue , elle prend la fuite vers fon mari, 

& meurt de chagrin à Sicyone , 300 , 301. 37 J , 
376. Son caraétere , ^ 37a êe fuiv, 

Fulvius , nommé CommifTaîre pour le départe- 
ment des terres , IV. 79. foupçonné d’être 
l’Auteur de la mort de Scipion , la mime &/uiv» 
Infulté par un Liôeurqiie le Peuple tue , 87. 
afTemble fes gens , 89 v fuiv. Apres avoir en- 
voyé deux fois inutilement fon fils cadet au 
Conful , ilfc fauve & eft tué avec fon fils aîné , 
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ly, 91 6* fuïv. 93. Qn fait inhumainemenV 
mourir fun jeune fils » 95 

Fundaniui- ( Caius ) ami.- des Cicérons , VIIL ^ 

lyd ' 

Fufia y^Loi qui imerdit de traiter avec le Peuple 
en de certains jours , VU- »90 

FuJius-CaUnus i (Quintus ) Tribun du Peuple, 1 
préfente Pompée au Peuple, VIL 236. agit en ^ 
étourdi en faveur de-Clodius , & échoue , la 'j 
memt. 240. auin méchant' que Pifon ,-241 • fe 
rend illuitre par de mauv^ifes voies , Sc par- I 
Tinimitié de Cicéron , 242. propofe TafTaire de 
Clodius- comme de Religion , 256. eft- accablé 
par le Peuple de buées > de fifflemens & d’in- 
jures VJ U. 124 

G. 

G Abintus f ( Auliis ) de Maifon Plébéïenné 
afiez noble , VUl 47* éléve de Catilina 
///. 57. & fort aimé de lui , la meme. VIII. 

48, Son caraderc débauché , III. s7 VIH. 
48..Vattache à Pompée , & comme Tribun lui 
fait donner la, commilTion de la guerre des Pi- 
rates , la menu. Lieutenant de Pompée contre' 
Mitliridate il s’y gouverne courageufement , 

Hl même & luiv. beau danfeur , III, 57. VIII. 

48. Préteur , La même, demande le Confulat , 

43. 179. &robtii.nt ylamême. accufé.par Caius 
Caton de l’avrjir brigué injuitement ,212. fait 
exiler Cicéron , IlL 57. Gouverneur de Syrie ,, 
là pille horriblement , la même, fe prépare à la 
guerre comre les Parthes , 58. fe fait chère- 
ment acheter par Ptolomée Aulétes , 59 , do. 
marche contre l’Eivpte & arrive à Pelufe , 62 ♦- 
63. défait , pren i Üc relâche Arche'aüs , & bat 
4 -Uotce des Egyptiens t 6 ^ , & fuiv. fe readi 
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* Maître d’Alexandrie , 111 . .64 6^ fuiy. Son Gou- 
vernement pillé en ton abfence , 6y. refufe 
de s’en démettre, & en eft dépouillé , 70 6* fuiv* 
prétend au triomphe, & y renonce , 71 6» Juiv, 

. rentre dans Rome , & parle devant le Préteur 
. four répondre aux aceufations portées contre 
lui , 73. rend compte au Sénat , & y cÜ attaijué 
. par Cicéron pour les PuWicains de Syrie , 1 % 
même, corrompt fes Juges qui l'abfolvent , 75 
& fuiv, 78 ,79 aceufé de nouveau de Péculat , 
la même & Juiv. condamné par Caton à un 
- exil perpétuel , & à la confifeation de fes biens^ 
v8b , 81 , 8x. Défait par les Barbares , il i'e 
réfugie à Salone , & y meurt de maladie , Sa* 
■Gabriel envoyé à Zacharie, fa pré-- 

di£fion., I. Ig & (uiv. envoyé à la Vierge Ma- 
rie ; le même qui apparut à Daniel , 6 c pour- 
quoi , a I 6" futv.. 

■Cadare i Ville Grecque de Cœlefyrie , pourquoi 
fes babitans prient Jefus de fe retirer de leur 
Ville > 17a & (uiv.. 

Guüette , Ville ainfi nommée de la Nourrice d'£- 
•née, y 11 . 153. Cicéron y avoit une Maifon , 

■Gaieté. La gaieté, la liberté & la vivacité fout 
. l’agrément fuprême ,& comme l’ame de tontes 
les bonnes produftions , VL 343 

jGalanterie. Lettres for des galanteries furannées , 
II. 331 Gjiiiv, 33<» & fuiv. Celle du beau fiécle 
de Rome allez femblable à celle de nos jours ^ 

IV. 44 « 

Galba , ( Piiblius ) Patricien de la Maifon Sulpi- 
tia, & petit-fils de l’Orateur , eft Tribun Mili- 
. taire , Quefteur , Edile Curule , Préteur , Vil. 
159. 165. follicite en vain le Confuiat , 1^9 

GMba.^ ( Caius Sulpitius ) fa complaifance pour ■ 
'.Mécénas qui carelToit fa leinmc • IV. 368 
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Calcre , magnificence escfême de celle far la<]ueHe 
Cléopâtre vint trouver Antoine , *90 6^ 

(uivt 

Galilée , J. C. y prêche la pénitence , /. 6 % 

Gaila , femme de Pifon , V. a<9 

CaUicifme y ce que c’elt , VI. 337 6* (uiv, 

Gallius y acculé par Augufte d'avoir voulu le poi- 
gnarder , ett exécuté queiqu'innoeem > & on 
lui arrache les yeux , IV. 3a 6 

< 5 aüus y eftaccufé'deconfpirationpar fon gendre 
Afranius > ' V. 2^1 

Ganymédt , Augnfte aceufé d'en avoir fervi à Hic- 
rius pour de l'argent « iV. j»o 

Gt^on de Foi». Voyez Foix, ( Gafton de ) 

CatiU Cilalpine , GauU Tranfalpine , & Gaulé' 
Narbonnoife , leur fttuation & étendue « Fi/. 

GauUs t les Romains y craignant la guerre y en- 
voyent des Plénipotentiaires , VIL 

G<lajè Pape y en quelle année il fit le Catalogue 
des Livres canoniques y VL 276 

Ceminius , etmunande à Terradne , IV. ray* 
rfnd Matius « & le remet aux Magiârats de 
Mimurnes^ 132. Pourquoi, s'il l'eût fait mourir, 
il eût rendu un grand fervice à Sylla , la thème»' 
^ Général d'armée > avec combKn de foin il doit 
ménager fa vie, ' i/j a6j. x 6 y. 295 G 
Gens d’^rlti VoytT. Bons mots. , 

Gens de Lettres , leur fort ordinaire , VI, 242 , 
243. font de grands & magnifiques fiaceur», 
407. Voyez Droiture, 

Gens de Robe , on leur défend d'aller à la Cour , 

lll, 2J4 

Gentilhomme , en quoi fon adrefîë à faire des armes 
lui fait le plus de platfîr , III 

Géographie y fon utilité dans i'aft dé la guerre 
VI, 247. Combien cette fcience.paxok difficile 
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tl inceitaine à Cicéron , VIII. ç8. 68 

Géomitru , fon utilité pour la fortification des 
places t VI. 2^7 

Gtrmaaicus , caraftcrc de ceux de cette Famille , 


, . 

Gladiateurs.., ( combats des ) agréables aux Ro- 
• mains , IV , 434. fe faifoient dans l'Amphi- 
théâtre , la même, horriblement cruels , la même, ' 
' moins ridicules que les Fêtes de Taureaux en 
- Elpagne , ü 

même» 

Gloire , (^lle eû celle des Grands & celle du l’eu- 
plc , Ùl. *78 êffiùv. La feule véritable con- 
fiftc dans la probité , ra^plication & la régula- 
rité , VIL 2^. 305 G fuiv. Bel & notable exem- 
ple de fa vanité , 345. Autres exemples , VllI, 
43 If fuiv. 134. Combien Cicéron en étoit avi- 
de , 43. 49. 57. 134. Bien difficile d’aimer la 
vertu pour elle feule , & préférablement à la 


’ gloire , 

Giycon , Médecin d’Augulle , empoifonne le Con- 
ful Panfa par orilrc de ce Prince , qui le fauve 
de la torture , IV» xxx G fuiv, 

Gomei , ( Rui ) Voyez EboB. 

Goftdemar , brufque repartie de cet Atnba/Iàdcur 
d’fifpagne à Jacques I. Roi d’Angleterre , III. 

10 érjuiv. 

Goût J Lettre furie mauvais goût du Public , VI. 

1158 & fuiv, 

Gmvtmcms de Province > combien examinés à 
leur retour à Rome , VIII. ^o% 

Gracehus , ( Tiberius Sempronius ) combien aimé 
du Peuple Romain « IV ii G fuiv. Conful, 
CenfeuT , triomphe des Celtibériens & de la . 
Saidaigne , & encore plus illuAre par fa vertu , 

16 ^ fuiv, 

Oratdva , ( Tiberius ) fils du précédent , fa fa- 
mille , 16 & fuiv. QueÂeui de Mancinus 
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contre les Numamins , IV. 7. auxquels il donme 
la poix y & ne peut la faire ratifier à Rome , 9 
■& Juiv. IX & fuiv. fauve aoooo Citoyens par un 
Traité qu’on défaprouve à Rome , 9 & fuiv Le 
chagrin qu'il en reflént , le rend ennemi du Sé- 
nat, la 6» fuiv. brigue le T/ibunat, i.^&fuiv, 
16. époufe Claudia, ^le d’i\ppius Clodius , 
18. Ses vertus Si fes grandes qualités y la même 
& fuiv. Ses vices ,19 & fuiv. obtient le Tri- 
biinat , ao. propofe & renouvelle la Loi Agra- 
ria , la même, la fait appuyer par CralTus , Mu- 
tius Scevola , & Appius Claudius > 16. avec 
quels adouci/Temens , xj. traité de féditieux & 
de perturbateur du Jepos public , harangue le 
Peuple , a8 & fuiv. Précis & effets de fa haran- 
gue , la même & fuiv. Traverfé par Oâavius 
Ion Collègue , qui s'oppofe à la publication de 
Ja Loi y 10 Sr fuiv il lui en fubÛ itue une plus 
dure , ^a. Ses conteRations avec fon Collègue , 
336’ fuiv. interdit tous les Magiftrats , & s’ar- 
me , 34 6* fuiv. Après trois Aifcmblées du Peu- 
ple il fait dépofer Oftavius , & paffer la Loi « 
3<î > 57 > 38 » Î9 > 40» 4* > 4»' 6* fe fait 
élire avec C. Gracchus fon frere , & Appius 
Claudius fon beau-pere , Commiffaire de la dif- 
tribution des Terres , 40 Srfùiv. difpofe de tout, 
jufqu’à faire fubRituer Mutius un de fes Üomef- 
tiques à Oéiavius , 41 & fuiv. difpofe de l’héri- 
tage d’Attalus Roi de Pergame en faveur du 
Peuple , 44. Reproches que lui en fait le Sénat , 
^5. & fur-tout T. Annius, qui l’expofe à l’in- 
conltance du peuple ,Ia même fuiv, regagne 
le Peuple par une excellente harangue, 48. tient 
<onfeil avec fes amis , & lé détermine à pouflér 
le Sénat , la même & fùiv^x. Voyez Accommo» 
Âement. Ses motifs ou d’ai^ition , ou de géné- 
rofiié ,51 &fuiv. permet d’appeller du jugenaent 

de 
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' éê tous les Magiftrats devant le Peuple , & 
ordonne de joindre aux Sénateurs pareil nom- 
bre de Chevaliers , JV. 52 , 53, Voulant fe ren- 
dre au Capitole , il eft étonné par des préfages > 

& rafTuré par Bloflius , 53. va au Capitole j & y 
elt averti qu’on veut le tuer , 54 & fuiv. Ne pou- 
vant fe faire entendre y & montrant la tète com- 
mte menacée , fes ennemis crient qu’il demande 
le Diadème , 56. Attaqué par une Troupe con- 
duite par Scipion Nafica , & abandonné de tous» 
il’efl aflbmmé par P. Satureius « & L. Rufus » 
fans proférer un feul mot , 57 1 58 , 59 , 60. 

• Son Corps jetté dans le Tibre avec ceux de fes 
' Partifans , 6a, Voyez Aj^anchis. 11 fut l’Auteur 
■ de la première fédition langlame à Rome , 6r. 

• VIL 333. Sa mort, fourcc de guerres qui ont 

enfin détruit la République, IV. t<ÿ 

Gmcchus , ( Caius ) frere du précédent , élu Com- 
nufiaire pour la diftribution des Terres , pen- 
dant qu’il étoit à l’Armée , IV. 41» revient de 
Kumance avec Scipion , fitmenafit une vie pri- 
vée , devient le premier Orateur de fon tems ,• 

* 66. défend Veftius avec tant d’applaudiflement 
du peuple , que le Sénat s’en inquiète , la même, 

■ va fefvir en Sardaigne , oü Micipfa ayant en- 
voyé des Bleds à fa cenfidétation , le Sénat 
- conjure fa perte , 67 fuiv. Aceufé d’avoir eu 
part à la confpiration des Frégelliens , il s*en 
' julUfie avec peine , la même &Jhiv. Scs raifons 
de prendre part aux affaires publiques , 68. fes 

• vertus & fes grandes qualités , 69 & Juiv. brigue^ 

• & obtient le Tribunat , 7e. publie quantité d’E- 

î dits qui changent la forrme du Gouverntmens , . 
' &entr’autres celui qui- étend le droit de Bour- 
'geoifie à toute Tltalie , & celui qui joint aux- 

• Sénateurs pareil nombre de Chevaliers , 71- 
^ ' 4 e juiv. 142. Grandeur de fon pouvoir , &bcauté-' 

Tom A a. 
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de fon admîniftration , IV. 75 & fuiv. fait élire 
Fannius Conful , & ett continué Tribun fans 
l’avoir demandé , 75. fe charge de trop d’affai- 
res , & très-rnal à propos de celle du rétablif- 
feinent de Carthage , 77 , 78. foupçonné d’être 
complice de la mort de Scipion , dont le Peu- 
ple empêche qu’on ne recherche les Auteurs , 
la mime & yiv. Ce qu’on en penl'oit , 80 if 
fiûv. Averti du tort que lui faifoit fon abfence » 
il revient ^ regagne le Peuple par de nouveaux 
Fdits , 8» , 83 , 84. Attaqué vigoureufement 
par Opimius créé Conful , & excité par Cornélie 
fa mere , il affemble fes partisans ,856» fuiv, 
fe plaint à la Statue de fon pere , 90. s’échape 
des mains de Ticinia fa femme « & députe deux 
fois in utilement le fils de Fiilvius au Cpnful » 
91 & fuiv. Abandonné du fçuple , il fait une 
imprécation contre lui à Diane , & voulant fe 
tuer , pomponius & Licinius l’en empêchent & 
le défendent , 93. U fe jette dans un Bocage 
çonfaçré aux Furies , ou Philocrare le tue, 94. 
Son corps eft^tté dans le Tibre , & fa ^te 
vuidée & remplie de plomb , parce qu’or^en 
gvoit promis le pefunt en or , la mime. Sa fern- 
ine eft privée de fon douaire , la. mifne, Ot\ lui 
dreffe des Statyes ainfi qu’àfon frere ,95. U eft 
encore indécis fi les Graçcbus étoient coupa- 
bles d'aipbition , ou zélé$ pour Is bien pubUc , 

96 

Qracehuf , cité jiour avoir fait une diligence ex- 
tcaoidinaire en relais , dans quelle expédition , 

grammaire , qu’eUe a loix, contraires à des 
expreffiops rélervéet, VI. îl 7 fuiv. fouvent 
nuifible à difeerneç le bon ufage , .345 

ÇrammairUn \ s’U eft obligé de rendre rai fon de 
fe« décifinns , 41a 


t V 
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Grand, réâcEÎonc fur ce tnr« accordé à' certains 
■ hommes , VIU, 97. Saillie de Balzac à ce pro- 
pos , 

Grands , ne ffauroicnt avoir de vrais amis , il. 
ajx & fuiv. Ce qu’il faut pour s'icUtnuer dans- 
leur connnerce & leur familiarité , Ul, 100 & 
ftàv. Combien entêtés de leur nobleHê , *79 
6* faiv. Ce qu’ils en devroienr penfer , «91 

Grands-hommts , avec combien de retenue Ton 
doit parler de leurs défauts , VIII. 57 

Grantus , l’un des Colonels des Gardes de Néron , 
un des Conjurés lui-même « cft chargé de porter 
à Sénéque i*ordre de fe faire ouvrir les veines , 

V. *ré 

GrameUe, ( le Cardinal de ) devient miniftre 
d’ütat par une comptaifanec aveugle pour tons 
les fentimens de la OucheUe de Parme , II,' 

. . *3Î 

Graùdiams , ( Xlarius ) beau-frerc ou ceufîn ger- 

' main du perc de Cicéron , veut en vain abolir 
les dettes dans Arpinum , VII. 115. adopté 
par Matius , 481. Son caraâere . U mime. Pré- 
Kur, faifi par Catilina qui le conduit à coqps de 
verges au tombeau des Ltiéba tiens , olr il lui 
creve les yeas & lui coupe ks oreilles Sc la tête ^ 

' ' ' * * 8 » 
€ne f langue des doéVes chez les Roimins , VU, 


ito 

Grée* , fon étendae fc fes diverfes patries , Vil. 

Çr*es , babiks à faire valoir leurs raifoits , vÛîi 
1 90. flateurs , légers & brouillons , ry i 

Grillon , (es liatfons Si fes démêlés avec la pu*' 
chefle Mazarin y ^^*9Ï 

Gros , remarques far Tufage de cette Eptthére , 

VI, j6o 

Grmue-y cité pas comtre Mi Arnaald èi poor* 

A a i| 
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quoi ( //. 58< grand partifan de Lucain ) Vîi 

Guerre , motifs qui y engagent les jeunes gens » 
//. Z47 & fuiv, n’eft escufable que quand elle 
eft nécelTaire , VL aij 

Guerres- Civiles , horreurs de celles de Marius & de 
Sylla , VIII, 146 ùfuiv. Voyez Marius'Sc Sylla, 
Gufiave Adolphe , Roi de Suède , fe fait tuer té- 
inéraicemcac.j II. xyo & Juin 


H. 

T T Aran^ue, Voyez Tribune aux harangues* 

JTjL Hegejtlas , Commandant des Troupes d’A- 
thènes à la bataille de Mantinée , VIL 1 r 
Hdvetiens iovii des courfes contre les Romains , 

VIL 5 » 4 

Henri II. Roi de France * dépofe touchant le com- 
merce de fon pere avec la DucheOe d'Etampes f 
III, 18. Sa mort fait connoîire le ridicule dan- 
ger des tournois , *19. IV. 457. Comment il 
reçoit une épigramme grecque d'Amiot , HL 

•îî 

Henri III. Tes mignons font rafés » III. zy% 
Henri IV. Roi de France » pourquoi le Grand Sei- 
gneur lui oSre du fecours , IlL aoj » 104 , 105 • 
ao6 , 207. Raillerie de ce Prince- contre foa 
Tailleur * 294. Conjuration pour l'enlever du 
Bearn , 472 & fuiv. ami des Vénitiens ». 

dont il accommode le différend avec Paul V. 6 . 
Son mut ordinaire «n faveur de la nobleilè » 

. VII. 1^0. Voyez Abjôlution. 

Héradut , méprifé parce qu'il jouoit avec des en- 
fans , VIL 276 

Hercule , pieu de Pèloqncnce » aulTi bien que Mt.- 
nerve , VII. 145 

HinQiùus , XiiybuQ du Peuple^ & méchant homme»! 


1 

'I 


Digitized by Google 


DTS XfATIERES; 

▼eut Taire aggréger Clodius parmi le Peuple 8c 
eft maltraité par Cicéron , FU. jij , 314 
HérotU , Roi des Juifs « troublé par la nailTance de 
Jefus-Chrift, /. 36 fmv, fait tuer tou^ les 
enfans de Béthlécm & des environs , 38 tf Juiv» 
Uérode , fils du précédent , Téirarque de Galilée » 
prend Hérodiade , femme de Philippe fon frere 
ic Répoufe lui-même , I. 57. fait mettre en pr?» 
fon Jean-Baptiftc parce qu’il lui reprocha ou- 
vertement fon incontinence, 58. & enfuite dé- 
capiter pour complaire à Hérodiade fa femme j 
112. veut voir Jefus-Chrift , 114. qu’il traite 
d’infenfé , *95 6* 

Hérode , Auteur obfcur , écrit contre Cicéron , 

VlJJ.ixi. 27 

Hérodiade , femme d’Hérode le Tétrarque ; fa fille 
danfe de fi bonne grâce au feftin donné à l’oc- 
- cafion de la naifiânee d’Hérode , que ce Prince 
lui offre de lui donner tout- ce t][u'elie lui deman- 
deroit , . /. 1 1 1 fi* fuîv, 

HérodUns , efpéce de Confrérie inftituée en l’hon- 
neur d'Hérode le Grand , ' 1.116 &Juiv. 

Héros , femblent devoir leur gloire à des vices 
heureux , - IV. 167. 

Humpfal , Rofde Nûmidîe , veut retenir Marius le* 
fils qui s’étoit fauvéchez lui , IV. 134. La plus 
belle maîireffè de ce Prince le faitéchaper » 135, 
Hilarus, affranchi de Cicéron , méchant homme , 
protégé par Atticus , VII 209 

Htpparehus conixeAh Eratofthéne , VIII. 58. écrir 
contre Platon fur le mouvement de la Lune , & 
itivenre les inftruments d’Aftronomie , 60 

Hirtius. d’Augufte , qui s’abandonne à lui 
pour de l’argent , IV. 320 8 r fitiv. afiifte Au- 
gufte , qui le tue , 333 

Hifioire , fept Difeours de l’ufage qu’on en doit 
faire depuis la page 195 jufqu* à 3 1 1 1 Stna ^ 
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Utilité particulière > UI. *58 &ftàv. Son înMf» 
titude , VI, 241. Combien difiicile de l’écrire 
trop tôt , VIII, 9A> Ce qu’on doit chercher dani 
l'Hiftuire , VI, 15». Utilité des Hiltoires parti- 
culières des perConnes illultres, IV, 349. Elles 
font préférables aux Hiftoires feintes » U mim 

& fiùv. 

Jîijlorïeat , Régie pour reconnortre les bonsi^y III, 
196 Ctfidv. ont outré les louanges d'. ugafte> 
exagéré les défauts d’Antoine , & rendu peu de 
juûice à Lépide » IV, 238 6» fuiv, \i.j 

Komere , application de deux de fes vers fur la 
mort de X. Gracchus qui font perdre l’affedion 
du peuple à Scipicm Nafîca , IV, 65. Son carac- 
tère , VI, *51. Proverbe de lui » VIL %yi 
Hommes f ne trouvent rien de iî excellent que 
l’homme même , VU, & Jtùv, Les meil- 
leurs font les plus faciles à s’emporter &às’ap- 
paifer « a 96. Tout le commerce qu’ils ont enfem- 
Blcn’eft que perfidie en tjiverfes maniérés» gojr 
toujours bien itnprufaits , VU, a6a if Jmv,m 
VIII, 57. Qu’il n’y en a point ». quelque par- 
faits qu'ils ptaroifient » dans lefquets il n’y ait 
toujours quelque chofe à redire » 57 S* fuiv. 

Hommes d’Etat » ont quelquefois de b<moes rai- 
fons defe vanter, VU. 146. Exemple en Ci- 
céron , la mime. 347 ir jiûv. 

Honnêtes gens » pourquoi tht léulfifièat naoku que 
les autres , lîl. i8 & fuiv. Voyez Plaifin, 
Hôpital , ( Michel de l’ j comment il reconnoit I» 
capacité d’Amiot , & le lak Précepteur des ea- 
fans de France »■ lU ay4 

Horace ^ fon caraôere ^ VI, ayf 

Honenfus » ( Qointus ) Conful » fameux Orateur » 
Vit. ayo. aqo. fait propofier PaSairc de Gto- 
dius cooune de ReUgirm » •56. Ce qui eft canfe 
«onwre (on gré qu’il cft ab U mime, repxis 
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àe luxe par Cicéron , VIL %%i. loue aimira- 
Metnent Cicéron , VIII, 184. ï86 

H<^pitaliti t éloge de fon utilité chez les Anciens « 

VIL ax7 

Hôte , fignifîcàtion 8c ufage de ce mot chez Ica 
• Anciens , VIL ai7 

Humiinement parlant , lignification & ufage de 
cette expreUion , VL 419 

Humatùté , fes devoirs préférables à tous les au> 
très , VI, 

Hypocrites , leur conduite , III. 147 

Hyrean j voyez ArifiokuU. 

J. 


/ Acques I. Roî d*Angleterre , parloit bien 

tin I IIL i@. brufqué à cet égard par un Atn« 
bafiàdeur d'Efpagnc , la mime, 

'Jafier ( Antoine ) Provençal > Tun des vaillans 
hommes du monde , & un des alTbciés à la 


conjuration contre Venife , V, 67. foupçonné • 
par fes Collègues , 97 fr fuh. exhorté & en- 
couragé par le Capitaine Jacques Pierre y 104. 


■»-Ses inquiétudes , 105 & fulv. va voir la Céré- 
monie du Doge époufant la Mer y & fe réfout à 
découvrir la Conjuration , 108 & fuir. Défef- 


péré de Pavoir fait * il fc plaint « efl banni * 
. fait foulever la Gamifon d« BreiTe • eft pris les 


armes à la main y ÿ enfin rR noyé , 1 ao 6^ fuiv. 
/dt^nius y Evêque d'Ypres y ce qu'il dit^ur les 
• paroles de Zachée , H. 4^ & fitiv. 56 fi' fidvi. 
Jair y chef de la Synagogue , fa fille refiùfckée 
, par Jefus-ChriA • /. 9I fi' fuir, 

Jean-Baptij 2 é , £on Hifioirc , 17 fi* fuiv, 24. 41 

& fidv. 47 6* Jui» 56 & jkiv, 58 & Jkiv. 94 
. & fuiv, lia. 

Jean, figiiification-de ce mot en Hébreu t ^ 
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jCea«BC'd*Albret , Reine de Navarre , confpiratîoir 
contre elle , découverte par Elizabeth Reine 
d’Efpagne, 

Jérujalemy prédi£Hon de fa ruine, I. 2x7 & fuiv» 
Jéfu'ue , comment on les cboKit , VI. 140 
jJfus-Chrift f fa vie, /. 17. jufqu*â Voyez 
Béthanie. Bethfdide. Cana, Son exéellenr dif- 
cours^fur une Montagne à fes Oifciples , 74 

& fuivi 

Jeunes gens , abus de la maniéré dont on leur ap- 
prend THilloire , III > 195 & fuiv* 

‘ leunejfe , érigée en Divinité , &fon culte , VIL 
316 6> fuiv, fon facrifice iiKerrompu à caule 
du commerce de Meinmius avec la femme dè 
M. Lucullus, & fuiv. 

JUuneJfe Komaint , fa licence effrénée; V. 1^5 
Jeux f pourquoi les femmes & les enfans fe plai- 
fent aux Jeux dangereux , III. 221 Juiv. aulS 
méprifés des honnêtes gens Romains , que re* 
cherchés parmi nous ^ .VIL 27a. Defeription 
de l’efpéce de Dez dont on s’y lervoit yU mê- 
me, fe praiiquoient dans les Temples , > 275 

Jeux ApoUinaires , leur inftitution & leurs céré- 
monies y VIII. 137 , 138 

Ignorance , l’un des motifs de la plupart des avions 
des hommes , III. zay &fuiv. 24a 

Incendie à Rome cauCé par Tigellin , défordre & 
tumulte qu’il caufa , V. 219 &ftuv. 

Ittconvéniens, Tout en étant plein , il ne refte qu*à 
choifir les moindres , VII. ^ 9 oSr/ùiv. 

Infidélité conjugale , allez femblable chez les Ro- 
mains & cheznous , IV. 446 & Juiv. VII. 214 
& Juiv. combien peu ils y étoient fenfibles , 

. IV. 447 & .fiùvi VII. 214 
Injures't les plus cruelles paffent pour les plu» lé- 
gères à ceux qui ne les ont point reçues , III. 
' 98. Les plus, grandes s'expofént le moins ^ k 

pourquoi. 
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-pourquoi , VU> 149 

'Inidliginci , plus elle devient profonde & l'ubtilc « 
plu s or. a de peine à le faire entendre , Hl, 2} 
Intérêts. Voyez U jures. 

Intervalle t quel eft celui qu’il fallolt entre Texer- 
ci<y; des divcrles charges de la République , VU» 

145 r///. 48 

Jfocrate , Orateur Athénien : abrégé de fon Hif- 
toire , VlII. 12 çj? fuiv, 

Jofeph , époux de Marie , fon HiRoire , / 2 5 6* fuiv» 

27 &Juiv» 

'jefeph d’Afimathie , obtient de Pilate le corps de 
J. C. & l’cnfevelit , , /. 315 

Joutes. Voyez Tournois. 

Juan d’Autriche , ( Dom ) Rival confident , & 
enfin accufaieur de Dom Carlos » 314. 381 

Sf julv'- 391. à la perte duquel il confent , 391 
& Juiv. éloigné de la Cour par la Princefié d'E- 
boli , qui le fait enfin empoilonner ,4106’ fuiv. 
Judas i avare &; de mauvailé foi , I 221 , 22s. 
vend Jcius-Cluiit , 262.267. & le livré , 286. 
s’en repent & le pend , 294. Voyez Baifer de 
Judas. 

Judée 1 fepréfentée par les Romains comme le 
plus inil'erabie pays du monde , ViU. 1 18 
Juges, combien corrompus à Rome lors de l’affaire 
de Clodius. .^/J. »6o &jhiy, 26$. 272, 276, 

31» 

Jugunka , livré par Bocchus fon beau-pere à Sylla, 
IV, ICI. Marius en triomphe , 10» 

Juifs. V oyez Arijlohule, Iis vont à Béthanie pour 
y voir J. C.' l 224 & fuiv, 

Julie , fœur de Lucius Julius Céfar , veuve de 
Marc- Antoine le Candiot , & merc du Trium- 
vir , époufe P. C. Lentulus » que Cicéron fait 
mourir , . V//. 281 

Julie i feiir de Jules-Ci^far j époufe de Marcus 

Tome yill, B b 
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Baibus , VIII, 21, 89 

Julie , fille de Jules-Cëfar , époufe Cepio , puis 
Pompée & meurt , VIII, lai 6* fmv, 176 
Julie fille d’Augufte , mariée à Agrippa , IV. laj. 
donne lieu aux amours de quantité de gens qui 
•en font punis de mort y 44}» Son caraâere & 
celui de fa fille Julie , 441 ^ yûiv. 444 

Junie y réfifte aux follicitations de Kéron , V. 24) 
Junius , ( François ) repris ^ VII. 212 

Jupiter , on lui facrifioit fous le nom de Latiaüs 
dans les Fériés Latines y VII. i ^ 


L. 

i Acédémonc , Difcours fur eette République y 

VU. 45 & Jiùv, 

Lacédémoniens , éducation de leurs enfans , VII. 

46. Leur maniere.de vivre y 49. 56. Leurs a> 

• ■ mours , 52. Leurs exercices , 58. Il leur étoit 
permis de fe fervir dans le befoin des Domefti- 
ques , des Chevaux & des Chiens de Challê 
d'autrui fans le demander au maître > 59 £* fuiv. 
Leur émulation pour la vertu , 64 . Leurs cou- 
tumes par rapport à la manière de faire la guerre, 

» • 67 & Jùiv, 

Lâcheté y comment bannie de Sparte , Vit. 53 

& ftùv, 

■Letlius , craint de rétablir la Loi Agraria, IV. 24. 
Voyez Cicéron. Son caraélere paifiblc & tran- 
quille , VIIL 149. Comparaifon de fon génie 
avec celui de Cicéron , la même & Juiv, 

Laifie\' Voyez Lycurgue. 

Lambin , fa conjcâure curieufe fur la Royauté de 
la. fève y VÏI. 292 

Lamy , ( le P. Bernard ) (es Entretiens fur les Scieif 
ces y défendus contre l’injuile Critique de l'Au- 
téur des R^xions Jùr Cufxge pxéfeat di la Lan-- 
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pte Françoifi . ^/. j^s & fuiv, 

iMngue Françoije, Voyez Equivoques. 

Langues , Etude méprifable , yi. 241 & /ulv, 
XêUfigucs mortes > difficulté de fentir la délicateüc 
de leur lens , ^//. 87, Chacun de leurs Auteurs 
auroient beloiti qu’on fit un Dictionnaire pour 
lui feul , ^ 

Lateran Conful y conjuration dans laquelle il en- 
*5® » *4|* Ses vues , *56. Son avis pour 

1 exécution de la conjuration , *5^7 ^fiàv. 11 ett 
mis à mort , 

£ateren/is , ( Marcus) renonce au Tribunal plûtôc 
quedejurerlaLoi deCéfar, Vlll. 1x5. Quef- 
leur , 1x7 6- fuiv, aceufé par Vetiius , 17» 

J^aualis. Voyez Jupiter. 

Latin , feule Langue dont les Gouverneurs Ro- 
tins pouvoient fe fervir , VIL 214. Voyez 
Cicéron, auffi citimé que le Grec « 220. Voyez 
Grec. 

Latium , fa fltuation , VII. & fuiv, 

Laiare relTufcité par Jefus-Chrift , /. su fiùv. 
Levons , ( différentes ) Pétrone & les Lettres de 
Cicéron à Articus en font extrêmement char- 
gées , VII. 84. Génie fervile à leur égard , 8ç 
Lepjlateurs , comment ils ont affujetti les hommes 
. à leurs inllitutions , ///. *99 ^ fuiv. 

Lentilles , ( parfumer des ) proverbe Grec j VIÎ. 

33 * 

Lentulus , furnom d’une Branche de la Maifon 
Cornélienne, VU. 1x7 

LjCtuuIus Sura , ( Publius Cornélius ) Je principal 
des complices de Catilina , VU. a8o. Abrégé 
oefon Hiftoire , Zæ même &JUiv, Voyez Apoph- 
thegmes. en mis à mort par ordre de Cicéron • 

_ J 25:8 &fuiv. 

Lemulus Spinther , Edile Curule , blâmé de s’être 
■ feu te uoe Robe de Pourpre, VIIL.^ 

B b ij 


I 
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Lentulus Crus , ( Lucius ) Flamine , lui & Ton fils 
acciifés par Vettius, VIII. 171. brigue en vain 
le Conlulat , • ■ 177 

Lentulus , ( Publius Cornélius ) fils de Clodianus , 
choili pour rétablir Ptolomée Aulétes , III. 35, 
va dans fon Gouvernement de Cilicie , 37, 
Proconful de Cilicie , & grand ami de Cicéron , 
45 6» juiv. fait revenir Cicéron d’exil , la même, 
trahi par Pompée , 47. abandonne le rétablif- 
fement de Ptolomée Aulétes ,56. envoyé Pléni- 
potentiaire dans les Gaules , VIL 343. .Conful, 
331. • méchant & léger , la même. 

UpHe , Coni'ul y fes attentats, réprimés par Q, 
Catulus, . VJI. 1^0 

Lipide y ( Marc Emile ) étoit de la Maifon Emiliâ, 
la plusilluihe des Patriciennes , IV. a3’8, veut 
établir quelque nouveauté après la mort de Sylla, 
*39. Coni'ul & Gdn^al de la Cavalerie fous 
Jules Cél'ar , 446. fe joint \ Antoine & Oftave 
contre les meurtriers de Céfar , ^35. s’empare 
de la dignité de Souverain Pontife » *33. s’unit 
à Antoine , 439. fe réconcilie avec les Conju- 
rés , & régale Brutus , 440. Voyez Alpes, reçoit 
Antoine , 44a. peut-être y fut-il forcé par fes 
foldats , la même, déclaré ennemi de la Répu> 
blique, 443. projette & établit le Triumvirat , 
de lui , d’Antoine &d’Oètave , 444. efl défigné 
Conful , 466. refte mal-à-propos à Rome , 244, 
Quel étoit fon mérite militairfi^ « 44^, réduit 
par fes Collègues à le contenter de l’Eipagne & 
du fouverain Pontificat • 446. cherche à s*en 
venger en fomentant leurs divifions , 447. fe- 
court Augulle contre Sextus Pompeius , qu’il 
vient défaire en Sicile J 149. rnéprife Auguûe 
-qui lui débauche toutes fes troupes, 450 & 
fitlv. Conduit aux pieds d’/Uigufte , il lui de- 
> mande lâchen^ent I4 vie , 45a, çonferve , & 
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puis perd le fouverain Pomificat , IV, »5». . 
Tenu dans l'abaifferaem « il achève fa vie d'une 
, manière obfcure > a ^3.' Partie de fon cara£i:ere 
de très-hünncie homme y a4i. 163. Caraé^ere 
peu avantageux q-a*en repréfentent les Hülo-* 
riens , 137. peu digne de fa fortune & de fa dif- 
grace , . , »î8 

Lipide , ( M. ) fils du précédent , mis à mort par 
‘ordre d’Augufte , . IV>. 315 

Lépreux guéris par }. C. & mécQnnoiflàns > I. 177 
Lerme , ( le Comte de.) fe faifit des armes de Donr 
Carlos , V. 39* ér fuiv. On lui en commet la 
Garde , 405. inconfolable de fa mort , la même, 
fait Commandeur de Calatrava , & Gentilhom- 
me de la Chambre , la même, * 

Leftrigons , efpéce d’Antropophage de la côte in- 
férieure d’Italie , VIII. 97 

Jjettres , il n’y avoit point encore de voie réglée 
pour les envoyer du teins de Cicéron » VIL 138 
Liaijons , celles qui font fondées fur les crimes 
font les plus fermes , parce qu’elles font nécef- 
faires , VIII. 87 

Libéralité , bel exemple qu’en donne Antoine » 
Exemple blâmable qu'en adonne ce 
mêi^mi^ime , 291 6* /ùiv. 

Liberté , combien naturelle à l’homme , VIII. 109, 
Voyez Gaieté. 

Liberté Romaine , le premier «Oup mortel lui fut 
porté par les fuites de l’aventure de Clôdius 
. avec la femme de Cefar au Sacrifice de la bonne 
Déeflé , X ' VII. s 19 

Liberté de la Patrie , on pouvoit autrefois com- 
mettre ks plus grands crimes pour la fauver ÿ 

IV. 212 

Libertins , méthode courte & aifée de les com- 
battre . II , 9.5 & fuiv. Ledr incertitude géné- 
lak de toutes choies , III, 274 

Bb iij 
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, LihraireSk Voyez ^rgiletum, 

LUinia , femme de C. Gracchus , prévoit la perte 
■de fon mari , & veut 'inutilement le retenir , 

7 - •• 

luciniens , Famille illuftre de Rome qui produillt 
Luculle , Craflus & Macer , /F". 1 68 , 1 69 

Ligue , mot haï du Grand-Seigneur- , III. 204, 


' 206 , 207 

, confîdérations fur fon état , fes vertus & 
fes vices , IV , 433 &fuiv. n’a jamais été foup- 
çonnée de galanterie , . ^51 

Lîvius , Conful , défait Afdrubal , & voue un 
Temple à la jeuneire , VIL 316 

Livres , qu'un bon Livre porte fon Apologie avec 
lui f VL 327 , 318. De leur réputation en- Fran- 
* ij£S 6* fttiv. 

Locujte , prépare le poifon ^qu’on vouloii donner 
à Sénéque , V. 

Loi Agraria , partie elTenticlle de la connoiflance 
de THiftoire Romaine , & fujet .éternel desdi» 
▼ifions ‘du Sénat & du Peuple , IV. ao , 21 , 
a». Expofition de cette Loi, la même & jùiv* 
. Combien hazardeux de remédier à fes infrac- 


tions , 24. rétablie après bien des oamÊÊ^ns , 

j'uivt 

Lolx , très-mal obfervées à Rome , VIL 240. 243# 
Tout Magiftrat avoir droit d’en propofer , 290, 
«xpofées à l’examen de tout le monde pendanr 
17 jours , Vlll. 81. Les Romains croyoient 
que non feulement les Sçavans , mais le menu 
peuple dévoient juger de leur utilité , la même. 
Comment elles s’établiflbient , rà. 289 &fuiv. 

Longueville , ( la Duchefle de ) fon portrait , VL 

159 6'yûiv. 

Louanges , exemple bien notable de leur peu de 
fincérité , & du peu de fond qu’on -y doit ftire , 
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Louis XI. Roi de France , Don qu’il fait à la 
Vierge , & réflexions fur ce fait j III. 505.^ 

JUIV, 

Louis XIV. Roi de France , éloge, de ce Prince , 
III. 185 fi* ftâv. Ses viéloires louées » VI. a»o » 
aai . loué par les Auteurs de tous les Livres nou- 
veaux & fouvent hors de propos , 4596* fuiv, 
Lueain ,^repréfcnte Pompée fort différent de ce 
qu’il étoit , 111 . 46. VII. j'45r eftimé par les 
uns , & méprifé pat les autres , VI. *5 Conf- 
piration dans laquelle il entre , V. en eft 
• aceufé comme complice » eft arrêté appli- 
qué à la torture , 170. Aveu qu’il y fait , , xji 
Lucceius , ( Lucius ) Plébéien , fon mérite extraor- 
dinaire , III. 10a. VII. 149 & fuiv. veut de- 
mander le Confulat , III. loj. Pif. joi- 309. 
tVIIl. lo.- ao. Sa lettre à Cicéron fur la mort d© 
fa fille , III, 104 &fuîv, très-irrité contre Atti- 
cus, VIL lao. 135. 141- fort homme de bien 
i>35. refuiê tout accommodement , 146 Sr/uiv, 

i^i. a4a. 351 

Im.üIus , Poëte Satyrique r étoit oncle de Pom» 
pée , & de race de Sénateur , VU. 17} 

ÂucHius fe fait pafler pour Brutus afin de le fauver^ 
'LV. a68 ôr'Juiv, devient ami d’Antoine » adÿ 
JLucinîus f efclave fudtif d'Efope le Comédien , 

VIII. 199 

Lucuüus , ) Lucius Licinius ) aceufé de coneuf- 
fion , VU, 173. défendu pat fon fils aîné , IVa 

169 

Lucidlus , ( Lucius Licinius ) fils da précédent » 
étoit de la famille des Liciniens » Ik. 168. VU, 
173. Sa mere femme de mauvais renom , IV , 
169. VIL 173. Voyez ^pqpArAegmes, prévenant, 
civil & éloquent , attaque avec fuccès les déla-’ 
teurs de fon pere , TV. 169. fait Edile avec fon 
feere.,,qpoique contre les Loix , & pourquoi »- 

' B b iv* 
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i69> recherché par Sylla , dont ii étolt 
devenu ami ; eft envoyé chercher’ du fecouri 
naval en Egypte , 170. Sa diligence à s’ en ac- 
«^uiteer | Ton bonheur à repouiTer Mithndate t 
471 • commis en Aile par Sylla à la levée de 
20000 talens » avec quelle douceur il le fait , 

27a. inlticué Tuteur dei enfans de Sylla . ce 
qui lui âctire la haine de Pompée , dont il penl's 
à effacer la gloire 1 175. marié à la fœur de Glo- 
‘ dius , foupçon contre elle , *07. obtient le 
Gouvernement de la Province Gauloife , 174» 

Ses efforts pour gagner Prarcia CourtHane qui 
gouvernoit Cethtgus , afin d’obtenir le Gou- 
vernement de la Ctlicie , & le commandement 
de l*Armée contl e Mithridate , 179 &/uiv pailè 
à cette Armée &y rétablit la difciplinc , 180. 
délivre Cotta fon Collègue aifiégé dans Calcé- 
doine par Mithridate , 182. fait lever à ce Roi 
|e fiégede Cyzique, ruine fon armée , l’oblige 
à fuir dans les Erats , & enfin l’en chailc & l’cn 
dépouille, 185. 188. l’envoie demander à Ti- 
grane Koi d’y^rménie qui le refufe , 189 6 
fuiv. fait fouiager les Peuples d’Afie , & s’attire 
par-là la haine des Publicains & Chevaliers Ro- 
mains , 195 6* fuiv, marche avec I^ooo hom- 
mes contre Tigrane qui avoit 260000 & 
aflîége Tigranocerra , 196 6* Jùiv. attaque Ti- 
grane , le défait pleinement , & lui enlève fon 
Diadème & fa Capitale , 198 6* Juiv. Sa géné- 
rofité envers fc^Suldats & les Etrangers , 201. 
veut aller contre les Panhes , mais fes Soldats ' 
rcfijfent de le fuivre , 202. t-rès-rigide obferva- 
teurde la difeipline militaire , 189- Murmures 
& plaintes de fes ennemis , 202. Défendu inuti- 
lement par le Sénat , le commandement de fon 
Année eil donné à Pompée , 206 6* /uiv. Voyez 
Cicéron, Son Armée le révolte par les intrigues 
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de Clodius fon beau-frere } IV. aô8. voit Pom- 
pée t réfute fcs injuftcs accufations , rompt 
tom-à-fait avec lui par un cruel reproche , & re- 
tient à Rome , où il triomphe malgré Tes enne- 
mis y HO. 213. Vil. 317. Sa vie privée auifi 
illiiftre que fcs vidtoires ♦ /K. a 13. répudie 
Clodia , U même. 450. & puis Servilia , 213. 
fait ufage de fes richelles , amailc une riche 
Bibliothèque , & s'applique à l'étude « ii4> écrit 
fon Hiitoire en Grec , & y laiflè des fautes aSn 
qu'on vît qu'elle étoic d’un Romain, VIL ii'), 
acclifé par Vettius , VllL 171. Magnificence 
de fa Table blâmée par Pompée , & défendu© 
par Cicéron , IV ai4 & fuiv, qui le blâme ail- 
leurs, & fon indolence , VU. 311 &fuiv. mé- 
prife l’affeftion du Peuple, IV. a 15 & Juiv, 
Son efprit eft afFoibli par un breuvage empoi- 
fonné,ii6. Sonfrere Marc prend l’adminiitra- 
tion de fcs affaires , la même, meurt fort regré- 
té , la même. Beauté de fon caraftere , -169. 
116. Sa vie écrite par Plutarque , & éloge admi- 
rable qu’en fait Cicéron à la tête de fes acadé- 
miv]ues, VU- 174. Voyez Archias. 

Lucullus f (Marcus jfrere du précédent, paffe par 
adoption dans la m^ifon des Varrons , eft Con- 
ful , Gouverneur de la Macédoine , & triom- 
phe des Thraces , VII. 174 6^ fuiv. répudie fa 
femme corrompue par Memmius , 313 

Lurco , (Marcus Aufidius ) Tribun du peuple, 
loix dont le Sénat le dilpenfe ; public une loi 
qui autorifoit ceux qui avoient promis de l'ar- 
gent pour des Brigues à ne le point payer , VII» 
»ô8 Raillerie de Cicéron à cc fujet , 269. 
étoit d’une maifon illuftre , ^89 

Lujlre , cérémonie religieufe par laquelle les Cen- 

feurs achevoient leur dénombrement , VIl.%^l 

Lycurgue , loix qu’il donna aux Lacédémoniens , 
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VII. &Juiv. Pourquoi il ne leur permit de 
toir leurs femmes qu’en fecret , 46 & fuiv. 
Pourquoi il ne voulut point que les femmes de 
condition libre travaillaflent aux ouvrages de 
laine , & que ce fulTent feulement les filles efcla- 
ves , la même. Précautions qu’il prit pour dif- 
pofer les Lacédémoniens à recevoir fes loix , 
6g. Privilèges qu'il accorda à ceux qui obferve- 
roient fes loix ,65, Ses préceptes par rapport 
aux campemens « 70. Ses réglemens touchant 
l’autorité- du Roi & de la République , 76 6^ 

fuiv, 

I^ycurgue t Orateur Athénien fi violent qu’on di- 
foit qu’il teempoit fa plume dans du poifun y 

VU, 

M. ’ 

M Aur y ( Calus ) de la Maifon Patricienne de» 
Liciniens y aceufé devant Cicéron après fa 
Préture » eft fi frapé de fa condamnation à la- 
quelle il ne s’attendoit pas , qu’il en meurt ou 
s’étrangle fur le champ » VU. 1 57 

Machiavel , ( Kicolas ) iürnommé l’oracle de Flo» 
rence » VII. rSo. ayi. Sa penfée fur le choix 
d’un parti , la même, finale différent génie des' 
Religions Païenne & Chrétienne , VIII. 46 
Magdelène y ( Marie ) au pied de la Croix fur le 
Calvaire y I. 311. va au fépulcbre & trouve 
Jelus-Chrift reffufeité y g 18 

Madrid cette Ville fait la dépenfe des obféques 
magnifiques de Dom Carlos y V. 406 

Mages f viennent adorer Jefus-Chrift y /. 32 6* 

fuiv. 

Ma-riftrats^ fort refpeftés chez les LacédémonienSy 
Vil. 61. Ceux qui cominandoicnt dans les Pro- 
. vinces Romaines é.coienc obligés de confultet 
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leurConfeil , VIII. 119. Leur gravité chez les 
Romains , IV. *95 

Magijbatuns , on y parvenoit chez les Romains 
en leur donnant des fpeftacles , IV. 4; *. Le 
Peuple Romain en difpofoit fouverainement » 
Vli- III. follicitées & briguéej dans la place 
de Rome , ii4. 

Mahomet , preuves de la fàulTeté des Miracles 
qu'on lui attribue . //. 

Maijhns nobles ou anciennes : tout bon Gouver- 
nement le diftingue le moins qu’il peut des au- 
tres , VII. III. Voyez Henri W.Pamûena. 
Maljbnt Patriciennes. Voyez Patrie-ens. 

Matfoni Romaines , pourquoi il y en avoît tant 
de très-nobles fans être Patriciennes « VIL 1 1 1 
Maître , (le) repris d’affeâiation de Déclamateurs, 

VI ^54 

Maîtres , leur incapacité f III, 197 iv- 

Maîtres- Valets i ils veulent qu'on connojfle leur 
crédit, VIIL aoj 

Malheureux , chofe facrée , III. 

Malignité , l’un des motifs de la plupart des ac- 
tions des hommes , III. ajo 

Malleolus t ( Publicius) tue fa mere ,, & donne 
lieu de régler la peine des Parricides , VII f, 

204 

• Mancinus , ( Hoftilhis ) Conful , cft envoyé contre 
• les Nümantins , cft défait , obl'gé de traiter 
honteufement , & livré par les Romains aux 
ennemis qui le refufent , IV. 7 & fuiv. ix Sr 

fuiv*^ 

Marbre PenteUeien , fort , renommé -en Grèce , 

VU. i3« 

Marchands chaiTés du Temple par Jefus-Chrift , /, 

xx 3 

MarchanSfes , difputes fur leur péage , VIIL 119^ 
Marie , mere de Jcfus-Chrift , fon Hiftoire , I. xi 

6* fuiv* 5 J fr fuiv, J 1 1 
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Marie > foeur de Marthe , choific la meilleure part , 
/. a07 & fuiv. oint Jefu^d’un parfum précieux , 

221 & fuiv, 

Marie Magdeléne , voyez MagdeUne, 

Marine , intérêt de la Marine » ce que c'eft , VII. 

15 

Maris , aulîî expofés à l’infidélité de leurs femmes % 
& aufil commodes chez les Romains que ceux 
d’aujourd’hui , IF. 447 

Maris t Romains illuftres expofés à une mauvaiie 
aventure » 447 6' Juiv. 

Marias , ( Caius ) fa baïïc extraâion & fon carac- 
tère , II. 293 & fuiv. IV. 100 6* Jîiiv. 115. VIL 
285. fe déclare contre les Grands pour le Peu- 
ple qui le fait Tribun » Lieutenant de Métel- 
lus , &. enfin Général de l’Armée de Métellus > 
qu’il fupplante , IV. 100 & fuiv. VU. 279. 
, trahi par S y lia fon Queitcur, qui lui ôte l’oc- 
cafion de finir la guerre avec Jugurtha , IV, 101. 
11 ne laifle pas d’être honoré du triomphe , 104. 
eft élu Conful pour la fécondé fuis , & déclaré 
Général contre les Cimbres & les Teutons , 
103 6* fuiv. continué Conful fix ans de fuite , 
105 & fuiv. refufe de fe battre contre un Cim- 
bre,//. 293 . défait pleinement les Teutons, 
IV. loy. veut aufllî s’attribuer la défaite des 
Cimbres vaincus par Q. Caïuhis , la meme, 
s’unit au Tribun Saturninus , la même, &c avec 
Suipitius contre Sylla , 111. fe fait donner à 
70 ans le commandement de l’armée deAinée 
contre Mithridate , contre lequel il marche , 
114 6* fdv. y envoie fes Officiers , qui font af- 
fommés par ordre de Sylla dont il fait mourir 
les amis , & dépofer le Collègue Q. Pompeius , 
119. fert avec beaucoup de diAinftion fous Sci- 
pion, Ï16. députe inutilement à Sylla qui l’o- 
blige à fe fauver de Rome, èc met fa tête à prix. 
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IV. lio & fuiv. fe retire àfa maîfon de Salo- 
nium , d'oü il eft obligé de s'aller embarquer à 
Oltie , i>4. n’üfe aborder à Terracine , & 
après une^ furieufe tempête , il aborde à Cir- 
cées , 1x5. Des Laboureurs le rcconnoincnt 
& le font cacher dans un bois , 120. Prêt ^ 
encrer dans Minturnes , il eil obligé de fe lauver 
dans une barque d’où un le met à terre, 1x7. 
fe cache dans un marécage , &. puis dans un 
foU'é bourbeux , où il eft pris par Geminius de 
mené à Minturnes , 130 6* fulv. épouvante l’ef- 
clave que les Magiftrats de cette Ville avoient 
envoyé pour le tuer ,133. Ces Magiftrats chan- 
gent d*avis & lui fournifTent une barqtie pour 
ie retirer fur les côtes de Carthage , la même ^ 
fuiv. Belle répunfe qu*il &it faire à Sextilius qui 
le chalTe d’auprès des ruines de Carthage , 135, 
fait peindre les diverfes aventures de fa fuite àc 
les expofe dans un des Temples de Minturnes , 
•' 136. Ses malheurs touchent les Romains , la 
I même. Rappellé par Cinna , il raHemble quantité 
-* d’Efclaves , de l’ayfans , de criminels , & refu- 
fe les marques de dignités que lui offre Cinna , 
146. fe fait rappellcr dans Rome, y exerce 
mille cruautés , s'y &it élire Cunful pour la fep- 
tiéine fois & y meurt d’une plcuréfie. accom- 
pagnée d’inquiétudes terribles , 148 & Juiv. U 
- avoit époiifé la tante paternelle de Jules-Céfar, 

• - JV/..i 84. x8ç 

J^nntu le jeune , fils du précédent , déclaré enne- 
mi de la République , IV. ixx 6* fuiv. fe retire 

• chez Mmius , 1x4. fe fauve avec Céthégus chez 

• Hiempfal Roi de Numidie , qui le retient , 134. 
Aimé d’une maîtreffe de ce Roi, elle luifour- 

' nit une barque avec laquelle il joint fon pere fur 
y- les côtes de Carthage, 135. dont il hérita des 
, - vcMÙr & ..déS vices , aya, cÂ défait par Sylla» 
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IV, 154. fait Conful à *6 ans à caufe de £1 ca- 
pacité & de fa réputation *155. Vaincu de nou- 
veau par Sylla , il donne ordre de ruer diverfes 
perl'unnes à Rome & fe jette dans Preneilc, 
la mime & fiiiv, y reçoit la tête de M. Grati- 
dianus fon frère adoptif, & perd tout cfpoir , 
VII, »8i. fc fauve de cette Ville & eft tué , IV 1 
161. Sa réputation ne fut pas oblcurcie par 
celle de fon pere , i6i 

Marthe,^ voyez Béthanie. 

Martial , l'un des plus beaux efprits de l'anuquité, 
fes Epigranimes excellentes , VIII. 18 

Martius , ^ Gains } devin , ptédit la bataille de 
Cannes , &fait inttituer les jeux Apollinaires, 

VIII. 1J7 . 

Martius , Lieutenant ' des Scipions en Efpagne t 
ics grandes qualités , III. 141 & Juiv. 

Matthieu , ( SaiiiY ) expofition du Verfet 54. du 
Chapitre aj. de fon Évangile , ■ II. %y& fuiv. 
Maximes courtes , P'/. 1 67 O fuiv, 

Maynard , ( M. ) fes vers fur la mort . U. iio 
Maiarin > ( Jules j Cardinal & premier Miniftft 
de France , refufe d'abandonner Genève en 
coniidération du mariage de fa nièce Hortenfe 
avec le Duc de Savoie, VI. i y contraire à 
l'inclipation du Roi pour une de fes Nièces, 
qu'il éloigne , 18. Ce qu'il dit à fes Nièces tou- 
chant la MefTe , 19, Pour étetnifer fon nom il 
le fait prendre au mari de fa Nièce Hortenfe', 
»t. Sa mort , 23. Son caradere dans le domef- 
dque , la même & faiv. Louange qu e lui donné 
Vaugelas, ^6z &Juiv,^ 

Mararin, ( le Duc) fes bizarreries continuelles ,* 

VI. 9 & fuiv- 

Ma\arin , ( Hortenfe Mancini , DuchelTe ) Mé- 
moires de fa vie depui s fa nai/Iànce jufqu'à la 
xetraitc à Cbambéri , Vf depuis 7 jujqu*à aoèf 
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Sa généalogie , VI. y & fuiv. Son caraftere , 
*07 & fuiv. Son Orail'on funèbre , 123 fi* fniv, 
Mcceae , ami intime d’Augufte , IV, 313. lui 
conleillc de faire périr Agrippa , ou de fc l’atta-' 
.cher par les liens du fang , la même. Son cu- 
raélere, 338 êffiiiv. Le motif de Ion conieil ^ 
Augufte de garder l’Empire , examiné , 337 êf 

Médecins , leur fcience auiü vaine & rifible que 
celle des Augures , VlII. 56 

Mcgare » fa fuuacion & fon foin d’ériger des Aa- 
tues aux vainqueurs des jeux de la Grèce , VU, 

136 

Melhis , ( Spurius ) tué par ordre du Sénat , par 

• Servilhis Ahala > pour avo» afpiré à la tyran- 
nie y IV 270. VJIl, \yy 

Memmius , ( Çaius) ennemi de la famille de Lu- 
culle , IV. 195. d’une illuAre famille Plébéien- 
ne , VII. 317. Tribun du Peuple , il déclame 
<ontre Luculle » auquel il fait ôter le comman- 
dement contre Mithridate y IV. ao$. Son com- 
merce avec la femme de M. Lucullus , qui la 
répudie > VIL 313. 317 6» fuiv. retarde le 
triomphe de Luculle de trois ans ^ 318. Préteur 
& grand ami de Cicéron « • VflI. lox. itz 
Memmius y ( Caius ) Tribun <hi Peuple , aceufe 
Gabinius avec fuccès & maltraite ion fils , III, 

* 74. l’accufe de nouveau de Péculat , 79 

Ménandre , impoAeur ^ -difciple de Simon , 250 

Menenius Agrippa « appaife la divifion d’entre les 

Grands & le Peuple; & fous quelles condi- 
tions , IV. 14 & fuiv, 

Menippe > fageiTede ce Philoibplie , II. 186 >187 
Mercure y explication de Tes Aatues & du mélange 
qu’on en faifoit avec les têtes d’autres divini- 
tés > VU% 244> !$$• I $8. Dieu de l’éloquence » 
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Mérite , ne veut point être montré trop à décou- 
vert , //. 231. envié, haï & perfécuté , 2jo, 
Ceux qui en ont moins, font plus propres pour 
le monde que les autres , III. 6 , 7. Combien 
, la vanité & les'plaifirs font nuifibles à ceux 
qui en ont , 12 &Juiv. 11 faut autre chofe pour 
s’élever dans le monde , 136 6* /iiv. Ceux qui 
«n ont beaucoup font des efpéces d’ennemis 
publics, 13s* Rien de plus dangereux que Ion 
trop grand éclat , 139 6* fuiv. Réconciliation 
du mérite & de la fonune , dialogue^, 17» & 
fulv. En quoi il conlille parmi le Peup'le , 479 » 
aSo. Qu’il n’y en ait point fans noblellè de 
iang , erreur plus pernicicufe encore que, ridi- 
cule , . VIL 1 1,6 

Merula , ( L. Cornélius ) fait Conful à la place 
de Cinna , IV- 144. fc démet de cette charge, 

. . fe fait ouvrir les veines & meurt , 149 

Mejlfala , ( Marcus ) de la famille des Valériens » 
Conl'ul , VIl-'%io. 229, Son caraélere , 223 Sr 
fuiy. 241. pourfuit Clodius , 223. 236. achète 
la maifon d'Autroniusà un prix énorme , 226. 
* 3.3 Ami intime de Cicéron , 241 

Meje , les mêmes cérémonies li’y ont pas tou- 
jours été übfervées, VL 278 

MeJJîc prédit dans Malachie , , /. 18 

Mètcllus , ( Numidicus ) l’un des plus grands or- 
nemens de la maifon' Cécilia , vainqueur de 
Juguriha , VIL 279. Ses Juges refufeni de re- 
garder fes comptes , 259 

Mltellvs Celer Nepos , ( Marcus ) .Tribun du Tcu- 
ple , VIL 201. fait des loix pemicieufes en fa- 
veur de Pompée , 185. 202. Ses démarches 
contre Cicéron , 185, 199 6* fulv. Reproche 
piquant qu’il fait à Cicéron qui lui répliqué fur 
le meme ton , 189. interdit & rétabli 202. don- 
Ac des Giadia'icurs au Peuple , VIIL i. va 

commandée 
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commander en Province, F///. 49. oppolé à- 
Célar qui le regagne , y i • Préteur , il • fiipprirac 
les péages d’Italie , 116 

Métellus Celer , ( Quintus ) Préteur en Gaule , 
coupe le chemin à Catilina & diflipe les reftes 
defon armée , VII. 184. 188. Ennemi de Ci» 
céron , il refufe de le louer, 185. lyo. Lettre 
qu’il écrit à Cicéron , 187 fi" fuiv. délîgné 
Conful , 301. & l’eft , 308. 316. brave homme 
&ami de Cicéron ,314- 315* avoir une fem- 
me auffi méchante que débordée , 320. Voyez 
• Clodia , foîur de Clodius , foutient mollement 
Clodius , 314. 320. bon Conful , 325. 341» 
VIII. 5. Mené en prifon par Flavius , & relâ- 
ché , Vll. 334. il voudroir triompher des Gau- 
les , la meme, VIIL 9. étoit du Collège des Au- 
gures , 48. 82. meurt non fans foupçon d’avoir 
été empoifonné par fa femme , Vu. 283. VIII, 


49 

Métellus , ( Quintus ) Conful , Vll. 331, fur- 
nommé Creticus , pour avoir fournis l’ifle' de 
Crète, la même, 

Métempfycojè de Pythagore , croyance de quel- 
ques Juifs , I, 145 

Météore ignée , que les Mages en furent éclairés , 

ÎS 

MsTouo , droit à Athènes , VU. 6 

, qui , ainfl appellés à Athènes , 

VIL 8 

Micîpfa t Roi de Numidie , fournit des blés aux 
Romains , à la confidération de C. Gracchus , 

IV. 67 

Mili^tte , affranchi de Scevin , à la follicitation 
de fa femme, trahit fon maître , V. 261 If fuiv. 
fe fait introduire chez Néron , lui découvre tout 
ce qu’il fçavoit de la conjuration , 26J , 264. 
Sa récoropenfe , * ,i8j 

ïbwf yilL c c 
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Mines f étal & valeur des mines d'Athènes , VIT, 
16. Moyens d’en augmenter les revenus , la 

même & fuiv. 

Mineurs , on ne preferit point contre cua , & 
différence de la Jurifprudence ancienne avec la 
.moderne à cet égard , VIL.sti. 126 

Minifires , comment regardés auprès des Princes , 
Jll. 149. ne font pas fouhaiiés fi habiles , 151. 
Les excellens ne conviennent pas aux Princes 
de petit génie , 155 

Minorité , Préface fur les Mémoires de la minorité 
de Louis XIV. , VI. depuis i^ijufqu'â i6a 
Minturnes, Voyez Marius. 

Miqueiy Hiftüire de ce Juif Portugais , qui de- 
vient Roi de Chypre , • V. 384 & fuiv, 

Miraci^^i vérité des miracles de Jefus-Chrift 
& de Moyfc prouve la vérité de leur Duftiine , 
II. 98. Régler pour prouver la certitude des 
Miracles , la même & fuiv Fauffeté des Mira- 
- des du Paganifme , II. 124 &fuiv, 

Mifene , Ville de Campanie ainfi nommée du 
trumpette d’Enée qui s’y noya , VIL 233 
Mitridate , Roi du Pont , -toujours trompé par fes 
maîtrefles , IL 339. Son caradere & fes entre- 
prifes contre les Romains , IV. 110 6- fuiv, 
139 &fuv. 180 & fuiv plufieurs fois défait 
par Lutulle , 172. réduk à fes états paierncis 
par une paix faite avec Sylla,i-^i. 152. re- 
commence la guerre , s’empare de diverfes Pro- 
, vinces Romaines , & fait mourir en un feul 
jour cent mille Romains 174. 181. iléfait 
Cotta & l’alfiége dans Calcédoine , 182, lève 
ce fiége & celui de Cyzique , eft prefi-uc pris par 
' Luculle , & s’enfuit dans fes Etats , 1 83 6- fuiv. 
Contraint de les abandonner , il donne ordre 
de faire mourir fes femmes & fes feturs , i8y 
^ fuiy, ie retire chez Tigranc Roi d’Arménie > 
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. i88. & le veut empêcher de combattre Lu- 
culle , 197. vaincu par Luculle , lOf 

Modene , alTiégée par Antoine & délivrée par 

Odavic, ^ III. lag. 

Modération , jointe à une pui/lànce fans borne, la 
plus admirabledes vertus , VI. 409. Marque de 
grand efprit dans les différends d’amitié , VIU 
343 & fuiv^ Combien admirable dans les inimi* 
liés , • VIU. 17g 

ModeJHcf elIeefteHèntielIeàla critique , VI. j6(5, 

Paffage judicieux de Montagne fur la vraie ou 
fauffe , VII. 3}7 

Maurs^ celles de notre fiécle font-auni affreules 
que celles du fiécle de Cicéron » VII. 95 fi* fiùv, 
L’ufage des accufations les conferva pures à 
Rome pendant plus de ûx fiécles y t go 

Md^ , preuves de la certitude de fes Miracles 
//. loz. Authenticité de fes Livres . lo) &Jîdv, 
Molière , les Latins n’avoient rien qui le furpalîit , 


Molon , ( Apollonius ) envoyé en Ambafiâde par 
les Rhodiens à Rome , y enfeigneaulfi , Vllli 
20 1. Voyez Apoilonius* 

Monde , de la difficulté de s’y avancer même avec- 
de l’cfprit y III, i 6 * fuiv 226 & fiùv, n’eft que 
malhonnêteté . injuftices , fourberie « 19. Peu 
de gens connoifient fa corruption , la même &' 
fuiv. Le grand monde n’eft pas le plus difficile 
à tromper , 100. Il faut autre chofe que du 
mérite pour s’y élever , 136 &furv. Si le monde 
feul eft le grand livre qu’il faut étudier , VI, 


Monime , femme de Mîthridate , fon Hiftoire 

IV , xg6 êf juiv. 

Monnaie y réglement de Lycurgue fur ce fujet 

VII. 60 & fuiv: 

Montagdc , ( Michel de) furnommé VOraeU de 

Gcij, 
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Gafiogne , VIL 94* 308. 337. Combien ïï 
trouve difficile de s’acquitter dignement des ac- 
tions les plus ordinaires de la vie , 94. Sa pen- 
fée judicieufe fur la fcience , 308. & fur la vraie 
ou feufle modeftie , 337. reproche à Platon un 
artifice odieux , ’VIll. *05 

Montmouth , ( le Duc de ) comment il pdrit , U. 

' -ixy 

Morale devroit être le fruit de la leûure de l’Hif- 
toire , •///. aot 

Morale Chrétienne , beau'difcours que Jefus-Chrift 
en fait à fes Dilciples fur une Montagne , L 74 
& fuiv. Son excellence , VIII. 50 

Mores de Grenade, leur foulévement , V. 386 

• & fuiv. 

Mort , en horreur à tout le monde , IL 245. Er- 
reur vulgaire des plus groffieres , qu'il fuit loua- 
ble de s’y expofer , 256 , 2Ç7. Réflexion fur ce 
fujet , 207 & fuiv. Une mort honnête préférable 
à une vie honteufe félon les Lacédémoniens , 
VIL 63. n’étoit point mife au rang des maux 
par les Epicuriens., 143 

Mots fouvent employés par des Auteurs dans des 
. fens différens , . ■ * VII. 98 

Motifs , ceux des aftions des hommes doivent 
être éxaminés , III. 204 & Jùiv. 211 & Jiùv, 
'Quels font fouvent ceux des Princes , 207, 
ao8.— des Grands , 209. & du Peuple , 210. 
On fe détermine par ceux qui*intérelTent , & 
non par les raifonnables., 254 

Murena , quoique frere de Mécéne , .condamné à 
une mort infâme par Augulle , IV. 324 

Mut'ia , femme de Pompée auquel elle montre une 
Lettre amourcufe que lui adreflbit Memmius , 
VU. 317.. pour lequel elle avoir été cruelle, 
VIII. 91. Sœur utérine des Métellus , VII. 
iÔj.200, répudiée, tio, 214. Quoique répu- 
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diëe pour fes galanteries avec Jules Céfar , elle 
fe remarie avec un homme de meilleure maifon ,• 

ir. 448. r//. ai4 
Mutius Scevola , fameux Juril'confulte , fon me-- 
xitCiVIl. 333. tue le Sécretaire de Porfenna 
au lieu de ce Prince , la même. 

Mutius , ( Lucius ) defeendant du précédent , cil 
Conful , VIL 324. 3ÎÎ 

Myfteres , le culte de la bonne Déelîe en Italie , & 
celui de Cerés en Grèce ainft nommés par ex-, 
cellence , VU. 140. 215 & fuiv. 

Mythologie . raifon du double fens de fes fables , 

VIL »i6 

* — 

N. 


T^Aarnan , Général du Roi de Syrie , guéri de' 
jL V la lèpre par le Prophète Elifée , I. 109. 
emporte avec lui , en s'en retournant en fon 


pays de la terre de Judée , & pourquoi , 115 

JVaïlw , Jefus y reflufeite Je fils d’une Veuve , 

-/r « * 

Naijfance. C’eft en quoi les Grands font confiller 


leur principale gloire,’ III. 278. Si elle fe peut 
prendre pour une difpofition avantageufe de 
l’efprit , VI. 359 

KetïToZ/xai , quels Juges ainfi appcllés , VIL 10 
Narfes , fait foulever les Lombards pour fe ven- 
ger d’une raillerie de l’Impératrice Théodora , 

IL *39 

, Najfau , ( le Comte de ) mené des Hollandois ou 


Walons à Venife , *5 

Hatalis , confident de Pifon , comment il s’expli- 
que fur la conjuration contre Néron, V, 231 
& fuiv. dans laquelle il entre lui-même , 243. 
261. eft arrêté , interrogé & chargé de chaînes , 
aé$, Appliqué aux tourmens , il avoue les pria- 




* < 
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cipalescirconitances de l’entreprife. 2691170 
Nathanail , ion entretien avec Jefus-Cbrift j /. 

S» 

Navarre ( Haute ). ufurpée par les Efpagnols , V* 

197 

Navarre , ( le Doâeur ) fa décifion fur l’évafiott 
de l’Héritier préfomptif d’un Etat , V. 490 

NavarroU « caufent de l’embarras à Philippe 1 I> 
Roid’Elpagne V. ù juiv. 

Navigation , utilité qu’elle tire de l’Altronomie , 
ÿî. 147. Remarques fur celle dts Romains» 

IV. & fuiv, 

Naiaraht Jefus-Chrift y eft élevé, I. ai. 106 
Né^s , ( Cornélius )fon caraôere peu eftimable, 
ïll. 116. 118 & fuiv. réfuté & convaincu de 
mauvaife foi touchant Atticus ,118. VII. 166 
Néron , quelques Auteurs ont prétendu que cet 
Empereur fut moins cruel qu’Augulie , & il y. 
en a qui ont fait fon éloge de propos délibéré , 
II. 19a. Ce qu’en dit fon pere le voyant naître, 
V. 114 Ses vertus & défiuts , la même & fuiv» 
Ce qui le mit dans la famille des Céfars , 115. 
l’approcha & l’affermit fur le Trône , la même 
ù fuiv, A quoi le pona V^lcvé fur lé Trône , fa 
pente naturelle aux plaifirs , 116. devient 
amoureux à'Epicaris » lay. Ses bonnes, quali- 
tés , ia8, iiy. 133. Ses.mauvaifes , 165. 181. 
Ses foins pour difpofer une entrevue commode 
avec Popée , 134 &-fitiv. Son entrevue avec 
elle , 137 fi* fuiv. Sa réponfe kEpicaris\ 141. 
Son entretien fourbe avec elle , qu’il va voir , 
147 & fuiv. Sa lettre à Popée , 1 50. Son em- 
barras à la nouvelle de l’interception de cette 
lettre ; fes efforts pour en découvrir l’Auteur , 

1 54 & /ùiv. Sa confùnon de voir fon intrigue 
découverte , 160 & Juiv. Son entretien avec 
Oibon > «ù il lui découvre la paffion qu’il avt^c 
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conçue pour Popée fa femme , V. 169 & ftùvm- 
qu’il va voir , 171. Son entretien avec elle » 
17^ & fuiv. Promefle qu’il lui fait i réfolutions 
qu il prend , 175 & fuiv. Vue dans laquelle il fe 
rend chez Epicaris , 177. Sa réponfe aux repro- 
ches de fa mere , 178 fi* fuiv. Crime auquel il 
confenc ; comment détourné de le commettre » 
ï8i. fe délivre de l'obftacle de la pféfence d’O- 
thon, i8j. rompt avec Epicaris , lu mime»- 
cherche en vain un prétexte légitime pour répu» 
dier Oftavie , 184. Ses efforts pour brouiller fa* 
mere avec Oftavie, 185. fe réfout enfin à fc- 
défaire de fa mere, 186. Moyens qu’il prend 
pour cela , 187 6^ fuiv. 189 6^ fiàv. Ses feintes 
auprès d’Epicaris , 190 6* fuiv. 81 de fa merc" 
Agrippine , lyi & fuiv. elt faifî d’üne frayeur 
mortelle à la nouvelle du peu de fuccès de fa 
perfidie , 188 bis mande Burrhus & Sénéque 
ce qu’il leur expofe , la mime & fuiv. prononce 
l’arrêt de mort contre fa mere , 190. reconnoît 
l’énormité de fon crime- ; bruit qu’il fait répan- 
dre fur le meurtre de fa mere , qu’il avoir or- 
donné, 191 bis Çrfuiv. Son prétexte pour s’au- 
torifer à répudier Oélavie ,195. la répudie , 
l’exile de Rome & époufe publiquement l^opée , 
la mime Cf fuiv. Sur les murmures publics il la- 
rappelle ; prétexte dont il fp fert pour la faire 
mourir , 196 Cf fuiv, donne un libre eflbr à 
fes bafles inclinations ,199. fe divertit pour in» 
fiilter aux Romains pendant Hncendie dont fon 
favori Tigellin étoit l’Auteur , 119 ^ fuiv. Sa 
' réponfe aux Ediles fur cet incendie , 117. Or-- 
dre qu’il dnnna à cet égard , aay. jaloux dés 
•vers vie Luc^in , *42, reçoit avis d’une conju- 
ration contre lui ; fait arrêter Epicaris, a^o. 
qu’il interroge lui-même , 25*. Autre avis qu’il 
reçoit fur cette conjuration , 26a Cf fuiv, £a 
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fMreur , il prononce un arrêt de mort^ général 
contre tous les complices , V. »7»* fait arrêter 
de nouveau Epicaris , 273. Reproches qu’il lui 
fait , la même & fuiv. la livre aux plus durs 
Miniftres de fes exécutions , »77» tue POpée y 
- 284 

Nèvers , ( le Duc de ) accufé de commerce crimi- 
nel avec la DuchclFc Mazarin fa fœur , P 7 , 76 

& Juiv, 

Nicatus , ami d’Atticus , VUL 143 

Nicias Grammairien y pourquoi chafle de chez 
Pompée, ^ 

NUodême , fon entretien avec Jefus-Chrift , 1 . 54. 

enfevelit Ion Corps , 5*5 

Nif^idius Figulus , ( Caius ) Tribun du Peuple, 
VIII. XJ. attaque & fait condamner Antoine , 
la même. Préteur & grand ami de Cicéron , 

20a. 212 

Ninive , Capitale du Royaume d’Aflyrie , menacée 
d’une deftruftion entâere fi elle ne faifoit péni- 
tence , ^ *01 

Nitardy ( le P. ) par quelle voie il devient Car- 
dinal , II’ *45 

Noble y ( nouveau 3 cVtoit un Chevalier Romain 
élevé à quelque charge par le Peuple , VIL 

111 

Nobles de Venife leur droit de commander dans 
les Pays qui en dépendent , V. 14# mécontens, 
& de quoi , 57 fiàv. 

Nobleffe y venoit des charges chez les Romains , 
vil. 111. Qu’il n’y ait point de mérite fans 
elle , erreur ridicule & pernidéufe , ti6 

Noé y fa Colombe appliquée à Deucalion , VJII. 

4 * 

Nolot y { Laurent ) Franc-Comtois , envoyé au 
Duc d’Oflbnne , & pourquoi , V. ^x. arrive à 
- Naples , Si. fait partit des troupes , 78, fc faut e 

dans 
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5*1 


/dans une Barque , ni 

Nom , les Romains en avoient crois , un propre , 
un de famille , & une efpéçe de fobriquec , VU, 

107 & fuiv. Le fils ainé.pottoit le nom propre 
du pere , & toutes les filles celui de famille > 

108 juiv. Pour éviter la confufion on ajou- 

toit le mot de fils du vivant des peres , loy. 
Voyez Adoptés. Les Romains avoient des gens > 
pour leur dire les noms de ceux qui les appro-^ 
choient , VIII. io6. Avec quelle négligence on 
les traite chez nous , 207 

<Nonius , neveu de Sylla , refufé pour une Magif- 
trature qu’il briguoit , IV. J 37 

Norbanus , Conful commandant l’Armée Romai» 
ne dans la Campanie , défait par Sylla , IV, 


Nous , aufit ordinairement en ufage pour je. ou 
moi chez les Anciens , que vous pour tu ou toi 
parmi nous , VII. 

Numa , fi ce Prince a donné des Loix & une Reli- 
gion aux premiers Romains , III. 30X 

Numance , Hiftoire de la guerre des Romains 
contre cette Ville « IV. 6 & Juiv. 

Numejlius , ( Numerkis) ami de Cicéron & d’At- 
ticus , Vill. 143, 169. homme démérité, i6| 


O. 

O Biit^ Vixit de ces deux mots parmi 

les Romains , _ . 

ObjeSions , de quelle maniéré on les doit expofer , 

VL 328 

•Ocho^as » Roi d'Jiraë! , fa mort prédite par Elie , 

1. 176 

^Bavie fœur d’Augnfte , ce qu’on fçait de fes pre- 
mières années , IV. 361 & fuiv. Sa beauté , 
aot. afi». Etendue de fon génie , 362. Son 

Tme yilL D d 
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pouvoir fur refprit d’Augulte fon frere , IV. 
366. Son mariagé avec Marcellus , erfans 
qu’eKe en eut , 370. Son mariage avec Antoine» 

. 301 » 301. 379. Son admirable caraftcre , 303 
&fuiv'. 4^1. va trouver fon mari , & l’exhorte 
inutilement à quitter Cléopâtre, 304. 38a 6* 
fuiv. va trouver Augufte pour réconcilier fon 
mari avec lui » 3S3 6* Jùiv, Ses conférences avec 
Mécénas & Agrippa , & fuccès de fa négocia- 
tion , 3^7^ fuiv. Les mauvais procédés d’An- 
toine ne l’empêchent pas de le fcrvir & de le 
réconcilier avec fon frere Augufte , & elle y 
Téuflit, 391 &fuiv. Ayant fait charger plufieurs 
Vaillèaux de richefîès , de rafraichiilcmens & 
d’équipages pour fon mari Antoine , elle le va 
trouver en Égypte , & en eft mal reçue , 30s. 
390 & fuiv, s’arrête à Athènes p^r ordre d'An- 
toine » 395. mais apprenant combien il laraé- 
prifoit » elle s’en retourne à Rome ,’fe retire 
dans la maifon de fon mari dont elle éléve les 
■" enfans avec les fiens propres , 304. 399. Chaf- 
fée de la Maifon d’Antoine par fon ordre , elle 
en fort avec fes enfans Hc. ceux de Fulvie, 405 
6* fuiv. Députation qu’on fait à Antoine à la 
follicitation d’Oâavie pour le ramener à fon de- 
voir, 407 6* /«iv. inutile , 410. Soin qu’elle 
prit des enfans d’Antoine , incnrc de ceux qu’il 
avoit eus de Cléopâtre , 4x9 6* fuiv. Sa mort , 
fon Oraifon funèbre fut faite par Augufte , 43s 
Oclavie , effet de fon funefte mariage , V. 1*5. 
périt par ordre de fon mari , la même 1 97. Vic- 
time des déréglcmens de for. mari , xo». Com- 
bien & pourquoi révérée du Peuple » 145. elt 
répudiée & exilée de Rome , 194. eft rappcUée 
à Rome , réception qu'on lui fait , 196. eft relé- 
guée dans l’ille de Pandataire par ordre de Né- 
ron qui lui fait ouvrir -les veines», & en iaic 
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apporter la tête à Rome , 197 

Oclavius , Tribun du Peuple , fon cara£lere , IV, 
31. s'oppofe à la publication delà Loi Agraria, 
31. Ses raiforts , 33. dépoté du Tribunal , 39 
OBavius , ( Cncius j Couful , chalfe de Rome Cin- 
na (on collègue , IV. 147. rcfule de donner la 
liberté aux Él'claves , & de s’en fervir contre 
Marius & Sylla , la mêmt. eft tiré de la Tribune 
aux Harangues , & rué par les gens de Marius , 

148 

OS'ivius Rufus , ( Caips ) pere d’Augufte , fa fa- 
mille & fes emplois , VIII, la 

Ofella , eft commis pour afîiéger Prenefte & y 
tenir Marius affiégé , IV, 1 57 6* fuiv, veut aban- 
donner le fiége , 158 

Offenfe y la grandeur nVft jamais bien connue que 
par celui qui la fait « & par celui qui la reçoit t 
III, 98. Les plus grandes fe difent le moins , 
& pourquoi , VIH, *09 • 

Officier , comment il doit rifquer &' ménager fa 
vie , II. %i 6 & ffiiv, 

Olivier , ( François) obligé» pour être reçu au 
Parlement » de fe faire couper la barbe » HI. 

»t 9 

On , remarque fur ce mot familier à Meflieurs de 
Port Royal » VL 418 6* fuiv. 

Opéra » fi c’eft un divetti/Tcment fèculier , VI, 

4*5 

Opimius , étant Préteur étouffé la confpiration des 
Frégclliens , & en aceufe C. Gracchus» IV, 
67 , 68. S5. Créé Conful , il attaque C. Grac- 
. chus , & fait venir des troupes contre lui, la 
même & fuiv. fait un facrifice , où un de fci 
Lidteurs , après avoir infulté Fulvius , eft tué 
par le Peuple , 87. Ses plaintes , la même fir 
fuiv. Revêtu du pouvoir fupréme par le Sénat $ 
il ordonne qu'on fe trouve armé au Cajpitôle * 

D d ij 
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jy, 89. renvoie le jeune fils de Fulvius qü’U 
fait arrêter enfuiie , 91 & fuiv, attaque , défait • 
& fait périr C. Gracchus & fes adhérens , 95 
Xf fuiv. fait mourir le jeune fils de Fulvius, la 
même, fait bâtir un Temple à la Concorde , 95, 
Aceufé de coneuflion & convaincu de trahifon , 
il meurt chargé d’ignominie , de la haine du 
Peuple , la même, 

fipinioitf fcurce des etréurs & des illufions des 
hommes, JI. 19t. L’un des motifs de la plu- 
part des aftions des hommes , 111 , *67. Ce 
Qu^’en difent les efprits forts , 171. pervertit le 
lens & anéantit la raifon , 276. Son pouvoir en 
matière de Religion , 298 & fuiv. Ses progrès 
' n’ont point de bornes ; Vil. 216 

Opinions , comment elles fe recueilloient dans le 
Sénat , VII, 229 

Orcheftre t (1’) ce que c’eft , VIII. 14, Voyez Sé- 
nateurs. 

Orefte , abfous par l’Aréopage du meurtre de fa 
'mere, Vll. 258 

, qui on appelloit ainfi à Athènes , 

VIL 8 

Orgueil , fon caraftere bien différent de celui des 
autres pafiîons , Vll, 248 

Oriciitaujc , comment ils traitent leurs femnr.es » 

Origine , comment il explique le baptême de feu , 

1 , 50 

Offonne , ( le Duc d* ) Vice-Roi de Naples > fon 
caractère , V. 29. 37 & fuiv, entre dans la Con- 
juration contre Venife , 49 ô* fuiv, 

Otho,{ Lucius Rofcius) Tribun, afiigne les 14 
premiers rangs du Théâtre aux Chevaliers pour 
ailifier aux Speâacles , VIII. 14. fifflé par le 
t Peuple » applaudi & défendu par Cicéron U 

même» 
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, époux de Fopée , V. 131. 137. 14a. 147. 
154. Ses qualités , 1^6 &fuïv. 167. Lettre qu’il 
reçoit , caufe de fa rage contre Néron ; fa diflt- 
mulation i cet égard ,157 16 1 & fuir. 

Parti qu’il prend dans le trouble ou Tavoit jetté 
la nouvelle de l’infidélité de Popée fa femme , 
165. s’exile de Rome , 171. revient , réception 
que lui fait Néron , qui lui donne le l'roconfti- 
lat de Lufitanie , 1S2. s’y tranfporte ; conduite 
qu’il y titft , la même, 

OurrierS‘de la Vigne , Parabole , /. 178 6* JmIv. 


A' 

p‘ 

J. Ættis , ( C. ) Voyez vfmV. 

Pa^anifme. Voyez Religion l’aïcnne. 

Pains & PoîJJons, multipliés par Jefur-Chrîft , /. 

117 fi* fuiv, 

Palicanus y Picentin , d’obfcure nai/Tançc , devient 
Tribun , & afpirc au Confulat , VIL 169. en- 
core Tribun, bafoue Afranius Conful , 314. 


320 

P alla! , {l’Affranchi ) fa gloire , V. iij. 

'Son commerce avec Agn^me , 145. qu’il va 
joindre ; Lettre de fon fils qu’il lui communi- 
que , 153. Son avis là-delTus ,*154. Mariage 
dont il s’entremet ,186. Ses remontrances in- 
utiles à Agrippine , 19a. Pourquoi empoifonné. 


200 

Palmier , crû fur un Autel qui étoit confacré à Au- 
gulte , IV , 33}*. Réponfe ingénieufe qu’il fait 
là-deffus aux Députés de Tarracone qui l’eif 
félicitoient , la même, 

Panfa , aime & aflîfte Augufte , qui le fait empoi- 
fonner par Glycon fon Médecin , IIL 332 fir 
fuiv. Sages confeils qu’il lui donne avant que de 
mourir, 333 fi*/«<>, 

Dd iij 
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lapinas Pœtus » ( Lucius y fait préfent de Livre* à 
Cicéron > Vilt 34». Vîîl- Jt 

Paralytique guéri par J. C. /. 87 6* fuiv» 
Panns , veulent que leurs enfans paroi/Tent Iça- 
vant avant l'âge « & excitent l'admiration , il, 

*00 Cf fuiv, 

ParîUa , Fâte de la fondation de Rome j fon inüi- 
tution & fc» cérémonies , VUL 66 Ct Juiv, 
Paris , fiégc de cette Ville par le Diÿ de Parme * 

11 , t J i & Juiv, 

Parme , ( le. Duc de) ce qui l'a ren.iu recomnien- 
dable, II, 271 & fuiv. 

Parme , ( la Duchefle de ) prévoit le foulévcment 
des Pays-Bas dont elle étoit Gouvernante , V, 

r,- 

Parmenion , ce qu’il recommandoit fagemem à ion 
fils f lil 14s 

ParricUe , punition de ce crime , 204 

Pafcal ) penlée dectt Auteur jufle & nciu- 
relle , U 19 j 6‘ fuiv, 

Pajjfions , leurs effets , III. 265 6" fuiv. VIIÎ 49 
Cf fuiv. 11 y en a de raitonnabks de déraifon- 
nablcs, 179. \M||feCÆur. 

Patriciens &. Maijom l atricicnncs , leur origine , 
VII. 110 ^ fuiv. Pourquoi il y avoir à Rome 
tant de Maifuns très nobles , quoiqu'elles n'tuf- 
fent point cette prérogative , 111. Nul ne pou- 
voir être Tribun du Peuple , 318. Vlll. 16 

Patrie , e.xcniples notables de la prévention des 
plus grands hommes à cet égard , VIII, 93 , 

• . 

Patru , fon principe fur deux maniérés de parler 
qui paroiBbient également bonnes , VI, 344 Cf 

fuiv. 

Pau en Béarn , Ville de la réfiJence du Roi de 
Navarre, V. 333 

Paul IV, Pape , clt caufe de la rupture de la Trêve 
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fmre rF.mpereur, Charles-Quinc & Hemi II. 
Roi dcFraiîce , F. ayj 

Patd V. fon différend avec la République de Veni- 
fc dt terminé par la France » V. 6 

Pauline , femme de Sénéque y fon origine ; à 
Fimitatiorv de fon mari elle fe fait ouvrir les 


veines , F. iRo. qu’on lui ferma par ordre de 
Néron ; meurt peu après , la même, 

' Paulus , ( Lucius ) acculé par Vettius , VIII. 170 
&fuiv, étoit alors en Macédoine , 171 . de la 
Maifon Patricienne des Emiliens , Quefteur « 
fait condamner deux fcélérats , 175 

Pécherejfe , fa pénitence & fon pardon , 1 69 & 

Juiv. 

Peduceus , ( Sextus ) fils du Préteur de Sicile , fa- 
meux Epicurien , ami intime de Cicéron Si 
- d’Atticus, VII. lao. 115. i<f5 

Peinturer , fi ce mot eft d’ufage en François , VI, 


Peintures , Réflexion fur la contradiftion de cdlcs 
ou les figures font reprel'entées agifiantes , III, 
, 133. Celles qui repréfentem un état de repos 
plus raifonnablcs , J34 

Pelopidas , fe fait tuer témérairement « II. 177 
Pelufe , Ville d’Egypte , habitée pat des Juifs qui 
la livrent aux Romains , lll. 63 

Perei, ( Antonio) Secrétaire d’Etat de Philippe 
II. s]engagc dans la Conjuration contre Oom 
Carlos , y.- 346. 3S9. fait périr Doin Juan 
d’Aurriche , 4! 2. dl emprifonné , fe fauve , & 
erre miférablement dans toutes les Cours de 


l’Europe, ' 455 

Perfidie , que fout le commerce des hommes n’eft 
que perfidie en diverfes maniérés , VII. 305 
Peruge , traitement horrible de cette Ville par Au- 
gufie , qui fait mourir de fang froid fes 300 Sé- 
nateurs , . IV. Sf fuiv» 

Dd iv 
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Petrone , meurt avec une indifférence admirable 
IL 221. Auteur le plus abondant en diverfes 
leçons , VIL 84 

Peuple , ( le ) fa voix n’ett pas toujours celle de 
Dieu , 111 . 125. Son caraftere , 252. plus rai- 
fonnable que les Grands fur la véritable gloire , 
478 6* fuiv. Ses grâces promptes , peu judi- 
cieufes & peu durables , IV. 169 & fuiv, aime 
narureUcnient les fpeftacles , 453. C’eft' affer 
près de lui d’être malheureux pour être inno*_^ 
cent , F. 401. On peut le careflèr plus fure-' 
ment dans une Monarchie que dans une Répu> 
blique , & on le fait moins , VIII. 148 &Juiv, 
Son übftination pour de fauffes & injuftes ré- 
putations , 147 

Peuple Romain , exécuteur du Teftament de Pto- 
lomée Aulétes , qui donne Pompée pour Tu- 
teur à fon fils y III. 68. Sa colere contre les 
Juges de Gabinius, 78 6* fuiv. Son état après 
la ruine de Carthage , IV. i & fuiv. So* injuC- 
ticc envers Mancinus ,11. Son amour pour T. 
Gracchus , la même. En quel trille état réduit 
par les Grands , 28. oblige le Sénat à conl'en- 
tir à la Loi Agraria , 64. celTe d’aimer le fécond' 
Scipion à caufe de ce qu’il avoit dit contre T. 
Gracchus , 65. Son amour pour C. Gracchus , 
68. empêche la recherche des Auteurs de la 
mort de Scipion , lo. a honte de fa lâcheté 
dans la mort des Gracques , 95, 97. & leur éri- 
ge d’inutiles Statues, 95. Son état après la 
mort de ces Tribuns, 99 & faiv. aime & mal- 
traite Lnculle fans difeernement , 170. gouver- 
né par Céthégus & la Courtifane Praccia , 177 
6* Juiv. Ses fentimens fur la domination de Ju- 
les-Céfar , 228. difpofoit fouverainement des 
Wagiftratur/s , VII 1 1 1. & des jugemens , 272. 
confiitoit lîon feulement dans les habitons de 
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Rome , mais dans ceux de toute Tltalie , Vlk 
1 1 J. toujours affamé , miférable , & avide d’ar- • / 
gcnt » vrai Souverain , 272. 290. n’e- 

xerçoit point d’autre profciUon que la guerre, 

& ne l'uhfiftoit que des libéralités de Tiftat-, 

286. Comment fe faifoient fes Alîémbléts ,318 

r» &Juiv. 

FcupUs libra , ceux qui avoient cédé facilement 
aux armes Romaines , K, \\(i. Leurs préroga- 
^ la même, 

PharificnSc VuhUcaiit^ Parabole , i. 1676' Juiv. 
Pharifiens y remarques fur cette Seftc des Juifs, 

II, 88 if Jiilv, 

Phafelis , Vai/I'eau à voiles & à rames , ainfî nom- 
mé de Phafelis , ville de Pamphylie , retraite 
des Corfaires , VII.22S 

Philippe y Roi de Macédoine , trait de ce Prince 
loué & examiné , III, 151^' (uiv, attaqué vive- 
ment. par Démolthène , VUL j. i3.fournet 
Athènes , 1 j. 

Philippe II. Roi d’Efpagne , enlève Elifabeth'‘à 
fon fils Dom Carlos , & les fait mourir en6n 
tous deux , 294 & fuiv. 392 6* fuiv, 402 & 

fiiiv. 409 & fuiv. meurt d’un ulcere , 41} 

Philocrates tue fon Maître C, Gracchus par fon 
ordre , & fe tuc^nfuite , IF. 94 

Philofophie y fentimens fur cette fcience , //. j8i 
• & fuiv. VI. 247 & fuiv, 

Philoxene , aime mieux être envoyé aux Carrières,, 
que d’approuver les mauvais vers de Denys le 
Tyran , ///. 9. 

Phinées , plufieurs Juifs croyoîcnt que l’ame de 
Phinées avoii pa/Té dans Elie , I. 145 

Phli°on , Auteur Payen , a remarqué réclipfe de 
la Pafïion , /. 312 

Phrynl , Courtifane , gage & tente en vain d’é- 
mouvoir Xenocrate , VIL 278^ 
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Purre > Apôtre , fon Hifioire , I. e.\, 63 fi* ftàv, 

113. J45 & fuîv. i5j. 102. 263. 265 & fuiv. 
aÔ7 &fuiv. 2b» 6* fuiv, 2G7. 289. 291. 228 

6* fuiy- 

Pierre , ( Jacques ) l’un des Chefs de 1 a Conjura- 
ratiun contre Venife , fes aventures , F. 30 ô* 
fuiv. Son caraftcre , 43 fuiv, eft poignardé 
& jctté dans la Mer , • 118 

Pilate f ( Ponce J Son caraftcre , 154 6* fuiv. in- 
terroge Jefiis-Chrilt , 296. l’envoie à Hérodc, 

»<,& & fuiv. le fait battre de verges , 303. veut 
fauver J, C. 304. fe'lave les mains & le con- 
damne , 3O' 6’yû/v, 

, jugement fur fes Odes , F/ 250 

Pijcine , guérifon miraculeufe que J. C. y fait » 

I, ii(f 

Pifon, Tribun du Peuple ,fa famille illuftre , VJI. 

154. Pourquoi il obtient le lurnom de Prugi ou 
Sage y la même. 

Pifon Frugi , ( Caius jdtfccndant du précédent » 

; VU. I s I . 154. aceufé par Vettius , VUI. 173, 
Voyez Cicéron. 

Pifon f ( Caius ) ConfuI , VU. 170 & fuiv. 219. 
refufe généreufement de proclamer un itijet in- 
digne du Confulat , :7c" va gouverner la Gaule 
Karboiinoife , 17t. nommé par raillerie le Pa- 
ctficateur 'des Allobroges, 229. s’entremet pour 
Bibiitus , 402. 309 

Ptf>n , ( Marcus ) adopté par Piipins , fçavatit en 
Grec , VIL 229. Coniul , 2to. Son méchant 
caradiere , 223. 219. 241. protège Clodius , 
*24. 236. 240 280. maltraité par Caton , *39. 
eft privé du Gouvernement de Syrie , a.6 j 

Pifon, Hifioire de fa Conjuration contre Néron , 

/'. de-guis la page 124 jufqtdà la page 285. Voyez 
Subnus. Son origine , l'on caractère ,21». penfe 
à former un parti pour s’avancer, 213. & à • 
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mtttre Epîcarisdans^res intéfccs, V.%i6. Ccuk 
qu'il attire dans la compiration ci ntre Néron » 
& fuiv. Son éronne:nent «Sc celui des Con- 
jurés à la nouvelle de la prile d’Epicaris , s’af- 
icmblent chez Stnécion . ce qui y fut conclu * 
»5i. s’airemblcni de nouveau • *57. Son avis 
& (es vues , a^8. Ce qui y fut conclu , la mime 
& fiiiv. Son peu de courage ; avis falutaire pour 
lui , dont le détourne fa femme « i6ÿ. eft nom- 
mé chef de la confçitation , *70. Surpris , il eft 
forcé de fe faire couper les veines , ari 

Place de Rome > la defeription & fes ufages , f il, 

ni Sf fuiv. 

Pla^i/^res , encore à définir , Vl- *4* 

Plaljunterie dans la bouche d’un Particulier , ce 
qu*dle eft dans celle d’un Empereur , III • 184 

& fuiv, 

PlaifirSf il y en a de naturels , & d’autres qui ne 
le (ont pas , III. ai j f’* fuiv miifibles à ceux 
qui veulent s’avancer , la. On s’y abandonne 
fouvent après avoir ai né !a gloire , 14. Que 
les honnêtes-gens de tous les fiécles ont été à 
peu près de même goût à leur égard , VIII. 

I* 

Platon , beau mot de ce Phîlofophe , VII 178. 
A quel propos il fe fert des vers d’Homere » 

»79 

Platon , Epicurien , de Sardis » fait arrêter un Lu- 
cinius t VIII' 199 

Plaute , Ton caraélere , VI. 25* 

P/oriüS Silvanus , ( Aulus ) Tribun , fait une Loi , 

ra. 514. 320 

Poètes Epiques , excepté Stace , commencent tous 
à l’imitation d’Homerc , par de* faits pofté- 
rieiirs , VSI. 271 

Poi£§n , combien en étoicat friands les Grands 
de Rome , 315. 321. 326. 335. VIII, S, 
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Foiblefle , ou plutôt manie de quelques-u*5' 
d’etix pour ces animaux, ja6. Va 5 

Polcmon établi Roi de Cilicie par Antoine , IV, 

181 

Politique , étude digne de rifée exceptée dans les 
gens d’Etat , Jll. a 9a. confifte autant à profi- 
ter des fautes d'auuui qn’à n’en peint faire, 

Vin. 80 

Politiques , leur maxime d’être bon ami & cruel 
ennemi , comorend nrefque- toute leur habileté , 

ni: 81 

Pol^ iltmas , fils d’Antenor , fés reproches redou- 
tables à Hector , VllI 46. Foué de grande 
vertu , quoiqu’il eût livré Troye , lu meme. 
Pompée , ( Quintus) fon nom propre , Confur, 
Vll,^ On lui reproche d'être fils d’un- 
joueur de fiute , /d mime, vaincu par V iriathus , 
IV. 5. & par les Numantins , qui l’obligent à 
figner un Traité honteux , 6. VIl\ 172. avoit de* 
l'éloquence &eft.fait Cenfeur , la mime. 

Pompée , { Cneus ) feul fils de Gneus Pompcius , 
& de la fœur on nièce du Poëte Luciiius , étoit- 
d’une noblefle très-nouvelle . VU. lyt & fuiv, 
furnommé le Grand par fon armée à l'age dc‘ 
-a y ans , la mime, pourfuivi pour les concuflioiu 
de fon pere , épouie la fille d’ AntilUus qu’il ré» 
puiie , puis Emilie,. fille de là femme de Sylla , 
puis Mutia , fœur de Métellus , 200. Finc/Iè 
avec laquelle il fait valoir fes exploits , quoique 
peu confidérables , IV. 174. Caufe de fon ini- 
mitié pour Luculle , 173. Sa furprife de ce qu’il 
lui obtient du Sénat ce qu’il fouhaitoit , 176, 
Revenu d’Efpagne & comblé des faveurs du 
Peuple , il ravit à Crafius le Commandement 
d-’Ttalie , à Luculle celui d’Afie , &■ à d’autres 
la gloire d’achever leurs Expéditions , 205 6* 
fuiv, VU, 184. 244-^7/7, 91. Voyez Lue/diust 
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( Lucius Licinius ) chicane Luculle , rompt avec 
lui , & va achever de vaincre des Peuples déjà 
fournis, lll. 4j. IV. *ix, VII, 173. fort lié 
avec Cicéron & Atticus , i6a. 173. blâme la 
•magnificence de la Table de -Luculle , IV. 215. 
revient triompher de Mitbridate& de l'Orient , 
VII. 181. 242. Reproches que lui fait Cicéron 
de fa lâche ingratitude ,181 & fuîv. préféré au 
dernier Africain par un excès de ba/lè flaterie ., 
186. chalTe le Grammairien Nicias de chez lui, 
317. répudie Muiia corrompue par Jules-Céfar, 
214. harangue froidement le Sénat , 236. pré- 
fenté au Peuple par Fufius yla même, loue obfcu- 
rémem Cicéron , 237. Sa conduite pitoyable , 
247. Son caraèlere odieux & détefiable , 225. 
.232 & fuiv. 339. 344 & fuiv, fi bien' en ap- 
parence avec Cicéron , qu'on lui en donne le 
nom de Cneus Cicéron y VII. 2^7. 288. 301. 
3r4- VIII. 7. aide Afranius de fon argent pour " 
obtenir le Confulat , VIL 267. mauvais Far- 
ceur , U même. Deux Sénams-Confultes faits 
contre lui , 268. n'ofe porter qu'une fuis les 
ornemens triomphaux au Cirque ., 320. Tiré au 
fort pour l'amballade de:> Gaules , il eft retenu 
par le Sénat , 324. favorife & veut faire pa/Ter 
la Loi de Flavius , La même. qu*il oblige à la 
fin de s’en défrfler , 334. deshonoré par la con- 
duite d’ Afranius , 342. Affaire dans laquelle il 
a fait quelque vilain manège , VIII. 30. 32. 
recherché parr Céfar , 30, 31. Noms déguilifts 
que lui donne Céfar ,32, l’un des Commilfai- 
res de la diftribution des Terr.es , 60 , 61. haV 
des jeunes Sénateurs , 70. ’wit Augure , 72, 
84. mené par Céfar, 88. 132. déchiré par tout 
le monde , 97 Sr fuiv. 101, -12 1. La tête lui tour- 
ne , iOi. 120. Ses faux fuyans , 112 S* Jùivs 
HJ, fe marie avec la fille de Céiar» lao 
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femme de Quintus Servilius C*pîo , VITI. ty6» 
ruiné de réputation , & infulté dans les fpec- 
taclcs , 131. trahit lâchement Cicéron ^ 142. 
154. léS- auroit été plus ciuel^que Céfar , J48. 
Son état honteux , 153. 157. 163 & fuiv. réfute 
les Edits violens de Bibulus contre lui , X53> 
menacé d’une Confpiration , 170 & fuiv. fe 
précautionne > 176. avoii fait mourir le pere de 
firutus , i8o. proclamé Diâ^ateur par un étour- 
di , 201. aggrave le fupplice des Parricides» 
205. eft un de ceux qui vendirent à Ptolomée 
Aulétes l'alliance des Romains , IIJ. 28. loge 
ce Prince » & fait réfoudre dans le Sénat fon 
rétabli iFement » 32. devient fufpefi au Sénat , 
43. Les divers emplois qu'il s’étoit fait donner » 
la Tticnu. fans amitié , & très-didiinulé , 43. 
infidèlement dépeint par Lucain » 46. rebuté 
& aceufé de débauches infâmes par le Peuple & 
le Tribun Caton » 52. Tuteur du fils de Pioio- 
mée Aulétes , 68. protège Gabinius , 17 1. On 
parle de le faire Didateur , 77. accourt au fe- 
cours de Gabinius f 80. fa politique » 81. peu 
aimé & eftimé de la plupart des Sénateurs , IV. 
231. aufii ambitieux que Céfar » la mime, rué 
indignement par ordre de Ptolomée fon pupille, 
III. 68. IV. 23 t. Les relies de fon parti font 
, défaits , 24V. Voyez Cornélie, Ridicule d’un de 
fes bons mots , II. 287 

^Pompeia , fille de Q. Pompeïus Rufus , femme de 
, Jules-Céfar , auquel elle ell infidelle , IIJ. 15. 
Son aventure avec Clodius la fait répudier, 

P77. 2tO. 213. 2 IV. 231 
Pompeianum t ssr^A(on de campagne de Cicéton 
près de Naples , VII. 343. VIII. 11. 39 
.Pompeius , ( Quintus ) en très-grande eÜime , IK. 
roy. fait Conful avec Sylla , la-mime. Son üls 
geodre 4e ^ylla » lué par les Satellites du Tnbua 


DES Matières; «« 

Sulpitius , IV MJ. Dépofé du Confulat par 
fes ennemis , il fe joint à fon Collègue , f,a 
Pomp lus , ( Sevtus ) fameux par {J Etudes de 

mé btrabon , VIL 17a. Préteur & ConfuI , fe 
ménage tellement entre Marius Sc^yUa dans 
fes expéditions , qu'on ne fçait pour lequel il 
ett » ï 73 « 1 rocuniul , s’oppofe à Cinna . & 
combat vigoureufement fun armée , IV. ia6 
meurt de pelle peu après , 147. p«rc du grand 
Pompée y iq<5. Son éloge , “ , 

Pompcius, ( Ses tus ) fils de Cneus Pompée amo^ 
reuxde Cléopâtre, IV. .8,. félevVen s 7 dl^ 
contre Augulte & y ett défait par Lépide , aao. 
& par Agrippa , ^ 

Pompoma , fœur d’Atticus , mariée à Quintus Ci- 
ceron, J II. nj. laj. Son féjour à Arpinum, 
127. grolie, i4j^ brouille l'on mari avec Atti» 
eus , & fon caraèlere difficile, 194 fmv. 30* 

Ponce , ( Conftantin ) Voyez Caçalla. ^ 
Ponüuaùon , fes régies , VI. 473 6- fuiv, 

I opte , porte du changement dans la paffion de 
Néron pour Epicaris , F. iji. quitte fon pre- 
. mier mari , & époufe Othon , la meme 1 **. Scs 
; qualités, 134. Ses amours avec Néron, 137, 

• Son caradere, 147 17,. ,g,. voyez Néron. 
Sou inquiétude fur le fait de fon mari & de Né- 
ron , 166. Ses efforts pour monter fur le Thrô- 
ne & en chaffer Oélavié , 17a & fuiv. 184. Scs 
paroles a l’Empereur après le meurtre d’Agrip, 
pine , 1 94. ett tuée , 184 

Pppilia , femme d’un grand mérite , pour qui o"* 
Catulus fon fils, ptftnonça le premier éloec 
: funèbre à Rome , . 
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Popilïus , { Caius ) Ambaffadeur de Rome » avec 
quelle hauteur il oblige Antiochus l’illuilire à fe 
retirer d’Egypte , ///. 40 ,41 

Popilius , étant Prieur esile tous les amis de T. 

. Gracchus , /K. 7*. fe bannit Jui-même à caufc 
d’une loi de C. Gracchus , la même, 

Portta , femme de Brutus , fa magnanimité 

45 } 

Porte-faifieaux , voyez Ptolomée Aulétes. 

Port-Royal , ( Meilleurs de ) citent S. Paul avec 
. afFeftation,& fans néccflité , VL j86. repris & 

. cenfurés dans le Traité de la Critique , 408 âr 
' fuiv, 

Pofa , ( le Marquis de ) caraftere de ce confident 
“ de Dom Carlos , F'. 3*8 & fuiv. ^66 & fuiv, 
poignardé par ordre de Philippe II. 371 6* fuiv, 
pourceaux , polTédés du démon , fe précipitent 
dans la Mer , I.yx. Voyez Arifiobule. 

Pourpre , combien rare & prédeufe , VlU. 81 Cf 
fùiv.iV oyez Lentulus Spiniber. i 

Poujfol , ville de la Campanie , bâtie par ceux de 
. vCumes pour leur Arfénal , & fameufe par fes 
eaux chaudes., VIL *33 

Prxcia , Courtifane , gouverne Ceihegus & le Peu- 
ple Romain , IV. 178 

Préface Hiftorique des Mémoires de la minorité 
de Louis XIV. VL & /uiy, 

Préfaget , quels qu’ils puilcntêtre , du reïTort de* 
Augures , Vlll 51 O* fmv, 

frefcription , n'a point lieu contre les Mineurs , & 
différence de'la Jurifprudence ancienne avec U 
moderne à cet égard , VIL 1*1. ia6 

Prifiance , droit de Préfeance qu’on accordoit à 
Athènes & à Sparte dans lés cérémonies , VII, 

. 10 

Préfens , les Anciens teaoient regiftre de ceux 
fu’ilsiaifoient y . . ■ VI IL 37. 40 
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Trsjhmption, Voyez Modejiie. 

Prcundans aux Charges , fe faifoietu accompagner 
par tous leurs amis pour les briguer publique- 
ment , VIII. 17. faifoicnt des largefles » 159. 
Voyez Brigues. 

Prêteurs , comment on leur aflbcioit des Com- 
mi/Iàires , VIL 143. décidoient , mais ils n’e- 
xaminoient point , ao8 

Préture , état & fondions de cette Charge y VIL 

Princes , quels font fouvent les motifs de leurs 
réfolutions , III. *07. & de leurs aftions » *38 
& fuiv. On les ménage trop pour en avoir rai- 
fon , a’53. toujours trompés par ceux qui les 
approchent , 149 & fuiv. Malheur de leur con- 
dition , 160 & Juiv. Comment regardés par un 
homme fage ^ i 6 y & fuiv. Dangereux de les 
confeiller , II. »i8. Grande erreur qu’ils ne doi- 
vent rien à leurs fujets , *67 & fuiv. toujours 
entourés d’efprits méchans & ferviles , VI. 210. 
Quiconque en approche eil leur efclave » VIII, 

211 

Prifon des Princes, Remarque fur la Relation qui 
porte ce titre , VI. 

Probité , , fe peut porter trop loin » VIIL 1 3 c 

Procilius , deux perfonnages de ce nom , Vllt. 

. . *7 

* Procope , a écrit l’Hiftoire fatyrique de Juftinicn , 

• ; VIIL 6 % 

Procris , fille d’Erechthéc eft tuée par Céphale fon 
mari y VIL a^o 

Proculus , affranchi d’Augufte , exécuté par fes 
ordres , IV. 

Proculus^ un des aflàffms d’Agrippine, V. 19t. 
bis. 246. eft fait commandant des Galeres de 
Miflene , la même. Son portrait & caraftere , 
la mime 249. Son entretien avec Epicaris fur la 

’Comt mi. . Ee- 
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conjuration projatée , V. 447 & fuiv. la trahît 
& va :oat dédaier à Néron , 249 & fuiv. eft 
confondu , eU arrCté & chargé de chaînes y 

454 6» fuiv, 

Prodticllons , ( les bonnes ) voyez Gaieté. 

Prophéties , elles fourni/Tcnt des preuves convain- 
cantes de la vérité de la Religion Chrétienne , 

11. 135 6” fuiv. 

Prononciation , fes Régies y VI. 463 & Juiv. 

Proferiptton , Sylla invente ce terrible nom , IF', 
i63< Cruauté horrible de celle du fécond Trium- 
virat , 285 6* fuiv. 314 6 fiiv, 

' Protogene « on ne fçait ce que c’elt que fo« Jaiyfe , 

VIII. 158 

jProv/nci des Romains , pourquoi ainfi nommée, 

VII. 331. comprenoit toute la Gaule Narbon- 
noife , la même. 

Provinces Confulaircs , les plus importantes de la 
République , que les Confuls alloient gouverner 
au fortir du Confulat , VII 171. 2^3 

Prudence humaine , chofe courte & limitée , IIÎ, 

206 

, affranchie de Popée , - V. 

Ptolomée Alexandre , Roi d’fgypte , chaffé de fon * 

Royaume, & fa mort à Tyr , III. 26 

Ptolomée Aulétes , Hiftoire de ce- Prince & de fon 
réiabliffement fur le Thrône d’Egypte , III. %% 

& fiiiv. 68. demande deux Porte-faifeeaux a,vec 
Pompée pour le rétablir dans fes Etats , 40. J 

Voyez Antoine. ( Marc) 

Ptolomée , marié à fa fœur Cléopâtre , fait tuer i 

Pompée , III. 68 

Public , Lettre fur fon mauvais goût , VI. 25S fi* 

fuiv. 

Puhlicains , titre donné aux Chevaliers Romains 
I qui tenoient les fermes de la République , VII, 

113. Voyez Pharijîen , &c. 

Publieehus, ( Quiiuus) grand ami de Cicéron & à 
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^ui on deftine une ftatue t _ VIII. 
Puïjfance arbitraire. V oyez Tyrannie, 

Pyrrhus , Roi d'Epire , fa valeur & fa mort , II. 

» *94 

Pytagore ^ Eunuque » fes qualités , V. 151. Son 
aventure) 15X. fe préfenie devant Néion , 154 

Cf fuiv, 

t ^ 

Q- 

Uejhire , la moindre de toutes les Magiftra- 
yy turcs Romaines , VU- t»S 

■Quintilien , pourquoi nommé le Vaugelas de l’an- 
cienne Rome, 


R 


R. 


Abelaîs , fon caraftere » VI. 160. x8o 

Rahirius , { Caius ) Chevalier Romain & Sénateur, 
cit aceufé , à lafufcitation de Céfar , du meurtre 
du Tribun Saturninus , qu’il avoir fait par ordre 
du Sénat , VÎIL 15. elt défendu par Cicéron , 
VIL iji. VIIL 15. Sa maifon de Naples eft 
achetée par Marcus Fonteius , VIL 1x7 
Rahirius Fofthumus, ( Caius ) Chevalier Romain» 
prête de l’argent à Ptolomée Aulétes , III. 67. 
obligé de devenir fon fermier , & eft emprifon- 
né , ia même, fc fauve , & eft aceufé à Rome & 
défendu par Cicéron , la même &fuiv. 

Racine. les Latins n’ont rien qui approche de ce 
poète , ly • 45® 

Raccommodement y exemple fingulier de la diferé- 
tion avec laquelle y procédoient les Anciens , 

VIL 1x5 & y»«v. 

'Réflexions fur l’ufage préfent de la langue Fran-^ 
çoife ) ouvrage réfuté dans tout le Traité de la 
Critique , VI, xy j Cf /«iy. Voyez Andry de Boif- 
Rcgard, .. 

E e ij 
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Réformation , Lettres fur fes fuites » / 7 r 176 fi* 

y«iv. 

Régens , ( les ) expliquent les Livres de Cicéron 
lans les entendre , & en dégoûtent leurs Eco- 
liers , 111 . 2 % 

Religion y fon pouvoir fur l’efprit des Peuples , U. 
157 & /hiv, 111 . 299. Voyez Ambitieux. Com- 
ment les faulTes établies par d’habiles impof- 
teurs , La même & fuiv. Abus qu’on en a lou- 
jours fait , 507 & fuiv. Une aflcmblée lui accor- 
de ce qu’aucun de ceux qui la compofent ne lui 
accorderoit étant feul ,38. Lettre fur fa Vérité , 
IL 157 6* fuiv. Lettre fur la Vérité de la Catho- 
lique , 165 &fuiv. Abus qu’on fait du mot de 
Religion, VL 298. Preuves de la Vérité de la 
Religion Chrétienne, II. 121 & fuiv. i»B & 

Juiv, 

Religion Païenne n’étoit pas , non plus que bien 
d’autres , de la jurifdiéfion du fens commun , 
VIL 14Ç. Son origine & fes progrès , 2ii. ne 
béatifîoit que la gloire , au lieu que la Chrétien- 
ne ne couronne que l’humilité , VIII. 46 & 
fuiv. 49. Son obfervation méprifée par les 
grands génies de Rome , 80. Comment ils s’en • 
jouoient , 127. Ses Dieux font partiaux , 151. 
Preuves de la fauffeté de cette Religion , II, 

124 &fuîv» 

Renault , ( Nicolas de ) Gentilhomme François , 
l’un des Chefs de la conjuration-contre Venife , 
V. 26 & fuiv. Son caraâerc , 26 6* fuiv. 40 6* 
fiiiv. 44 & fuiv. Sa harangue aux conjurés , 91- 
êf/uiv. eft pris, iii. étranglé & pendu , 119 
Réprimandes , comment elles fe font & fe doivent 
• faire , VIII. 202. & Juiv^ 

Rcys , le peu de valeur de cette monnoie Portu- 
"aite , & erreur d’un Itolkn à ce fujet , VIL 
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Rhinton , Poète Grec deTarente , VIL 540. 

Rhodiens , reçurent des contributions des Etats 
voiHns pour rebâtir leur Coloile qui avoit été 
renverfé par un tremblement de tene , VIL 1 5 

& fuiv. 

Riche , ( mauvais ) Parabole , L 140 

Richejcs , combien elles fervent â acquérir de la 
gloire, III. 115. Voyez Spartiates. 

Rothefoucault , ( le Duc de la ) remarques fur Tes 
Mémoires de la minorité de Louis XIV, VI» 
1516* fuiv. S’il eft. Auteur des Mémoires de la 
Régence, 

Rohan , ( le Chevalier dè ) aide la Duchelfe Ma- 
2arin à fe fauver de France y VL 61. 74 

Roi , ( Quintus Marcius le ) beau-frere de Clodius, 
qui attendit vainement fa fucceirion , VIL 26 $ , 

266 

Rois , pouvoir que ceux de Lacédémone ont eu 
fur leurs Armées , VIL 75 & fuiv. 

Romains , comment ils partageoient leur con- 
quête, IV. 21. auflî timides & craintifs chez 
eux, que valeureux dans les pays éloignés, 103, 
Comment divifés en Tribu & en lignées , 141 
& fuiv. Majefté & pouvoir de leur nom , UL 
40. ont eu beaucoup de vertus pendant fix cens 
ans ,mais fefont enfuitefort corrompus , 108. 
Leur puilFaitce & leur grandeur les arment les 
uns contre les autres , JF. 255. Gravité de leurs 
Magiftrats , 295. ne fe croyoient deshonorés 
que par les victoires dés Barbares, 316. On 
cherche volontiers des exemples chez eux , 446. 
anfli fujets à l’infidélité de leurs femmes, & aufli ' 
commodes qu’on Peft de nos jours , la même & 
fuiv. amoureux des fpeéfacles d’une maniéré * 
inconcevable , 4^3 6^ fuiv. & c’étoit un moyen 
de s’avancer aux Magiüratures que d^en donner - 
au Peuple , la même. Leur naturel féroce 



334 Table g e’ ne* râle 
cruel , 2F’. 454. tuoient quelquefois leurs inaî- 
m-fiès, IL 324- avoient trois noms , VU. 107 
& fuiv. Leur ufage île citer leurs aïeux , 109. 
divirds en trois ordres , 1 1 1. On en faifoit tous 
les cinq ans le dénombrement, 321. Remar- 
ques fur leur navigation , ly, 459 & Juiv, Voyez 
Peuple Romain. Noms. 

Rome , quand le luxe y commença , ly. r &fuîv. 
Sa première fédition fanglante, 61. Défordre 
où elle fc trouva , la même & fuiv. Son tnalheu- 
reux état- fous Marins & Cinna , 150. Scs 
mœurs afFreufes dépeintes dans les Lettres de 
Cicéron à Atticus , Vil. 94 & fuiv. 179. 234 
&fuiv. 289. Divifion de fes habitans en Peuple, 
Chevaliers & Sénateurs, 111. Le Peuple y 
difpofqit des Magiftraiures , la même. Ses fer- 
mes tenues par les Chevaliers, 112. Defeription 
& ufage de fa place , 123 6* fuiv. Les Loix y 
écoient très-mal obfervées , 14c. 148. 243. Cor- 
ruption & infamie de fes Juges , 256. 2'* o 
fuiv. Fête de fa fondation , VIII, 66. Sa li- 
berté perdue & fon état d’abailTeinent , 124 Cf 
fuiv, 132 & Juiv. 143 & Juiv. 151 &fuiv. 139. 
185. Comparaifon de fon état fous Céfar à celui 
fous Sylla & Marius , 146 & fuiv. Sa fituation 
après le meurtre de Céfar , Ik, 2 5 5 fuiv. Sa 
grandeur caufe de fa ruine , la même, ne pou- 
voir fe paflTer de maître* , 285. Son état affreux 
fous le Triumvirat , la même ^ fiùv. Prodigieu- 
fe corruption qui s’y répalid , V. 199. 200 
Rofcius . Comédien , grand ami de Cicéron , fon 
caraèlere, VIII. ^lO 

Rojlra. Voyez Tribune aux harangues. 

Roxane , fœur de Mithridate , fa mort , IV. 187 
Rubellius f V. 146. 1S6. Son avis fur la Lettre de 
Néron à Popée , i53> Caufe de fa perte , 2co 
Rnfus , ( Lucius ) l’un des meurtriers de T. Grac- 
chus, iV.ca 
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RufuS f premier njari de Popée*, K- 

S. 

Ç Abbath , les JuiPs acciiient fouvent J. C. de le 
v 3 violer, / i;4^^yâiv. ii'y &fuiy. i8i , i8a 
Sacrifices , les Generaux en failoieiu toujours avanc 
'que de partir pour quelque expédition , VU î» 3 - 
inventés par la politique pour accoutumer le 
Peuple au lang , & le famiîiariiér avec la mort , 

Vin. 67 

Saiuclens , remarques fur cette fe£le des Ju fs ■ l. 

86 & Juiv. 

Sagejfe , félon Epicharme , fon fort eft de veiller 8c 
de ne pas croire aifénu nt , VII. 3*8 

Saint-Réal ^ Auteur de ce Recueil, abrège de fa* 
vie , /. I &fuiv. Sa répliqué à la réponfe de M. 
de la HouiTayeàla Lettre de i^f Si. non qu’il at- 
tribuoit faufleinent à TAbbé de Saint-Réal • 

W- 273 ^ fitiv. 

Salomon , comparaifon de fon jugemenr avec un 
de Charles-Quint , ///, zS^ & fiiiv, 

SalLufte , fon caraiffere, VI- & fuir. “fait une dé- 
clamation fanglantc contre Cicéron , VII. 114 
Samaritain , Parabole , /. 205 

, fon entretien avec'Jefiis-Chrift , I. 

58 &fuiv, 

Samos , VHle autrefois confîdérablc & un char- 
mant féjour , IV. 40 T. Son* Temple de Junon 
fort célébré, 402. Luxe qui' régnoirdans cette 
. Ifle , 40$. SesJardins renommés , la mime. 
Sarpi , ( Paul ) V'oyez Fra-Paolo. 

Satrius , ( Caninius / grand ami de Cicéron , Vlh 
i6a. acliére les biens de fon ftere', la même. 
Satureius , ( Publias) Tribun du Peuple , aflbmme 
Tiberius Gracchus fon Collègue , IV. 60 . 
SaturniauSj Tribun du Peuple, tué comme fédi- 
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tieux par ordre du Sénat, VJIL 15 

Saufcius , Chevalier Romain , Epicurien , grand 
ami 4 ’Aiticus , K//» 153. & fort parefî'eux , 

VIII. 65 

Savoie, { Charles- Emanuel , Duc de) abandonné 
& trompé par le Capitaine Jacques Pierre , y, 

' 30 fiiiv, 

Savoie , ( Marîe-Jeanne-Bapiifte de ) Panégyrique 
de fa Régence , FI. 107 

Savoie , ( Vi£tor-Amé Duc de) fon éloge , yl. 
& fuiv. Sa réponfe ingénieufe à Page de 13 
ans à des dateurs, ' JII. 160 

Sçavans , d’ordinaire trop attachés à leur Icns , & 
incapables de s'écarter de la parfaite droiture 
quand il le faut , VIL 308 

Scaurus , ( Marcus ) Conful , rend jufHce à l'afeul 
de Cicéron , VIL 113 

Scevin , Sénateur , l’un des conjurés conue Né- 
' ron , V. demande qu’on lui accorde l’hon- 
neur de lui’ donner le premier coup, *59. Son 
foible , 17s. 11 eft arrêté ; fa fermeté dans ce 
péril imprévu; fes réponfes , 264 & fuiv. eft 
néanmoins* chargé de chaînes , a66. Appliqué 
à la torture , complices qu'il accufe , 169 , 270 
Science , en quelques mains eft un fceptre « en 
quantité d’autres eft une marotte , VIL 308 
Sciences , Lettre fur leur étude , VI. 237, &/uiv. 
Autre fur leur utilité , &Jiùv, 

Scipion l’Africain , furnommé l’Aneien , fon élo- 
ge , II- 288 & fuiv. A l’âge de 18 ans il fauve 
fon pere d'entre les mains des ennemis 289. 
empêche les Ofiieiers de l’Armée Romaine de 
quitter l’Italie , 291. Envoyé en E^agnc > il y 
rend juftice au mérite de Martius , IlL 141- Sa 
fage conduite au (iége de la nouvelle Canhage , 
IL 284 & fuiv. Voyez Annibal, Sa réponfe à 
ceux qui blâmoient fa prudence» *pi > obligé de 

fe 
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le bannir de Rome. III. 139. Ses grandes qua- 
lités & Ton caractère , 140. Pourquoi déchu ic 
raffeftion extraordinaire qu'avuic eu Je 1‘cupic 
pour lui , yill^ 

ocipion l’Africain témoin , fans combattre , 
du combat de deux Années , // a&i &fuiv. 
tue en combat fmguiicr un Barbare de taille 
démefurée, a8a. ruine Carthage , aSi. Ur. i. 
78. rejette durement les alîûlfins de Viriathus , 
é. époule la fœur des Gracques , jS. détruit 
Kumance , 80. moins aimé du Peuple pour 
avoir mal parlé de T. Gracchus , 65. trouvé 
mort dans fon lit ; pourquoi on n’en lir aucune 
recherche, 78 &fuiv.VIII 176. le plus par- 
fait de tous les hommes, à la Religion près , 

186, Sa belle réponfc à - ppius Claudius , VIII. 

*08 

Scîpïon NaGca , cotifin germain du premier Afri- 
cain , jugé le plus grand homme de bien de la 
Ville , il reçoit en dépôt chez lui Ja grande 
Mere des Dieux , . yn. 17^ 

-Stipton Nalica excite une fédition contre 1. Grac- 
chus , & le faitaflummer indignement , ly. 57, 
envoyé en Afie , où il meurt bourrelé de les 
remors , & chargé des malédièlions du Peuple , 

64 

Scipion NaGca , f Publias ) defeendant du pxécé- 
aent , pourluit Caninius , VU. 16a. attaqué 
malhonnêtement & vainement par Pavonius , 

FI/I. 10. »o 

Scipion Conful , livré i Sylla qui le renvoi.' , ly. 

i 5'5 ^ Jiùv, 

Sebofus. Voyez Arrius. ( Caius ) 

Senarega , { Matthieu ) traduit en Italien , mais 
mal , les Epitres de Cicéron à Atticus , VII. 8} 
Sénat Romain , fon état après la ruine de Car- 

Tome nu. F f 
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thage , IV. i & fulv. Son injufticc envers Matv 
cinus , II. Sa haine contre Tiberius Gracchus, 
1». confent à la Loi Agraria , en établit Corn- 
minàire Cra/llts , & fait fortir de Rome Nafica , 
6j\. Ses foupçons & fa haine contre C. Grâc- 
chus qu’il eli obligé de ménager » 67. 75. Me- 
fures qu’il prend contre ce Tribun , 75 ^ fuiv. 
Son état après la mort des Gracqaes , 97 & fuiv. 
& fous Matius & Sylla , la». s’oppofe aux en- 
treprifes deCinna , le challe & le dégrade du 
Confulac , ii}4. défend inutilement Luculle 
contre les brigues de Pompée • ao^» conjure 
contre Jules Céfar , & foutient Tes meurtriers « 
»»5. Sentimens de quelques-uns de fes mem- 
bres fur ce Diéfateur , aaS & fuiv. De quelles 
genscompofé , VIL iio &Jtdv, difpofoit des 
Gouvernemens , 179. méprilé & bafoué , 315 
Sénateurs , il leur étoit mefléant de commercer , & 
ne pouvoient avoir que certains vailTeaux , VIL 
140. Pourquoi ils fe faifoient donner des dépu- 
tations fimulées , 171. Ceux qui n’avoient pas de 
Magiltratures curules n’alloient au Sénat qu’i 
pied , 33<5. L’Orcheftre leur eft afligné, VIU. 


Vi 

Senecion , Voyez Calpurnie. Confpiration dans la- 
quelle il entre , V. •4». Voyez Fifin. eft aceufé 
comme complice , eit arrêté & appliqué à la tor- 
ture, t70. Aveu qu’il y fait , *71 

Sénéque , précepteur de Néron , V, ii6. 143. 191. 
Voyez Burrhus. Agrippine , mere de Néron , fc 
retire de la Cour , & pourquoi , 194. Pourquoi 
outré contre Néron , 135. manque d’être em- 
poifonné ; fon origine , a36. entre dans la 
confpiration contre Néron , *37 firfiiv. Ses 
vues en y entrant ; fon cara6tere|, 140. fe trouve 
a une alTemblée des conjurés, a5y. Son avis , 
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V» 157. Il cft accufé comme chef de la conl'pi- 
ration , 270. & reçoit ordre de Te faire ouvrir 
les veines ; l'a mort , ' *78 & fuiv, 

Scquanois , battus par les Eduens , Vil. 31;. 

Quels étoient ces Peuples , 331 

Serapion d’Antioclie , Géographe , VIII. 37. 39 
Scrtorius , Tun des chefs du parti de Marius y taille 
en pièces quantité d’Efclaves y IV. 150. excel- 
lent Général > 154. eit livré à Syila qui le relâ- 
che y 15Ç 

Services , ne font eftimésdes Grands qu'à propor- 
tion des raifons qu'on a de ne les leur point 
rendre y - 7 //. 25} 

ServiUe fœur de Servilius Cœpio y foeur utérine de 
Caton y mere de Brunis y époufe en fécondé 
noces D. Sillanus y IV. 271. 450. VII. 170s 
VIII. ir6 &' fuiv. bonne amie de Céfar y VII. 
170. VIII. 176. 180. en fut toujours aimée .IV. 
450. Quelle dût être fa douleur y lorfque Brutus 
Ion fils tua ce grand homme y aax 

Servilius Hala on Ahala y Général de la Cavalerie 
du Didateur Cincinnatus y tue par fon ordre 
Spurius Melius pour avoir afpiré à la Tyrannie « 

7^ 271. VIII. 177. igi 
Servilius Cccpion fait afTafliuer Viriathus &. en 
elt blâmé y IV. 5 6^ 

Servilius Cœpio, ( Quintus) frere de Servilie , 
Céfar lui ôte fa fille pour la marier à Pompée , 
VIII. 122. 176 6'yûiv. adopte Brutus y 177 
Servilius Ifaqricus , ( Publius ) étant Conful fou- 
met les Ifauricns , VU, 336 

Servilius , ( Publius } fils du nrécédent , fait paflèr 
un Sénatus-Confulte en faveur des Peuples li- 
bres » VIL 3*9. VIII. 10. Edile Curule , VIL 

5 emus Tullius , Roi de Rome , cru fils d'un Dieu 

Ff ij 
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' Lare y Vlll> 36. tranfporte les Compitales 3 ans 
Rome & les confacre aux Dieux Lares , La meme. 
Sejlertius & Sejiertium , différence de ces mers & 
valeur de cette mozmoie Romaine» VIL 128 

& fuiy, 

.Sextilius , Préteur en Libye en chafle Marius , 
IV. 135. Belle réponfe qu’il en reçut , la meme. 
Sibylles , leur Oracle contre Ptolomée Auléies , 
& fes fuites. , III. 36. Leurs Livres générale- 
ment méprifés par les honnêtes gens , 38. 56 
Si^oniens f VII. 336. VIII. 97. Voyez Peuples 
libres. 

Siècle , le nôtre auffî corrompu que celui de Cicé- 


ron y VII. 9 6 

Silanus » pourquoi mis à mort » V. aoo 

Silius Italiens » repris fur la prétendue nai/Iànce 
Royale de Cicéron » VII. n6 

Siîlanus y ( Decimus Manlius ) fécond mari de 
Servilie > brigue le Conlulat , VII. i 4 o. 170 
Simeon prophétife de Jefus-Chrilt , 1 . 

Simon le Lépreux. Voyez Béthanie. 


Smon y ( Richard ) Ca Lettre contre la Traduftioa 
de THilloire du Concile de Trente de Frà- 
Paolo y pat M. Amelot de la Huuffaye, Vl. 
>61 & fuiv. Son autre Lettre contenant un pro- 
jet d’une nouvelle édition de l’Hiftoire du Con- 
cilede Trente de Frà-Paolo , *84 & fuir, 

■Sobriquets » leur caraftere , VII. 1 1 1 

Solon t ne Éait point de loi contre le Parricide , le 
regardant comme impraticable » VIII. 204 
Sojîtheus y Efclave & Lcôeur de Cicéron , fa mort 
touche fort fon Maître» VII, aïo. aso 

Souveraineté , naturdlcmeni jaloufe , VI. a 1 o 
Sparte y par quels moyens cette Ville devint une 
des plus puiffantes de la Grèce , VII. 4s & Juif, 
Spartiates , pourquoi ils ne recherchpient point 
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les richelTes r 

Sf'ecldcUs y naturellement aimés du Peuple , & à 
l’excès du Peuple Romain , IV. 45 j &fuiv, 
donnés au Peuple Romain , moyen d’obtenir 
les MagiiÜratutes ». la mime. Ceux obligés d’en 
donner, 455 

Spino/a , Cardinal , & grand Inquifiteur d'Efpa- 
gne , l’un des ennemis de Dom Carlos , V. 406. 
üc des auteurs de fa mort, 401. Elle lui eftre> 
prochée par le Peuple , 406 & fuiv, 

^pinofa , ( Alexandre ) é^/Taire du Duc d’Olfon- 
ne à Venife , V. 60 &juxy. pris & étranglé par 
ordre du Confeil des Dix , 6) 

Statira , fœur de Mithridace ; ia mort magnanime, 

IV. 18/ 

Statlus , Eiclave de Q. Cicéron .affranchi contre 
le gré de M. Cicéron , VIII. ia6 fuir, gou- 
vernoit fon Maître , 1x9. 187 ùjùiv. aoi 6* 
fuiv. arrive à Rome , 187. Combien imprudeiit , 

189. aoa 

Statues , leurs^ têtes faites ordinairement d’autre 
matière chez les Anciens , afin de les changer , 
VII, 135 fir yûiv. Explication de cetTufage , 144 

& fidv, 

Siellas , pays aliéné & diffribué par Céfar , VIII, 
111. Il 6, Abondance de ce pays , ii6 

Stérilité , en deshonneur chez les Juifs , l.nÇr 

Subrius , fon entretien avec PiCon fur les débau- 
. ches effroyabTes rfe^Néron , K. *05 6* fuiv. Ren- 
contre qu’ils font ,'ao6 6* fuiv. 109. excite Pi- 
fi>n à former un parti capable de l’avancer 1 
Pourquoi il va trouver Epicaris , ai 4 . Son avis 
fiir la confpiration . de Pifon contre Néron , 
232. dans laquelle il entre lui-même ,>243. Son 
avis pour fe défeiie de Néron , 244. Sa réponCe _ 

Ff iij 
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aux reproches de Néron , V. 483 ù Jîûv, 
Suffrages t comment ils fe mettoient , & figure 
des Tables où cela fe faifoit t VIL *51 

Sulpitia , Maifon illuftre ; fon origine » fes bran- 
ches , VllL 48 

Sulpitius , Tribun du Peuple , fon caraétere , IV» 
111 Voyez Contre-Sénat, publie plufieurs Lois: 
trcj-dures aux (îrands , iis. les foutiem con- 
tre le Sénat & Sylla , à qui i! fait ôter l’expédi- 
tion contre Mithridate , 114 Çf fiùv. Déclaré 
ennemi de la République & déchu de fcs Digni- 
tés , il fe fauve , efi tué , & fa tête mife fur la 
Tribune aux Harangues , 12a 6* fuiv. L’Efclave 
qui l’avoit trahi eft précipité , 12J 

Sulpitius Servilius, (Servius) prétend au Confu- 
lat, r///. 43.48 

SuperJHtton ,1a plus incurable de toutes les mala- 
dies de l’efprit humain , VIII. 51. Combien 
utile aux Légiflateurs , 53 6* fuiv. Voyez Reli^ 

Suppliant , on appclloît ainfi les aceuféS , qui por 
•toient une Robe fale-, & fe laiflbient croître la 
barbe , VII. 157 

Sylla , ( L. Cornélius ) reçoit en Achâie plufieurs 
fuyards d’Italie , IV. 151. étoit de l’illultre 
>iaifon Cornélienne , 106 & yûxV. Son caraûere, 
107 '& fuiv. Queftear de Marins dans la guerre 
contre Jugurcha , 101. 108. ôte à fon Général 
l'occafion de finir cette guerre , en fe faifant li- 
vrer Jugurtha par Bocchus , i®i 6* fuiv. fait 
graver cet afte fur fon cachet , la même, s’appuie 
de la noblefle contre le reffentiment de Marius , 
102. eft fait Lieutenant de ce Général ; aug- 
mente fa haine & fa jaloufie par fes belles ac- 
tions & le quitte pour fervir fous Catulus . 108 
^fuiv. çft fait Préteur, 109. augmente fa ré- 
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putation dans la guerre contre les alliés , IV, 
log. eft fait Conful , époufe la fille de Métel- 
lus , 8 c eA chargé de l'expédition contre Mi- 
thridate , La même & fuiv. Irrité contre les Loix 
& la garde inouie du Tribun Sulpitius , il inter- 
dit toute Magiftrature ; mis en fuite avec tout 
le Sénat par ce Tribun & réfugié chez Marius il 
confent à tout , fe retire à fon Armée , &. y ap- 
prend <^ue le Tribun en a fait donner le com- 
mandement à Marius , 113 & fuiv, fait allbm- 
mer les Officiers de Marius » iig. marche con- 
tre Rome , 120. s’en rend Maître ; en chafle fçs 
ennemis dont il met la tête à prix , & la gou- 
verne avec une extrême rigueur , laa 6* fuiv, 
136. devient odieux au Sénat comme au Peuple * 
qui refiife une Magiftrarure à fon neveu , 137. 
di fimule & laifle élire Conful Cinna , 1^8. qui 
le fait attaquer par le Tribun Verginius , la 
même. Comptant fur les violences d.e Cinna en 
fon abfbnce , & fur le retour de TafTeftion du 
Peuple par fes viéloires , il s’en va en A fie con- 
tre Mithridate , 140. Sa conduite , fa valeur & 
fa bonne fortune contre ce Prince qu’il réduit à 
fes Etats paternels par un traité de paix , 137. 
15a. revient en Italie , y défait le Conful Nor- 
bamis & le jeune Marius , & débauche toute 
l’Armée de Scipion , qu’il prend & relâche avec 
Sertorius , & quelques autres , 153 &fuiv. dé- 
fait Marius & Carbo , i ^4 & fitiv. attaqué par 
Telefinus , Chef des Samnites , qu'il défait 
avec bien de la peine , à l'aide de CrafTus y 156 
& fuiv. envoie au jeune Marius la tête' de M. 
(jratidianus dans Prenefte , VIL 282. prend le 
furnom d'heureux , IV. fait célébrer des 
jeux en mémoire de fes viétoircs & de fon bon- 
beux y la mêm«, exerce des cruautés horribles y 

F f iv 
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invente le terrible mot de Profcription , 8c fak 
afficher des tables des noms de ceux qu'il vouloit 
faire périr , IP^ , & fuiv. accorde à grand* 

peine la vie à Jules-Céfar dont il prédit l*ambi- 
tion , VU. 184. confifque les Terres de ceux de 
Voltcre & d’Aretium , ^14. pourquoi , dé- 
clare inhabile aux charges les enfans des PfO- 
ferits , Vin. ^ abdique la Di^ature y remet 
le Gouvernementaux Confuls , & devenu l’Ido- 
le de Rome il meurt adoré de tous les CitoyenSy 
W . 165. Voyez Apopktke^mcs, 

Sylla , fa famille , ion carafterc , V. 151. fait 
enlever l’Eunuque Pytagore y i^a. qu’il fait rcM- 
cber , 155, Pourquoi exilé & mis à mort par or- 
dre de Néron, i^6, Caufe de famort 200 

T. 

7 * AcJr€ , fon caraftere y II 144 

Tüi/ius , en affaire avec AuîcBS , VIL lai. iH 
Tarqnin l’Ancien , augmente le nombre des Séna- 
* VII 1 10 

Tarquin le Superbe, vainc les Tofeans & inftitue 
les Fériés Latines , VIL 15a. s’approprie le 
Champ de Mars y ce qui fut une des caufes de 
fa ruine « veut en vain détruire les Tem- 
ples de Terme & de la Jeuneflc , 316. invente le 
fupplice appliqué depuis aux parricides , VIIL 

»05 

Taureauu y ( Fête des ) en Efpagne, fpeftacîe plus 
ridicule que les Gladiateurs anciens, 4^4 
TeUfinus t Général des Samnites , vient attaquer 
Sylla , IV . Sa valeur extrême & fa mort 

, courageufe , rs9 

Temple de Jérufalem : Son tréibr , L 1F.6. Quelle 
, forte de Banquiers y étoient , 228. rebâti par 
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Hérodc avec une magnificence & une folidué 
extrême , 145. Son voile le rompt à la mort de 
Jefus-Chrift » 

Térenct , fon caraaerc , ^ 

Ttrentlt, femme de Cicéron , tourmentée de la 
goutte , ni. lü. brouille fon man avec Clodia 
dont elle étoit jaloufc , aoo. t7%. oblige low 
mari i dépofer contre Clodius en haine contre 
Clodia , ait. intérefiéc dans la diftnbution des 
terres, Wi. 104, iM. hautaine & redoutée^ 
fon mari , 

Terme. ( le Dieu ) Voyez Ta^in. - 

Terre. Vénérée mus le nom de Bonne Déefic , 

VIII. «o. reconnue ovale & non ronde ,/<* me~ 
me. repréfentée par un œuf dans lesmyftcres de 
Ccrès memern 

Terres de’ Domaine , comment partagées & affer- 
mées chez les Romains , IV. ai. Les nches fe 
les font affermer au préjudice des pauvres , a^ 
Suite de cette mauvail'e coutume , La mem 

jU/V* 

Terres publi«pies ; il y en avoit à Rome trois 
fortes, VIII. 106. Comment elles s affer 

la meme, 

Tiflamat preuves 4 e la vérité des faits 

dans le Vieux & 1= Nouveau Teftament , //. 

lOï & futv. lai trjuiv, 

Teutons, défaits par Marias, IV. 105. Voyez 

Thi^reUas 14 premiers rangs accordés Che- 

valiers . & VOrcheftre aux Sénateurs , VUl. 

Les Magiftrats y avoient un certain nombre de 
places à donner , ^ Les Grands y étoicnt 

quelquefois infultés ^ comme Pompée par Di- 

Jhilus, .ji.Onyfaifoit 

je plus & yüiv. Le plus noble des divctirf- 
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feinens , 139. Il n’étôit ni lî beau , ni fi agréa- 
ble chez les Romains que parmi nous , IV. 4/8 
Thcodora Impératrice. Voyez Bélifaire, 

Théopkanes y Mitylénien , fait Cnoytn Romain , 
& fa Ville déclarée libre par Pompée, dont il 
écrit l’Hiftoire , VIH. ^ 4^. 8^ vi. 111 
Thccphaftre , Difciple de Ltucippe , de Platon & 
d’Arillote , 'qui lui donne ce nom au lieu de 
Tyrtame , VIII. Son écrit de l’ambition , 
perdu , 3a, 3^ déclaré pour la vie fpéculative, 

lU 

Thcopompe écrit l’Hiftoire fatyriquc de fon tems , 
& particuliérement de Philippe de Macédoine , 

VIII. ^ 

remarques fur cette fefte des JuifT, 

II - 91 

Thermus , fes brigues pour le Confulat inquiètent 
Cicéron , VII. rfii 

Thejfalonïque , Ville de Macédoine , fa fituation & 
fes avantages , ' VU. 303 

Thomas , convaincu de la RéfurrefVion de J. C. 

L & fuiv,' 

Tihere , fils de Livre , déclaré fuccefleur d’Augufte, 
IV. 45 L 435. Caraftere de ce terrible Prince , 
236. 43 5 . fait mourir le fils d’Agrippa , 438 

Tibtiius Claudius Néro : obligé de céder fa femiiie 
à Augulle toute grolTe qu’elle eft , & même de 
lui tenir lieu de.pere , IV. 433 

Tigellin , favori de Néron , V. ist- Avamnre 
qu’il apprend à Néron , 1^4. Son avis à Néron 
fur Othon , ihy. Son ame fentine de tous les 
vices , i68. fait avertir Popée , 17a, Son avis 
à Néron pour fc défaire de fa mere Agrippine , 
187 & fuiv. bis. & pour autorifer la répu- 
diation d’Oftavie , 1 ys» Son impofture pour 
autorifer le meurtre de cette Princelle , 197, 


•'"nis Matiekes. 347 

Son caraftere , V. igg. Fête fuperbc qu’i* 
donne à Néron , iûi 6* fuiv Ses efforts pour fe 
faire aimer d’Epicaris , to j. loS &fuiv, 11 lui 
fait faire des propofitions , 114 Ses tentatives 
|H)ur l’enlever, *15 &fuiv. Voyez Epïcaris. dl 
interrompu par quatre Ediles de Rome , dans le 
icms que par violence il alloit jouir d’Epicaris , 
va h Rome pour remédier au défordre que 
caufoit un incendie dont il écoit auteur , aiT. 
rejette cet accident fur les Chrétiens , qu'il 
perfécute lui>même , a 30. Sa furprife & Ton 
avis fur la nouvelle de la conjuration dont Epi* 
caris paroiflbit l’auteur , a^o. eft préfeni à l’in- 
terrogatoire d’Epicaris , a^a. Combien il lui . 
fait valoir le zélé prétendu qu’il avoir fait pa- 
rottre alors , 254. interroge Scevin & Natalis , 
a (S fi. excite lui-même les bourreaux à ne pas 
épargner Epicaris 281. Le triomphe lui eft 
décerné , aS^ 

Ttgrane , Roi d’Arménie , Ami & allié des Ro- 
mains , IV. iSg. Sa pui/lànce&fon fafte , 191 . 
refufe Mithridate à Lucullc, &:fe prépare à la 
guerre , 192. marche au fecoifs de Tigranocerta 
avec une Armée déplus de 260000 hommes » , 
le fc moque de celle de Luculle qui n’étoit que 
de douze mille , & fuir, défait totalement 

& mis en fuite , aoo. veut fecourir Artaxata la 
Capitale , 201. & eft encore défait , 20^. réta- 
bli par Céfar , VIII. 82 

Tigrtnocirta , Ville d’Arménie , bâtie par Tigra- 
ne , fa richefle, IV. & yêzV.afliégée & prife 
par Luculle , 197. lOi 

Timothée » bon mot & fage conduite de ce Capi- 
taine Athénien , II. 279 

Titt-Live , foncarafftere , VI. 2^4. Sa patavinité , 
ebofeque nous ne fçaurions fentir aujourd'hui , 
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Tolède , (DomPedre de) Marquis de Ville-Fran- 
che ; fait Gouverneur du Milanez ,V. i8. entre 
dans la Conjuration contre les Vénitiens , la 
même & fuiv. 40. 60. 81 â* fiûv. 119. 
Toranius , Tuteur d’Augufte , fon Collègue dans 
l’édilité, homme intègre & bon Citoyen » fa- 
crifiè à fes foupçons » IV. ja-ç 

Tournois , fort agréables aux Grands & aux Peu- 
ples , III. 117 Penféc d’un Turc à leur égard , 
ai8 Leur ridicule & leut danger t prouvés par 
iamort de Henri II. *19. 456. extravagant 

.& dangereux , la même, font enfin abolis , 457 
Tradition préférée à la Loi par les Juifs , Z. 164 
Traduction y fes difficultés^ VII, 81 & ftùv. Mé- 
thode fuivie dans celle des Lettres de Cicéron à 
Atticus , & fes remarques ► 84 fie fuiv. 116, 
Les meilleures ne font point faites au pié de 
la Lettre , 100 & fuiv. VIII. 3 y . 

Tragédie , très-défeftueufe chez les Romains , IV. 
457. Grande beauté de quelques modernes r 

VÏIl. 138 & Jmiv. 
Traités , quand' on les rompoit à Rome , on li- 
vroit aux ennemis tous les Officiers qui y 
avoient eu part , IV. 1 1 

Transfiguration , fa defeription y I. 147 & fuiv. 

\ Trappe , ( l’Abbé de la ) Apologie de fa conduite,. 

VI. 499 6* fuiv. 

Tréfor public H y en avoir plufieurs , & quel 
étoit leur ufage , VIL 286 & fuiv. 

Tribune aux Harangues , fa defeription & fes ufa- 
fes, VIL 124 

Tribuns du Peuple , état & fonftîons de cette char- 
ge , IV. 14 30. VII. \6ù. VIII. 181 6* fuiv. 
31S. 334. Voyez Patriciens. La charge la plus 
confidérable après le Confulat , fur laquelle 
même elle avoir des avantages , IV. 15. corn- 
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tnetiçoit le lo Décembre , VUl. 164 

Tribuns du Téfor , état & fondions de ces offi- 
ciers y 458. 276 & fuir. 

Tribus ou Lignées , leur inlUtution & accroifle- 
ment , Vlli. loi. En quel nombre elles étoient , 
& comment elles agiflbicnt à Rome , jy. 14a 

6* fuir. 

Tribut ( le ) doit être payé , »54 

Triobole , ce que c’éioit à Athènes , VII. 12 
Triomphe , ceux qui y prètendoient ne pouvoient 
entrer dans la Ville que lorlqu’il fc failoit , VII. 
•43. permis aux feuls Paul Emile & Pompée 
d'ai porter les urnemens dans les Jeux du Cir- 
que y 320 

Triumvirat , projetlé & établi par Lépide , entre 
lui y Qdave & Antoine , IV 244. Comment le 
conclut cette célébré alliance y 266 , i<>7. Sés 
fuites horribles , 28s & fuiv. 324 & fuiv. 

Trois-Tdva nés y cequ’éioit ce, lieu , VU. 227 
Truchemens , leur ulagc , tant à Run^ que chez les 
Gouverneurs des Provmces de la République , 

VIL 214 

Tullie y fille de Cicéron , promife à Caius Pifon , 

VIL 151 

Tullius y nom de famille de Cicéron , VII to8. 
Piaifanteric qu'il fait , & faulTes aceufations 
qu*on lui intente à cet égard , 115 

Tu^es ( les) difent de bonnes ebofes , III. 214. 
Belle parole d'ùn Atnb^Ulùdcur de cette Nation » 

Turenne i ( le Maréchîtl 4 e ) blâmé & puis loué y 

11 . 273 & fuiv, 

Turranlus,. ( Decimus) (pavant de très-grand mé- 
rite i VIL 127 6* fuiv. 131 

Tufiulum ^ petite Ville du Latium , près de la- 
' ' quelle étoit la principale Campagne de Cicéron, 
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VU. i»i. i»6. 1J9. 158. VIII. 1 1 . aujourd’hui 
Frefiati , ix 6 . C ombien agréable à Cicéron > 
111. 1*8. X48. devicm ttés-illuilre > jx6 
Tyrannie , en quoi Cicéron la fait conflfter , Sc 
combien étendue » VIIL 88. H odieufe que 
ceux mêmes qui l'exercent n'ofem trouver mau- 
vais qu’on la déteftc , 108 ô* fuir, 

Tyrünnwn , Grammairien , fon caraâere & la for- 
tune, VIU, 6 Q. 

V. 


r Âedtîons , duroient h Rome depuis la mi- 
Aoât jufqu’à la fin de l’année , VIL 17a 
Valeur, Traité de cette Vertu , U. *4S Sr fuiv, 
Valenfuela , Hiftoire de ce Favori d’une Reine 
d’Efpagne , II. 236 & fuiv, 

Vanité , l’an des motifs de la plupart des aôions ■ 
des hommes , lU. 24^ & fuiv. Celle de fe dif- 
dnguer eft des plus pernicieufes , 254 & Juiv, 
273 Combien nuifible à ceux qui veulent fe 
poullcr, 7 &fuiv. 11. Voyez Glole. 

Varius , ( Publias } firuftre fes Créanciers par une 
vente fimulée, VIL i6% 

Varran , ( M. Tercntius ) Coniul . s’obftine à 
donner la Bataille de Cannes., II. 262 & fuiv. 
Comment reçu à Rome , la même & fuiv. re* 
nonce à tout , & fe retire , 22a 

Varran , ( Marcus Tercntius ) fils du précédent , 
le plus içavant des Romains , VIII. 146. 183 
& fuiv. fait une Relation du complot de Céfar , 
Crallus & Pompée contre la Liberté publique , 
40. ami de Cicéron & d’Âtticus, 155. 162. 183 
Vatinius , ( Publias ) Qucfteur , puis Tribun du 
Peuple , VIII. 61. Porte-enfeigne de la fàdlion 
de Céfar, & promoteur de fes attentats, la même, 
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9t. oblige Bibuius à garder fa maifon pendant 
ion Confulat , Vlll. 6i. grand mangeur , 73. 
aiTe^ imprudent pour prétendre à la place d'Au- 
gure , qu'il n'obtient pas , 8a. interroge V'et- 
tius • 173 , i8t. 

Vaugelas défendu contre l’Auteur des Kéflexions 
fur l'ufage de La langue Françoifi , VI. 30X & 
fuiv. Auteurs qu’il a critiqués , gaa. Voyez 
Quintilun. 

Vetlèius Faierculusj Hiftorien flateur , IV. 245 , 

17a. 

Ventile , ( M.) Gouvernante des Nièces du Cardi- 
nal Mazarin : fon caraélere , VI. 16 & fuiv. 
Veaifi t Hiltoire de la Conjuration des Efpagnols 
contre cette République , V. depuis la page 1 

jujqu'à la page 113. 
Ventidius , quoique de baiTe nailFance élevé par 
Antoine à toutes les dignités de la Républi- 
mie» IV. *60 , 283. défait & réduit les Parthes, 
ÎI. 2 31. 182. Sa politique judicieufe de lailTer 
achever cette guerre à Antoine > 2S2. 

Verginius , en qualité de Tribun du Peuple atta- 
que Sy lia , IV. i^S. 

Vertu , diffiatlté de fçavoir en quoi elle confilte, 
III, & fuiv. On ne la fuit d'ordinaire que 
peur la gloire qui en revient, 241. ne peut feule 
■ faire parvenir un grand homme au dernier dc- 
gré d'élévation , III. 167. fort grande chez les 
Romains pendant fis cens ans , 111 . 108. Com- 
ment traitée par la plupart des hommes , la 
même lf fuiv. Voyez Brutus. (Marcus Junius ) 
Il n’en eft point que nous fouhaitions plus 
qu'on nous attribue que celles que nous n’avons 
point, IV. 331. Son plus grand obftacle eft 
le peu d’eftime qu’on en fait , IL 193. Idées 
^u'en avoicm les Anciens bien différentes des 
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' nôtres , Vlll. 46. Difficile de Taiiner amant 
que la Gloire , VIII, 49. Combien toujours im- 
parfaite t 57. On ne içauroit trop-tôt en in- 
ftnuer les ptincipes aux enfans , iic. 

Veftinus , Conful , Tun des Conjurés contre Né- 
ron tV. »45 , a 57 &Ju!v. eft préfent à l’inter- 
sogatoire d'Epicaris y a5x. pour laquelle il parle 
vivement , 154. rend compte aux Conjurés de 
cetteavanture y a55. 

ycttiut y ( Lucius ) donnoit des avis à Cicéron , 
lors de la Conjuration , VIII. 170. Protégé 
pat Céfar il change fes dépofitions , 17a. 
fuir, aceufe Célar * & court rifque de la vie » 

175. veut perdre le jeime Curion & d’autres « 

& te trouve pris lui-même. la même , i7<^ • 

Vibius , Poète y mauvais Auteur y VIII. 146» 

^«es( lcs) relèvent les Vertus ^ IV. 167. 

Vie y combien trouvée différente en avançant en 
âge de ce qu’on le l’étoit imaginé étant jeu- 
nc.' i/.x4<S- 

yinius compris dans la Profeription du Trium- 
virat en échappe par l’adrelTc de fa femme à 
la follicitation d’OélaviCy IV. 

Vingtième y ou Aurum vicefimarium y explication 
de ce revenu public y VII. zhB y VIII. 11». 

Virgile y fon caraôerc y VI. 15a 6* fuir. 

Virginius. Voyez Cinna. 

Viriathut y abrégé de fon Hiftoire , IV. 4 6* 

fuir, 

Vijîoa t plaifanterie de Cicéron fur la maniéré ^ 

dont elle fe fait • VIII, ay « )|. 

Vivaeiü. Voyez Gaieté. 

Volontaires d’ Armée y regardés par les fages Gé- 
néraux comme un abus y & par les bons Poli- 
tiques comme d’honnêtes adàlfins» //.a s 8. 

VoUerc, 
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Voltere , Colonie Tofcanc , plus ancienne que 
Rome de cinq cens ans , VII, 333. loutient un 
ilége de trois ans contre Sylla , 3x4. Flavius, 
veut faire diftribuer fes Terres 1 le Sénat s'y 
oppole , 333. 

Voyages , ( les grands & admirables ) du Roi Phi- 
lippe , Satyre de Dom Carlos fous ce titre con- 
tre le Roi fon pere « V. 361. 

Voyageurs , éloge de leur maniéré de fc loger dans 
l'antiquité , Vll, 2x7. 

U. 


T T Sages , ceux qui procèdent du cœur de l’hom- 
C/ me , fcmblablcs dans tous les Hécles t If^- 

446# 

l/Jcoqaesy Pirates protégés par la Maifon d'Au- 
triche 1 y, 4* prifes faites fur eux , 36. 

Ufures t réglées par la Loi des XII Tables à un 
pour cent , F, X13. néce/Iaires & innocentes 
pourvu qu'elles foient réglées par autorité pu- 
blique t la mtm, 

X. 

Enocrate , Philofophc Académicien , ex- 
.jcS,. traordinairement pefant & farouche , Vlî, 
278. Voyez Phryné. Les Athéniens l'empêchent 
de jurer en rendant témoignage , VU, X59. 
JCenophon , fon difeours fur la maniéré d'aug- 
menter les revenus d'Athènes , traduit du Grec, 
VII, 1 ^ fuiv. En quel tems il le compofa , 39. 
' confeillc à la République d'acheter des Efcla- 
ves pour les employer au travail des mines , xi 
fuiv, & d'en donner à louage aux Entrepre- 
neurs , 23 & fuiv. Ce qu’il comptoir de jours 
poirr l’année , 24. Son Difeours fur la Répu- 

tmt VIÎU G g 
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354 Table ck’me’aaie des Matières. 
blique de Lacédémone , VUI. 45 fi» fulv. Sa 
mort , 39 

Xifiui & Xifium i difFcrence de ccs deux mots , 

VIL 137 

Z. 

Z Acha-ie » Sacrificateur Juif , fon caraftere , & 
Hiltoirede la naifiance de fon fils , I. \y & 

fuir, 

Zachée , fon entretien avec J. C. I. & fuir. 
Eclairci/Tement fur fon Difcours à Jefus-Chrill 
contre M. Arnauld t II, 1 & fuiv. Qu’il étoit 
de la fcmcnce d’ Abraham , 10 

Zeuxis le Blandenien , convaincu d’avoir tué fa 
mere , VIII. 190. protégé par M. Cicéron cen- 
tre Q. Cicéron., la tneme & fu v. 


Fin de la Table «e’ne’ral^e 

DES MATIERES. 
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